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INTRODUCTION 

u La poCsie populaire ct pure­
ment JHI.lureUe a des u;~ifverez ct 
graces Bar où elle sc compare ù la 
principale bèautë de la poésie pur­
fa.icte selon Part : comme il se voit 
ès villanelles de Gascouigtte et aus 
chançons 'lu'on nous raporte des na ~ 
tians qui n'ont conoiss:1uce d'aucune 
sc ieih:c ny mesme J'escripture .. .. . " 

Mo~TAJGNE. 

LE 13 seplembre r8p, un decret 1·mdu. sur la 
proposition de M. F01·toul, a.lol's ministre de 

l'Instruction publique~ prescriva'Ît la formation d'un 
Recueil des poesies populaires de la France, 
'' grand et complet 11/0illtm.ent, disait le mi11istre, 
éleve au génie anony11le et poétique du peuple. » La 
section de philologie du Comite de la. la11gue, de 
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l'histoire et des arts de la France fut spécialement 
'itppelee à s'occuper de la Jonna ti ou de ce recueil et de 
la prépara.tiou des in.structious qui furent envoyées 
plus tard a tous les corresponda.nls du Minislere. 

Lorsque parut ce décret , la presse française fut 
uuauime pour applaudir et louer l'iu/elligente ini­
tia.tive du ministre qui avait w l'heureuse ùlée de 
provoquer celte mesure ... 1'CIIOUVe lée des Chinois. 

Je ne pla-isaute pas. Ce que le gomJe1'1'1CIIW1'1t fmu· 
çais faisait en r852, le Fils du Cirll'avail fait pour 
le Céleste Empire trente-et-un siee] es auparavant . .. 
Oui, il y a plus }e {rois mille a us que les Chiuois 
avaient leur recueil ofEciel de cbai/S011S populai1·es 1 

Je trouve ce wrieux reuseiguemeut dans 1m inté­
ressant ouvrage de M. d' Hervey-Saini-Denys, qu.'u11 
·heureux hasard a fait tomber en/re mes ma:ins. Voici 
ce que dit à. ce mjet le savant sinologue : 

rr Le Chi-King (Livre des vers) comprend quair1 
sections. La. premiere est . appelee kou~-fong, on 
mœurs des royaumes. E Ile se compose de chansons 
populaires reweillies par ordre des empereurs dura.nl 
les tounu!es qu'ils faisaient daus leu.rs propres do· 
ma:iues , aiusi que de celles qui éta'Îwl le plus en 
vogue parmi les royaumes feudata-ires, et que les 
grands vassaux étaienl tenus d' apporte1· ,à la, Cour 
lorsqu'ils veua.ient renouveler leurs bommages à, des 
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époques délenniiJÙS. D'apres la natnre de . ces cbtm­
sons, le souverain jugeait de l'état des mœl/.1'S dans 
les diverses parties de son vaste empire, et pouvœit 
aiusi distribuer le bltîme ou l'eloge aux délégués de 
sa pnissance considérés comme moralement respoll-

, sables des populatio11s gouver11ùs pm· eux. Un lmut 
dignitaire, ayant le titre de tniuistre préposé à la 
musique, était' cbargé de les examiner et de les cou­
se·;·ver soigncusemçnl. Cet usage, qui para.Îl renwn­
ter ù la dynastie des Chrwg, et qui fut cousacré au 
douzieme siecle avant notre ere par les iustitû­
tions de la dynast·ie des Tchéou~ tom. ba graduelle/1/.ent 
en désuétud~ à mesure que les empereurs s'amollirent, 
et que leur autorité alla décroissant. En 770 avant 
]ésus-C/Jrist, les princes feudalaires se reudirent à 
peu pt·es ·indépendauts, les tournées impériales ces­
sèrent, et en même temps finit le 1·eweil des cbau.sons 
populaires (l). >> 

N'est-ce pas le cas de citer ici les paroles du sage 
Salomon da11s l'Ecclésiaste : « Qn' est-ce qui a été? 
Ce qui sem. Qu'est-ce qt~i sera.? Ce qui a tité. Rien 

. n'est uouvea.u. sous le soleil, et uul ne peut dire : 

(1) Poés it·s dt l'époque dts Tlmug (V lie, VIII..: c t JXe siècles de 
notre ère), trnduites ,du chinois pou r la première fois, avec une êtude 
sur l'art poétique en Chine, p.u Je marquis d'J-IJ~ RVH-SAJNT - DEN\'S J 
Pt~ ris, Amyot, 1862. 
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Voilà 1/.1/e chose /l OI/Velle; car elle a etc dejà dnus ll's 
s-iecles qui sc sr>ul pnssés n·vnnt nous. " 

1\!In-is revenous nn décret de r852 et à so 11 exé­
cut-iou . 
. Le savant Ampère, de l'Acndrhuie française, se 
cbnrgen de la. redaction d'un cnbier (l' Instructions qui 
fut envoyé ti de uombreux correspondnuts dnns tous les 
depnrlcmw/s. Cbncuu. n!poud-it nvec e111pressemeut il 
l' n.ppel qui lui étni 1 fa i 1, et, de lou! es pn ris afflu.èrcnl les 
poésies ct les cbaiiJOII S rewei/1-ics sur lous les po-iuls du 
/Jays. Au bout de quelques mois, le M-iuistère é!n-it 
en possession d'un recueil cous-idémblc qm de coul-i- , 
nuels cuvais grossissniCIIl cbnque jour davantage. 
Deux des membres les plus nc!·ifs du. Com-ité, Mlvf. Ra­
lhery et de ln Vi llcgüle, classi:renl el m-irwt eu ordre 
les uo1ubrcux mali!riaux recue-ill-is, Jmis ... les mois 
el les aJIIIÙS sc pnsserenl, les m·iuistres cbangirreul,· 
ln publ-icntiou du Recueil des poésies populaires 
11e se fit pas, el, fiualemwt, l' 011 se contenta de 
dt!posr;r le Mmmscrit à la Bibliot!Jequc naliouale. 
C'étnil le moyen d'en nssurer la CO IIServalion, et l'on 
doit s'est-imer l·rès heureux de savoir qu'il est en sii­
TCté dnus le ricbe dcpôt de nos arcbh•es uahonnles; 
mais œ simple déj;ôl es! iusufjisau.t, cnr le reweil 
1/J.anuscr-it n'est accessible qn'au petit uom.bre, c'esl­
â-dire ù. a u.'l: qui ouf assc:z de loisirs pour aller le rri11-
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sulter sur place. Le but proposé pa1· le décret de r852 
1i.'n doua été atteint qu'en partie : on a formé un re­
weil, 111ais 011 ne l'a pas publié. 

Eh bieu! ce que le Miuistère de /' Imt-rucliou pu­
blique aurait dû faire des qu'il a en eu/re les mains 
les éléments du reweil dout il avait prescrit la f or­
mation. des particuliers, amateurs de litterature po­
pulaire, lassés d'atteudre la publ-ication officielle 
pro/1/.Îse depu·is freule nus, se svut résolu meut mis ri 
/'.œuvre, d, du lrniu oit vont les cboses, 011 peut es­
pérer que d'ici à quelques m111ées lo11s les dtiparic­
meuls de la Frau ée a.urou.t t!lt! fouillés, et que leurs 
poesies populaires pourront enfin ftrc i111primées et 
mises au jour. 

Déjà des H!téra./eurs disli11gués, des musicie11s émi-
1/euts ont dvéle les cimrmes de cette poésie et de celte 
musique Jirtï·ves qui se sont irn11S111·ises de gé11éralion 
m géltéra.tion, passa/Il d'u11e proviuce à. l'autre, « Cl/ 

dégéuérant quelquefois, mrtù e11 conservant toujours 
l' empreiute évidente et i11discutable de leur origine et 

, de leur iuspiration vrn:iment populaires. 11 

Plusieurs de nos proviuces ont déjà leurs recueils 
dtis aux paticufes recherches 'de ces '' dmoU1"WX des 
choses dn vieux lemps » qll'i ont compr·is qu'il faut 
se presser,' que chaque jonr voit d·isparaître une an­
âeuue coutume, uue piquautc orig·iualité, et que 
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chaque vieillard qui descend dans !tt Iambe e111pvrte 
avec lui quelques couplets de la clm11SVII que sa mim 
lu·i ciJautait au berceau, de la 'ro11de qu' -il dansait le 
dirnrwche avec les autres eufrmts du village, de la 
co1nplrrinte qu'-il débitait lorsqu' il col/(lnisail aux 
champs so 11 attelage ou so11 troupeau. 

* 
* * 

J\1. Cba111pjleu1)', da./15 ses Chansons populaires 
des provinces de France, disait : 

« Il anivera certaiuemeut pour la poésie popu­
laire cc qui arrive pour les objets d'art. Du Niver­
Hais, on vient an qua-i Voltaire po/11' acheter l'an­
ciwlle Ja·ïeuce de Nevers. Celui qui voudmit écrire 
une bo1111e histoire des traditions popnlaircs de la 
provi11cc devrait habiter Paris depuis trente nus. >> 

Je 11c partage pas completement l'avis de M . Cbam­
jlwry, et je crois qnc celui qui voudmit s' approvi­
siouner à Paris exclusivemcnt de vieilles Ja·ïences, et 
surtout de vieilles cha11sons populaires , s'exposerait 
fort ti introduire daM ses collections ou dam ses rt~­

cueils de uombreux spdciwens plus ou mo·ins· réussis 
du. savoirjrûre iudustriel des imitateurs et des faus­
smres. 
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Néauuwù1s l'auteur que je vieus de c·iter a cu 
m1sou de jeter un cri d'alarme, ct je le répete : Il 
faut se presser de 1·ecueillir cc qui dégénère déjà nu­
jourd' lmi, ce qui sera demain à pw pres effa cé , ce 
qu·i claus quelques 111111 ées sem pC111-étrc complètc-
1/IC// t et irréméd-inblcmwl perdu . 

La Gascogne, le Languedoc, le pays Basque, la 
Proveuce, la Cbampagne, le pays Messin, le Poitou 
et la Saintonge, la Normandie, la Basse-Bretague 
out élé explorés, et lwrs cbanls populaires sont dé­
sonuais sanvés de l'oubli. i\!Iais, ti. '11/11. conna.t'ssa.uce 
du moi us, il n'a Cl/ core clé ·imprimé nucuu rccuei l 
collcemaul ln. Haule-Bretagne, c'est-à-dire la part-it~ 
de 11olre ancienuc province où l'on parle exclusive-
11/enl le français. 

Est-ce à dire que 110/n: pays ue puisse rieu j ourni1·? 
Non, assurément. 

M. Paul Sébillot a déjà montré combien la 
Haute-Brelague rst rie be en coules, e11 traditions et 
e11 legendes. Eb bi eu ! sous le rapport des cba.nts po­
pulaires, elle u'a. rien à envier à. a.ucuue autre pro­
viuce. Daus uu petit coin des Côtes-du-Nord qui 
confine à l'Ille-el- Vilaine, M. Séb·illot a. nicueilh: en 
moius de deux fl.ll s plus de deux cents cba.usoi/S ; 
M. Adolpbe Orain en a récolté plus de cent cinquante 
da./IS l'Ille-ct- Vi /nill e. Ces recneils, encore mauus-
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crits, 11e /nrderout pas, il Jau/ l'espérer, ri êtt·e pll­
bliés. 

De 111011 cci lé, j' n:i pu, en quelq ucs mois, rassembler 
les cbrwso11s et les nu! lodi es q11e j'offre aujorwd' lwi 
an public. En Jnisnut quelques excunions dans le 
dépnrlemeut d'Il/e-et-Vilnirre, j'ni sonveut été frappé 
pnr l'originalité de cescbnutsque j'mteudais quclqlle­
fois le soir, n!pités pnr les jermes « prllours » recou­
dtrisaut leurs vacbes à. l'étnblt· ; -par le ,·ytbme s-i 
Jmucbemwt ncwst! de ces rondes eufarrtiues dansées 
dn./IS l'aire de ln ferm e ou dans la cour de l' école du 
villngr; -par la mélodie uaïve et quelquef ois wé­
laucoliq 1/{r de ces com pla·intes q 11 i emprurr /err t quelque 
cbose de sauvage et de carncll!ristique aux Jalnùes et 
aux grè·vcs de tt os côtes. 

j'ni r-ecueilli sous ln dictée un cerlnirr nombre de 
ces cbn11ts ; j'en ai 11olé les airs comuw je les w /w ­
dais cbnllfcr, sa.us y cbmrger ni uue mesure ni une 
nole, el sur/out Jnlls 111e prt!ocwper de ces Jrcqueuls 
défnu/s qui se reiiCO II/rml dn11s les cbausous de la 
rampaguc, et que couda ml/eut ll's règles de l'art //Ml: 

sien/. 
La. târbe que je 111'é!ais imposée n été siugnliere-

1//Cilt simplifiée grâce à l'obligm llcc de quelques per­
SO /IIt es qui 011/ bien voulu s'i11féresser à III CS recber­
rbrs, el rrweillir pour moi des cbnusous dans cer-
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taiues pa rlies du département qu'elles conuaisscut m-ieux 
que moi. Je leur adresse ·ici tous mes remerciem.ent.L 
Lorsque je n'ai pu recuci Il ir mu·i-mêmc la cbmison, 
j'ai pris soin d'ailleurs de toujours ii1diquei" le·uaw 
ife celui a qui j'Cl/ dois la CO I/li/UJUicntÎo /1. 

Je dois 1111 ldmoiguage de recounaissm1cc toul parti­
wl-ier b.. M. Loysel, directeur des Coutrilwt-ious iud-f­
rectes à Rel/lies, qui, des qu'-il a su que je ·n/ocm­
pais de faire un 1·ecuril de cbauls populaires, a mis 
fl 1/lrt disposifioll fo us CCliX qu.'·il possède, e/ qui avaient 
ité dcoltés par sou n'gre/lé pareu t, NI . le Dorleur 
Rouliu , nmubre corrcspoudaut de l'Jus/il ut, le même 
qwi, exerçant a/on la. médeciue daHS les campagues 
Je l'Jlle-et-Vilaiue, rwait en 1852 et 1853 envoyé au. 
Miuistère de l'Iustmction publique un assez.. g-raud 
uom.bre de cbausons populaires destinées au fameux 
Recueil offic iel dou! j'ai déja parle. 

·X· 

* -!<· 

Mou livre pouvaul !ombe1· entre les maius de 
.quelqnes personues peit fa miliarisées avec la l·ittera­
lure populaire, je dois faire ici, à leur iute11t·iou, . 
tme remarque qui, je crois, a so11 -imporlauce. 

Bien que les cba,uts qui le composcu/ a-ic11/ été 
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lous, sa11s exception, reweillis dans l'Ille-et- Vilaiue, 
je ue prétends pas dire que le1w esprit primitif ap­
part-ienne exclusivement à ce département . Ils y so11f 
popu.lai1-es, mais cela ue veiil pas dire qu'ils y ouf 
pris 1UIÎSS!l'II CC . . 

Et à ce propos, que l'on me pennetJe de c·iter ces 
lignes q~t' écrivait J. Bujeaud quand il publia les 
chansons du Poitou, de la Saintonge, de l'Aunis ct 
de l'Angoumo-is : «La cbauson, d-isait-il, la. chanson, 

/fille ailée de l' esprit, va vite; 1/.1/. fleuve, une col­
l z.ine, un cbaugement de lau gage, de langue même, 
l ue sauraient w lraver son essor . A peine éclose, elle 
' vole, de voix Cil voix, pn.r tous pays, cbercbant les 
\ bomm.es doul elle allegera le travail, dissipera 

l'ennui, charmera le cœur et égaiera l'esprit. Elle 
· est à la fois partout, en Fmuce, en Greee, en Italie, 

en J..gypte; elle revêt tons les idiomes; elle s' accom­
mode à tous les espr·its, et quelque vieille qu'ellesoit, 

1 
elle rajeu.ml cbnque matin en sc façonnant à la mode 
rlu temps ; mais elle cou serve quand même, sous ses 
vêle111 wts 110 1tveau.x, Ull doux parfmn d'antiquaille ... '' 

Si l'on pent assigne·,; d'u.ne façon certaine le lien 
d' or·igiue d' nne cbau.sou. qui rapporte un fait !Jisto· 
ri que, un évéuement local, il n'eu. est pas de même 
pour les cbansous d'alllour, -pour celles qui por· 
leut mwc elles un conseil ou un euseigue'!!_ f!..llt mo1!_l, 
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-pour celles gui se mltacbent aJtX diversesJ!!!!!ses 
dc_l exiStence, telles que le baptême, le mariage, la 
mort, -pour les cbauso11s du soldat ou du mariu, 
- pou1· les cbmzts badins ott bachiques . -

Les chauls populaires ont passé d'abord d'uuc 
province ~~ l'autre avec le marcbaud ambulant et le 
porte-balle, - le mercelot, comme on l'appelle 
dans 11os cbatiSOIIS, - avec le joyeux compaglloll 

. faisant son tour de Fratt ce, avec le soldat chaugeant 
de garniso11 . Pnis ttos 111ar·i11s ottl à. leu1· tour em­
porte les poésies et. les mélodies de lwr ·village natal 
sur lous les points dtt globe. j e citerai quelques cu­
rieux exemples de ces migrations de la cbrmson po­
pulaire. 

La cba11son iu/itulée!_:_Ca ntc~nnier et la grande 
Dame (No LXV de ce Recueil), se cbaute en Nor­
manil.iê; seulement là, la scime se passe 11 sur la 
route de Louviers; 11 elle se cbau/e aussi en La11-
guedoc, mais celle fois le cantomt·ier lrnvai lie 11 mr 
la route de Moutpellier. 11 Uu officier de ?twf'Ïu.c 

de 11111. CO I/.1/!I.issa.uce l' a. même eu/eu due dans le port 
de Saïgou, chantée par un Au11mnile! 

Le Retour des Noces (No II), qu·i s'intitule 
· auss·i la Claire fontaine, el qu i se retrouve avec des 

variantes datz s le Mor b-i/mn, le Poitou., la Nor­
mandie, la. Frr111cbe-Comtt!, la Clmmpague, etc., a. 
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été wteudue an Canada, cbnulée par des Can.adiew. 
M. Mnrmier l'y a recueillie, et l'a publiée dans ses 
Lettres sur l' Amerique. 

Les Indiens coureurs de bois savent de vieux re­
fraius fmn.çais. qui, (( égarés bien loin de leur ber­
cea u, retwtùswt aujourd' !mi dans les forêts et les 
déserts imJJJ.enses situés entre le Canada et l'Orégon. 
M. de Tocqueville a entwdu, dau.ï l'Amérique du 
Nord, un bois-bni.lé (uu!t·is ué d'une indimue cl 
d'un européen), chanter sur u·n aù· très mélanco­
lique une cbauson fran çaise qui commençait ainsi: 

Entre Paris et Saint-Denis 
JI était un e fille ..... 

(( Un refra-in des 1uontaguards dn Quercy a. ete 
retrouvé, sous la Restauration, par uu Périgourdin, 
sur les rives du Miss·issipi (•) . '' 

La cbanson de Jean Renaud (l'v'os LXXXIX el 
XC du present Recueil) , se ret1·ouve avec de uom­
breu.ses variantes en Fra.uce : dans le Parisis, la 
Cbareu.tc, le Poitou., la. Nonnaudie, la B1·etagt1e, le 
Bourbomwis, le Limousin., la Provmce, le QuerC)', 
l'Orléanais, l'A uvergue, la. Fi·anche- Comté, la 

( J) Bu/lrJiu tlu Comité dt la ln11g11e , dt. l'histoire cl des nr/s de la 
Frnnrt , t. 1, J8)2· l 8)J 1 p. 220. 
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Cbampague, etc. On la cba:nte aum a l'itrauger, 
et jt l' a.i trouvée s-ignalée m Su.isse, en PiénJ.o.nt, e11. 
Catalogue, en Portugal. 

Autant que cela nt' a ete possible, j'ai -indiqué à. 
, la fin de chaque chanson les références que j'ai rele­

vees, c'est-à-dire les chauts analogues 011 s-im-ilaires 
déja publ-iés da.us les quelques recueils que j'ai eus à 
ma d-isposition, et do ut je donne plus loin les titres. 

L'indication des reférwces est loin d'être COJI/.­

plèie; je le sais el le regrette vivement. ] e prie le 
lecteu·r d'exwser cette fâ.cbeu.se lacune, qui 11'aura-it 
pas existe si j'avais pn disposer plus Zoug lemps des 
ouvrages qui m' ava-ieut é!é obl-igeamment conummi­
qués au debut de mon travail, et que je u.' avais déjà 
plus eutre les maius lorsque s'-imprima·it la secoude 
partie de 11101/. Reweil. 

* 
* * 

j e n'ai poiut les aptitudes voulu.es pour tra-iter la. 
yuesl·ion de uos chausous populaires au point de .vue 
11/.1/Sica.l. Cepe11da11! je ue pu·is me dispeuser de pré­
veuir le lecteur qu'il1·etrouvera assez.. fréqu emmeut 
des a11alogies sens-ibles en/re des mt!lod·ies récoltée:; 
dans l'Ille-el- Vilaù1e et celles déjà Tl'Cueill-irs daus 
d'autres proviuces. 
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Un artiste breton , - un savant et un lel/d, -
NI. Bourgault-Ducou.dmy, PJ'ofessëur au .COJ(Ser­
vatoù·e uational de Paris, a don11é l'explicat-ion dt 
ce fait eu ce qui concerne la Bretagne. (( Quaud le 

poete, dit-il, est incapable de tirer un air de sou 
propre fonds, il s'inspire, en ecrivant d'un rytlmu 
connu. Plus sott.vwt, s'·ilue crée pas l'air de Ioules 
p·ièces, il empruute certaines fo rmes mélodiques deja 
en ci1·wlation, et il les mjeunit en lenr d01mnul 
une d·isposition et 1111 arrangement nouvea.ux .. ... 
:4ussi s' e:>.plique-t-on que l'on. trotJVC quelquefois 
vi·ugt mélodies qu·i, saus être identiques, ont cepeu­
dant toutes ·un aù· de famille, parce qu'elles out la 
même ïwigiue et q·u: elles procedent d'un type com­
mun (t ), >> 

Cc que M. Bourgault-Ducoudray dit à. propos 
des mélodies populaires bretonnes est égalemeu t ap­
pl-icable, daus u11e certaiue 1nesurc , à celles d1•s 
a ul1'es pays. 

Il ne faut pas s'atlwdre à. trouver dans les melo­
dies des clmusons populaires de l'Ille-et- Vilaiue ce 
ca.ractere étrange, mélaucolique, celte sode de ((par­
fum. exotiqu,c >> qu·i se remarque dans les mélodies 

( 1) L.·A. Uuu i~G.\li LT-DucoumtAY. Les J\1tilodits populairts df ln Brt· 
tng1tc . Lc..;on J'ou\·crturc J.e b quntrième nnnCc du cours d'histoire 
de la m u!l ique. :~ u Con scn·ntoirc lHltion:l l dç P:tris. 
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de la Basse-Bretagne. '' Celles-ci ont véritablemeu.t 
"un caractère de race. Ce sont des mélodies pur sang. '' 

Dans le pays gallo au contra-ire, c'est-à-dire 
dans la partie de la Bretag 11e où l'on ne parle que 
le fran çais, les mélodies populaires << n'ont pas le 
caractère d'uue race pure. Il m est de charmantes, 
ma.is elles accuswt un mélauge d'inspiration bre­
ton/le et d' inspirai'ion frnll çaise. Ce sont des mélod·ies 
demi-sang. )) 

j'ai d·it plus haut qu'en écrivant sous la dictée la 
notation de nos cbanso11s d'Ille-et- Vilaine j'avais 
respecté jwqu' aux faut es cou damnées par les lois de 
l'art musical. Et ces Jau/es se renc01llreut souvent 
dans les"chanls du peuple. L'éminent artiste que je 
vi ms de citer l'a coustalé maintes fois : " Tandis 
gue la musique savante, dit-il, obé-it toujours, sauf 
de rares exceptious, à la regle de la carrure, et 
n'admet le plus souvent que des membres de phrases 
iuvariablemwt composés de quatre mesures , la 1UU­

sique populaire emploie iudisiÏ11ctement des membres 
de deux, de trois, de quatre ou de cinq mesures. Et 
cette variété da11s le rytbme était justement le /mit 
le plus distù;ctij el le plus saillant de la musique 
de l'a.nriq11'ilé. )) 

* 
* * ,. 
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Au poi11t -de vue archéologique, il y aumit certai .. 
uemen.t d'ù!.ldressa11les pages à Jct·ire au suJet de /11 

chanson populaire, car elle a joué 1m rôle importaul 
-;/ï;iïU tÎtie""jra11de place dans les coutumes et les 

dro·its féodaux. D'aut-res entreprendront peut-être 
un travail de ce génre; pour moi, je me coulmterai 
de citer quelques exemples. pr-is exclusiveme11l dam 
l'h-istoire du départemeut d'Ille-et-Vila·iue, et qur 
j'emprunte au Pouillé historique de l' ArchevêchC 
de Rennes, de M. l'abbé Guillotin de Carson : 

Au bourg de Hédé ( t) existait dès le XJJe sù!cle 1111 

i primré de l'ordre de Saint-Benoît et dépendant de l'av· 
baye de Saint-A{elaine de Rennes . Le prieur de Hèdi, 
eu treautres dro-its féodaux, jou-isswit du. droit de chan· 
son ou chant nuptial " dtî pm· les ua·uveaux tllarù!sde 
Hédé et de Bâzouges [sous Hédé], le di mane/~ 
prochain apres leurs noces, à l'iss ue des gm11dil 
messes de Héde et de Bâzouges, deva11t le ci11rei'ièrt 
desdiles egl-ises, à peine de soixante sols d'ameude. 1 

Le prieuré de Saint-Georges-de-GnJhaig11e (z), 
déperrdaul des bt!Jrédidiues de Sai11t-Ge01ges dr 
Rem res, jouissait au XVIIe siècle d'un droit appeli 
devoir des maries : " Est deub à la dame priam 

(t ) Chcf-li~u Je ..: .mto n, arrondi ~s cment de Rennes. 

(1) Cnntou de Pki nc- Fongèrc s, nrrondisseme nt J e Sni nt-:\ l:do. 
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de Saint-Georges-de-Gréba:igue , par cha cu ue nou­
velle ·màriée qui a epouse. w ladite -paroisse , une 
chanson en dansant, le premier dimancbe après 
les épausailles, bors et pres le cimetiere dudit Saint­
Georges, a l'issue de la grande 11/.esse. )) 

Le prieuré bénédictin de Combourg <•>, fonde au 
XI' siecle, dt!peudait de. l'abbaye de Saiut-Mmiiu. de 
Marmoutiers . Les nouveaux m.ariés de la paroisse 
de Combonrg étaie ut ie11.us, sous peine d'une mu eude 
de 64 sols applicables aux pauvres du lieu, d'ac­
quitter le devoir f éodal qui suit .:" A cause de l'ad­
ministration du sacrement de 11za.riage en l'eglise de 
Combour et de la cousommai'ion dudd mariage 
qu'ils fout la premiere nuit de leurs uopces, lesdits 
uuwit!s doibveut uue fois seulement, le rnardi de la 
Pentecoste, comparais/re pres du tombeau de pierre 

' élevé dans le cimetière du prieuré, a deux !Jeures de 
l'apres-midy, en présence des officiers dudit prieur, 
et doibveut la le uwrié fournir et pré.reuter audit 
seigueu r prieur ou a ses officiers un broc de vin va­
lm li trois piutes, mesure de Cambo ur, et uue fouace 
qui est uue espèce de pain reveuaut a un gas/eau, et 
la mariée dire à haulte voix une chanson (z) . JJ 

( 1} Chef.Jieu de \:anton, arrondissement de Saint-~nlo, 

(.1) Archh•cs nationales, P, I j07. 
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A Lobeac (I), le ·mardi de Pâques , la dernicre 
mariée de la paroisse devait cc cornparoistre à la 
passée du cimetière Saint-Andre, et la declarer 
qu'elle doit uu baiser a la seigneurie et après quoy 
chanter une chanson à danser bors dudit cimetière; 
ce qui se fait a l'issue des vespres . )) 

A Montgermont <2
) , le jour de la Pentecôte, les 

mariées devaient cc dire leür chanson >> sur 11111 

motte cc bau/te et eslevée plantée de vieux cbesnes 11, 

située près de l'égl·ise ~t du cimetière. 
Il existait jadis a Montfort (3) tt/le nJjouissallCI 

populaire où la cbanson jouait aussi son 1"Ôle : Le 
seigneur ·de Tregu·il, a cause de ses fiefs d' Allausac 
et de la Bouyère, doit cc a l'issue des vespres d~ la 
feste de saint j ean-Baptiste, par chacu.n au, a la 
passée et entrée du cimetiè1·e de Saint-jean de Mont­
fort, un chapeau de fleurs de c!Jerfeil sauvage, sous 
pe-ine de saisie, dont les officiers du seigne·u.r de 
Montfort luy doibvent décbmge ; et de là est par 
lesdits officiers porté (ledit cbapeau) sur la Motte· 
aux-Mariées, près la contrescarpe des fossez du 
Pas-d' Ame de ladite ville de Montfort, pour c11 

(1) Canton de Pipriac, arrondissement de Redon . 

(2) Canton et arrondissement de Rennes . 

(3) Olim i\lontfort·la~Cauc, ,u"ntc Montfort-sur-i\'[cu, chcf·lieu 
d'àrrondisscmcnt. 
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maniere accouslu.nuie y estre douné par le procureur 
fiscal dudit seigneur aux mains de cbaque mariée 
des trois paroisses de la ville et forsbourgs de 
Montfort d'an en an; et doibvent (lesdites mariées), 
à l'endroit de l'évocation d'icelles, après s'être sai­
sies dudit chapeau. de fleurs, dm1ser et chanter leur 

·chanson, et doibvent baiser ledit seigmur ou. son 
procureur, à peine de 6o sols d'amende qui est sur 
le chmnp ord01mée par ses juges et offiders. Et led·it 
seigneur est obligé de leur fournir 1m feu d'un cent de 
fagots ou bourrées qni se co11sommwi pendaut que 
lesdites nwriées chantent et dansent; et est à la fm 
relaisse ledit chapeau à la. denriere 111m·iée ou à celle 
que juge à propos ledit seigneur ou son prow1·eur. JJ 

Le prieure bt!uid-ictin de Gahard(!) datait du 
XJc siècle. Parmi les droits dtis par les vassaux du 
prieure on trouve celu·i de chanson : « Toutes les 
uouvelles 111ariées de la paroisse du dit Ga lmrd sont 
leuues de chanter une chanson ou cantique su1· 
la place du Mor·ier, près le prieure, à. peine de 
6o sols d'amende . )) 

A Livré <•), tous les nus, le jour de la Quasi-
11/0do, tous /esnouveaux mariés<< devoieu t com.paroî.tre 

(1) .Cnnton de Snint·Aubin.d'Aubignè, nrrondisscment de Rennes . 

(1) Cnnton de Liffré, arrondissement de Rennes. 



INTRODUCTION, 

li.Vec leurs femmes, et rlonne1· un ba-ise1· et une chan· · 
son au s-ieur pr-ieur dudù l-ieu. >> Eu r6o4, lorsque 
le prieuré de Notre-Dame-de-Livré passa dés mnim 
ries Bénédictins dans celles ries ]cmiles, ceux-ci con· 

. verliren{ le · droit de chanson Cil uue · ojjraudi 
«'li' nu quart de livre de cire va lant 5 sols tdunwis. ' 
Celle substitntiot/: fnt sol~nnellemeul confirmée par 
1111 a1T~t du Par/emeut de Brclagm ·en· dole du 
2r janz,ià 1609. · 
· A Saiut~Sauveur-dcs-Laudes (l) e.\·istait 1111 

prieuré béuél:üctiu rlataut du CO II/1/ Je11remmi du 
XI• siÙle . 

Le singu1ie1· usage qt~i S'll'it est decrit daus' 11111 

<< déclamHou. " du prieuré faite le 27 jrmvie1· r674 
pa.r le prieut· ] erôme ck Bmgelonn~. Lorsqu'tm 
mariage a lieu. au b01wg de Sa·int-Sauvezt1•-des· 
Laudes, << la uouveUe 11utriée de ladite pm·oisse rsl 
te1111e, en sortant de l'église; d'aller d'aboïd avec 511 

compaguie da11S la grande salle du prieuré préswlcr 
tm baiser avec Jt/J. bouquet lié par le pied de dCiiX 

lacs m soye, l'un vert et l'aut1·e bleu, f errés pa.r lei 
deux bouts, nu seigueu.r prieu1· dud-it lieu ou à. son 
conunis et représwla.ut; puis doibt chanter une 
chanson entiere et le commencement de neuf 

(r) C:1 nton ct arrom.iisscment de Fougërcs. 
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autres chanso ns , el aller uue conmnle d'aller et 
veuir le foug de lrTdilc salle avec iceluy prieur· on 
sou C0 111111is; cl an resle (doibvmt) dauser tous pendaut 
lesdites ueuf cbrTI/SOIIS, auquel temps iceluy priwr est 
/wu de leur douuer 1111e juste du. mei/leu1: boire de 
son cellier <1>, el m quoi le boire bomzestemwt; et 
au de[Jrwlt de ladite mariée de faire ce que dessus, 
est-elle, le procbain jou.r de diwaucbe on f este qu'elle 
va à la messe dudit Saiut-Sauveur, dticlmussée du 
pi rd gaucbe ct doibt s'en ·rdou.nzer aiusi sam avoir 
sa cbaussui·c, ct ou /Ire est obligée de payer 6o sols 
d' amwde. " 

Co111me ou le voit, les jeuues filles de Sa-iut­
Sauveur-des-Laudes devaieut posséder un assez ricbe 
répertoire de cbausous avaul de souger au mariage, 
wr i l est fort probable qu'elles préféra-ient cha nier dix 
fois plutôt que de s' e:\poscr à paye1: l'amende et à 
faire la ddsagréaMe p1·omeuade un pied cbaussJ ct 
l'autre 11/t . 

Eufiu je lcrmiuemi ces citatious par l'extrait 
mivau/ d'uu iuléressaut article de M. P. de la 
Biguc-Villeuem,c, publié da us leT. II des Melanges 
d'histoire et d'archéologie bretonnes el iutitulé : 
la Vic01nte de Rennes. Cet article coutimt de 

(1 1 C:est -à-di rc une ration r3. isonnablc de sa meille ure boisson. 
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wrieux re11seig11emwts qui conceruent des cén!monies 
anciennement en usage daus les faubourgs de 
Ren11es, et qui sont tirés d' u.n papier terrier de la 
vicomté dont l' origi11al est déposé aux archives di· 
par tementales d'Ille-et- Vi laine : 

'' Le jour de la fête patronale ·de Saiut-Hûier, 
qui est le dimanche de la Quasimodo, il y avait 
grande assemblée da11s le bourg ; les nouveaux ma· 
1·iés de l'aunée de laiite paroisse, bommes et f emmes, 
étaient /mus d'y comparaîi1·e, à une benre apris 
midi, devant les juges de la seigneurie. Cbawn des 
hommes leur présentait << deux esteux (') bla11cs 
bien uni~ et sans couture, moins gros que des balles 
de paume, l'un desquels éta-it jeté par ordre desdits 
officim daus la place des ceps et collie1· de la-vi­
comté, à vis du. cimetière; après quay lesd-its hommes 
mariés sautaient du.dit cimetière dans le grand cbe­
min , de la hauteur d'environ six pieds; puis les 
f emmes compa.raissaut à leur tour dans le grand 
chemin, y chantaient chacune leur chanson en 

dansant. " Le tout sous peiue de 6o sous d' atilellde<•). 

(1) Espèce de baiiOies. 
(2) Si l'on en cro it une trndition locnlc, le refrain d'une Je ~es 

chansons était : 
Si je suis mariée, 
Vous le 5:1. vez bien ; 
Si je suis heureuse 

· Vous n'en s:mrez rien . 
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" Ln. chapelle de la Magdelaine, avec la nwladre­
rie qui en dépendait, deva-it son origine et sa fonda­
tion aux au ci ens vicomtes de Rennes; aussi avait-on 
conservé trnditimmellement uue cérémonie dest-inée à 
rappeler ce souvmir : su·ivnnt un procès-verbal du -
14 février 1429, les ladres ou lepreux étaient con­
duits processionuellement à l'hôpital de la Magde­
laine qui leur était spécialement affecte, <<et en l'en­
droit d' uu ruisseau, sur une gmnde pierre qui est 
près de la maison du Puy-Mnuger, ln première du 
coste droit ù. l'entrée de la nte de ln Magdelaine, 
lesdits 111ez._eaux estaient obl·igés de dire chacun leur 
chanson, en présence des officiers de ln vicomté et 
des wjets d'icelle. " 1 

* 
* * 

j'ai tmniué 111011 Reweil par quatre wmplaiutes 
ou cantiques qui out pour sujet ln emre merveillewe 
de Montfort. Ces deruiers cbanls, bien qu'ils soiwt, 
ou. qu'ils aient étC très populaires da.ns quelques can­
tons de uotre pays, n'out pas la même or·igine que 
les nulres cbnnsons que je publie. Ils sont l'œuvre de 
lettres qui ont emprunté n.n peuple son lrmgage naif 
afin de le forcer, pour nim·i dire, ti uûeux connaître 
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et à mieux compreudre les faits auxquels il est fait 
allusiqn, et à faù·e penétrer plus facilemmt chez lui 
le 1·écit d' Ull fait 011 d' 1111 eVéuemeif.t purement locaf. 
Ou comprend dès lors pourquoi ce$ chants n'out 

- pas wivi cette loi 1lalurelle de "m.igration ·dont je 
par!a.is tout à l'beure, Ces récits devaient uaturelle­
m.ent perd1·e de leur iiûérêt en s'éloignant des lieux où 
ils ava-iellt pris naissance. Uli evenement qui a11GÎ/ 

frappe les habitants de Rennes ou de Montfor/, 
par exemple, n' ava.it presque plus· il'intùêt pour 
nos voisins-de Normandie ou du pays uiauccmi, el 

il devait ni!cessaire!il.ent laisser absolum.wt iuiliffi· 
reu.ts les babitants des prwii-tces plus tJloignées. 

Quant aux a-irs des complrrintes de la Cane de 
Montfort, je n'ai pas cru devoir les publ-ier, par Ct' 

1uot-ij que, comme presque tou.s ceux des << cbauso1H 
de lettnis », ils manquent de ce cachet origùwl el 

vraiment popu.laù·e qui donne tant de char/Ile aux 
cbants de la cmnpagne ; ils sont de la famille de ces 

fameux << airs connus " de nos gmùd'peres que l'ou 
retrouve aujourd' !mi dans le pl·dcieux1·ecueil de ln Cie 
du Caveau. · 

* * * 
Un delïlier mot. Je ne 1ne snis astreint dam cc/Ir 

publication à. aucuue classification méthodique. Si 
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je ravais Jail' c' etîl eld ·vouloir do/t l/er a 11/fl 1110-

desle rùol/e une i111p01·Jnuce 7t laquelle elle ue peut 
pnilcudre . j'ai simple111e11t reweilli quelques ma­
téria ux que j'ai rwcoutnis sur /Iton chemin, ct je 
'{IC les ai réUHÏS q UC jlour les mettre a ln. disposition 
de ceux qui, plus expe1·/s et}lw savn.nls que moi, 
pourront pwt-élre en l·irer parti. j'aurai alleiut le 
but que je me proposa-is si je n'ni n!ussi qu'a appe­
ler leur attwtion sur ln. miue fer! ile qu'ils peuvent 
fllcore exploiter dam 111 011 pays. 

L. D. 
Rennes, juin t 884 . 
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D' ILLE- ET-VIL AINE 

TEXTE 
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I 

L'ANNEA U PERDU 

Am No 1 . 

CATJ-J' I!I NE se promène 
bis. 

Le long de son jJrdin. 
Le long de son. jardin, 
Sur le bord de l'ile, 
Le long de son jardin, 
Sur le bord de l'eau , 

Près du ruisseau. 

Ap<.:rçoit une barque 
De trente matelots . 
De trente matelots, 
Sur lt: bord de l' ile, 

bis. 
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De trente matelots, 
Sur le bord de l'eau , 

Près du ru isseau. 

Le plus jeune des trente 
Chantait une chanson. 
Chantait une chanson 
Sur le bord de l'lie, 
Chantait une chanson 
Sur le bord de l'eau , 

Près du ru issea u. 

l bis. 

- La chanson que tu chantes , l 
Je voudrais la sa voir. 

bis. 

Je voudrais la savoir 
Sur le bord de l' îl e, 
Je voudrais la savoir 
Sur le bord de l'eau, 

Près du ruisseau. 

-Belle, entrez dans la barque, 
Je vous l 'a pprende~ai . · 
Je vous l'apprenderai 
Sur le bord de l'île, 
Je vous l'apprenderai 
Sur le bord de l'eau , 

Pri:s du ru isseau. 

En ent rant dans la barque, 
- Ell ' se mi t :1 pleurer. 

bis. 

bis. 
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E.ll ' se mit ;i pleurer 
Sur le le bord de l'ile, 
Ell ' se mit ;i pleurer 
Sur k bord de ~'ea u , 

Près du ruisseau. 

On lui ckmanda : - ·- Bd le, 
Qu'avez-vous ù pleun.:r? 
Qu 'avez-vous ù pleurer 
Sur le bord de l'ile? 
Qu'avez-vous ci pleure r 
Sur le bord de l'eau, 

Prt:s du ruisseau? 

-C'est mon bel anneau d'ore, 
A la mer qu 'est tombé. 
A la mer qu'est' tombé 
Sur le bord de l'ile, 
A la mer qu 'est tombé· 
Sur le bord de l'eau , 

Près du ruisseau. 

- Ne pleurez pas, la belle , 
J'irai vous le chercher. 
J'irai vous le chercher . 
Sur le bord de l' île , 
J'irai vous le chercher 
Sur le bord de l'eau, 

Prt:s au ruisseau. 

bis. 

bis. 

l bis. 
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Du premier coup q u 'i 1 plonge , ~ bis. Du sable il a trouvé . 
Du sable il a trouvé 
Sur le bord de 1 'île , 
Du sable il a troll\·é 
Sur le bord de l'eau , 

Près du ruisseau. 

Du second coup qu'il plonge, 
bis. 

L'anneau d'or a· sonné. 
L'auneau d'or a sonné 
Sur le bord de l'ile, 
L'a nneau d'or a sonné 
Sur le bord de !'~au, 

Près du ruisseau. 

Du troisièm' coup qu 'il plonge, l bis. Le gc;rçpn s'est noyé. 
Le garçon s'est noyé ' 
Sur le bord de l'île. 
Le garçon s'est noyé 
Sur le bord de l'eau , 

Près du ruisseau. 

Son pèr' par sa fenêtre l bis. 
Voyant son fi's'noyer. 
Voyant son fi 's'noyer 
Sur le bord de l'île, 
Voyant son fi 's'noyer 
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Sur le bord de l'eau, 
Prt:s du ruisseau. 

- Ne pleurez pas, cher père, 
Je le ·f'rai-t-enterrer. 
Je le f' rai-t-enterrer 
Sur le bord de l'ile, 
Je le f'rai-t-enter·rer 
Sur le bord de l'eau , 

Prt:s du ruisseau. 

Au quat' coins de sa tombe 
Un beau laurier plant'rai . 
Un beau laurier plant' rai 
Sur le bord de l'ile, 
Un beau laurier plant' r:li 
Sur le bord de l'eau , 

Prt:s du ruisseau. 

Dans la plus haute branche 
Un rossignol chant'rait. 
Un rossignol chant'rait 
Sur le bord de l' ile, 
Un rossignol chant'rait 
Sur le bord de l'eau , 

Près du ruisseau. 

Chante, beau rossignole , 
Toi qui as Îe cœur gai. 

l bis. 

j bis. 

bù. 

bis. 
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Toi qui as le cœur gai 
Sur le bord de !'.île, 
Toi qui as le cœur gai 
Sur le bord de l'eau , 

Près du ruisseau. 

Le nùen n'est pas de mt:me , 
bis. 

Il est bien afAigé. ' 

Il est bien a fRigé 
Sur le bord de l' ile, 
Il est bien afflige 
Sur bord de l'eau, 

Près du ruisseau. 

Pour un bel anneau d'ore 
bis. 

Mon amant s'est noyé. 
Mon amant s'est noyé 
Sur le bord de l'ile, 
Mon amant s'est noyé 
Sur Je· bord de l'eau , 

Près du ruisseau . 

(Cbâteauneuf.) 

Cf. J. Tnusserat, dnns Romnuia, XI, sSS, ronde recueillie au 
Portrieux·Saint·Quay (Côtes-du·Nord) ; - E. Legrand, dans Ro­
mmtia, X, 375; chanson populaire du Cal vados; - J. BujeauJ , 
Il, t6o-t6;, u s Cltfs d'or (Bas· Poitou) et La Fille dn roi d'Espog" 
(Angoumois , Saintonge); - J .·F. Bladé, lll, 314, LrJ .bns (Gas­
cogne). M. BladC cite une chanson similaire dan~ Daymnrd, 29-JO , 
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A bal a. la 1·ibièro (Haut-Quercy); - V. Smith, dans R omauia, VII, 
68, trois vi eilles ch:wsons du Velny e t du Forez, La Fille jelie à la. 
lv/er, l'A mau! ri la Bague, L'bj;ée libùatricc. M. Smith indique comme 
similaires : Puymaigre, 62, L'Ama~tl uo)'C; Champagne, Sur le bortl 
de l'ile; Beaurepaire, 54, L'Awtca~t d'or; Gagnoa, 36, I sa,beau s')· 
proméuc; 208, C'ftait 1111e frCgnte; -:- Champfleury, 214, S ur le berd 
de l'ile, chanson champen oise; - Ad. OraÎii, Le BaJ/oué cassé, ronde 
de la forêt de Paimpont (Ille-et-Vilaine), avec la musique dans L ft 

Pottpù morléle, ct sa ns la musique d;tns Romn.uia, X, 408. 
M. Or.'l in a recue illi à Dourdnin {Ille-ct-Vi la ine) une version dt: 

L'A1111rnu pertlu , mais , ni dans cette vers ion, ni dans celles donnees 
par Bu jeaud ct par Champfleu ry, on ne trou ve les dCt01ils de la 
tombe, du l:turier ct du ros~ ignol. 

J. Buj eaud ci le plusieurs vers ions recue illies en Normandie (C 1
cJt 

sur le poul de Nn~1/eJ 1 flogue Ven u mari11ier); dans la Loirc-IJ~.féri cure 
(,Ne crniguer_ rie11 , ln br/le , Vcuq vortJ promcuerLet dans la Charente 
(Ln. fi lle ri /a, reiue Lio11or ou Le Remnri11 1 légende Santone). 

Dans plusieurs de nos chansons d'Ille-ct-Vilaine, il sera question 
d'un l.:tu rier ou d' un rosier à la plus haute branche duquel chante le 
rossignol. Ce détnil sc retrou \'c dans presque toutes les provinces-de 
France, ct M. Ampère, dans les I mtruclious relatives aux potsics 
populaires, fa it renurquer qu'on rencontre fréq uemmen t dans les 
hallades danoises ct su édoise~ un rosier planté sur une tombe. 



II 

LE RETOUR DES NOCES 

E•N revenant des noces 
J'étais bien fatiguée; (bis. ) 

Au bord d'une fontaine 
Je me suis reposée. 

REFRAIN : 

Ah ! je l'attends·, je l'attends, je l'attends , 
Celui que j'aime, 
Que mon cœur aime ! 

Ah! je l'attends, je l'attends, je l'attends, 
· Celui que mon cœur aime tant ! 

Au bord d'une fontaine 
Je me suis reposée, (bis.) 
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Et J'eau était si claire 
Que je me suis lavée . 

Ah! je l'attends, etc. 

Et l'cau ~tait si claire 
Que je me suis lavée. (bis .J 
Aupri:s de la fontaine 
Un beau rosier croissait . 

Ah! je l'attends , etc. 

Auprès de la font aine 
Un beau rosier croissait . (bis. ) 
Sur la plus haute branche 
Le rossignol chantait. 

Ah! je l'attends, etc. 

Sur la plus haute branche 
Le rossignol chantait. (bis. ) 
Chante, beau rossignol , 
Toi qui as le cœur gai. 

Ah! je l'attends, etc. 

Chante, peau rossignol , 
Toi qui as le cœur gai. (bis.) 
Le mién n'est pas de mt:me 1 

Il est bien affligé. 
Ah ! je l'attends , etc. 

' Le mien n'est pas de même, 
Il est bien affligé . (bis.) 
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Pour un bouton de rose 
Mon amant m'a quittée. 

Ah! je l'attends, etc. 

Pour un bouton de rose 
Mon amant m'a quitt~e . (bis.) 
Je voudrais que la rose 
Fùt encore au rosier . 

Ah 1 je l'attends , etc. 

Je voudrais que· la rose 
Fùt encore au rosier; (bis.) 
Et que mon ami Pierre 
Revînt à mes côtés. 

R EFRAIN : 

Ah ! je l'attends, je l'attends, je l'attends, 
Celui que j'aime 
Qu~ mon cœur aime! 

Ah! je l'attends, je l'attends, je l'attends , 
Celui que mon cœ ur aime tant! 

(Environs de Remzes.)' 

Pour les références , voyez b , chanson ci-après, qui n'est qu'une 
variante de celle-ci . 



III 

A LA CLAIRE FONTAINE 

AIR ,No 3· 

A la claire fo ntaine, 
Youpe la la la, .(bis .) 

A la claire fontaine, 
Les mains me suis lavé . (bis.) 

A la feuille d'un chêne, 
Youpe la la la , (bis.) 

A la feuille d'un chêne, 
Me les suis essuyées. (bis.) 

A la plus haute branche, 
Youpe lala la , (bis .) · 

A la plus haute branche, 
Un rossignol chantait. (bis.) 
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Chante, rossignol, chante , 
Youpe la la la, (bis.) 

Chante, rossignol, chante, 
Toi qui as Je cœur gai. (bis.) 

Le mien n'est pas de mème, 
Youpe la la la, (bis.) 

Le mien n:est pas de même, 
Il est bien afflige. (bis.) 

Pierre, mon ami Pierre, 
Youpe la la la, (bis.) 

Pierre, mon ami Pierre, 
Avec moi s'est fàché . (bis.) 

Pour un bouton de rose , 
Youpe la la la, (bis.) 

Pour un bouton de rose 
Que je lui refusai. (bis.) 

Je voudrais que la rose, 
Youpe la la la, (bis.) 

Je voudrais que la rose 
Fût encore au rosier. (bis.) 

Et que mon ami Pierre, 
Yc;)Upe la la la, (bis .) 

Et que mon ami Pierre 
Fùt encore a m'aimer. (bis.) 

(Remzes.) 
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Cf. L e Rt'lour des flOUS, n° Il du ·pré~ent recueil; - J. Bujeaud , 
I , pp. : 224 à 229 , cinq variantes de l'Angoumois, du Poitou et de 
b Sai ntonge; - Champfit:ury, p. 3) j - Noëls t t Clmuts pop1dairrs 
d t: ln Frauche-Comtf; - P. Tarbé, Romn,tctTo de Champaz !te; -
Dr Fouquet, p. 166, Les Regrets j - Boul:ty-Paty, dans Élie Ma­
rinker; - E. Legrand, dans R.omauia, X, 389, ChaJISOil popuhzirt d11 

Cah,ndos, et la référence citée : Bladé, 91 ; - V. Smith, dans Ro-
11/nuin, VIII, 81, La Claire Jolllaiuc, ch:mson du V e l.:~. y et du Forez. 
M. Smith indique les rëfêrenct:s suivantes :Jaubert, Glossairt dt1 

CruJrr, a:t mot êlrt;- Max Buchon , 76; - Puymaigrc, 387;-
Beaurepaire, •16; - Gagnon, r. . 

!o.L X. :Mnrmie,r, dans ses Letlrt'S sm· l'Amérique: a donnC une ver­
sion canadienne de La Claire jo11lniue, chant si populaire au Canada 
que M. Gagnon a tenu à le mettre en tête de son recueiL 

Voyez Ampère 1 Imtructio,s du. Comité de la lattgru, de l'bisloirc el 
drs arts de ln Fra ure , dans l~ Btdletill du Comité, t. l, p. 220, 227 

ct 258; -Revue des Socihù sntla,tes des cliparlemmts, 5e série, t . IV, 
1872, ze semestre, p. 419, un passage du rapp.:>rt ·de M. Rathcry :\ 

· l:t section d'histoire ct de phi lologie. 
M. F. Gilliérotl a publiè dans Romauia, t. XII, pp. 307 et sui\'. , 

un très curieux E:mmm critique des diverses versions de;. c~;:ttc ch:m ­
son 1 dont il cite près de quarante variantes. 



IV 

PETIT JE AN 

PETIT Jean s'en vient du pré , 
Tout crotté et tout m ouillé. 

T rou vi la tête à son àne, 
Que le loup avait mangé . 

Ah! tête ! pau v' tête ! 
Tu n'iras p'us jamais paitre 

Dans le pré à Jean Simon , 
Faridon , faridon , faridondaine, 

Dans le pre à Jean Simon, 
Faridon , fa ri don , fa ridondon. 

Petit Jean s'en vient du pr~, 
Tout crotté et tout mouillé. 



CHANSONS POP-U LAIRES D'ILLE~ ET-VILAINE. 1 5 

Trouvi l'échine à son âne 
Que le loup· avait mangé . 

Échin' ! pauvre échine-! 
Tu n'porteras p'us d'farine 
Du moulin :\ la maison , 

Faridon , faridon , farid ondaine, 
Du moulin à la maison , 

Fari doi1, farid on, faridondon. 

Petit Jean s'en vient du pré, 
Tout crotté et tout mouill é. 
T rou vi la queue à son âne, 
Que le loup avait mangé . 

Ah! queue ! pauv'queue ! 
T u n'émouch 'ras p'us les mouchés 
Tout autour de ces buissons, 

F,tridon, faridon, fa rldondaine·, 
T out autour de ces buissons, 

Faridon, fa ridon , fa rid ondon . 

(Lobt!ac .) 

Cf. Adolphe Orain , L'Aue tf tL boubomme dans La Poupù modéle 
(séptembre IS "J ; ) ct dons Ln Fa uuc fJOpulairc dt ln Fraua , publiée P"' 
E. Holl:md, t . IV;-]. Bujeaud, t. 1, p. 63 , La Nfort de l'dm; ­
P. Tarbé, Romnucçro de Cl:ampague, 2c pa rt. ,~ p. 25ï· 



v 

LE PRISONNIER DE NANTES 

DANS les pr i son~ de Nantes , 
Tra la la la ltdéra , 

Dans les prisons de Nantes, 
Un prisonnier i'y a. (bis.) 

Personn 'n'y va le voire, 
Tra la la la lidéra, 
Personn'n'y va le voire, 
Que la fille au geôlier, (bi!'.) 

Qui lui apportt: à boire , 
Tr:t la la 1:1 lider:t, 
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Qui lui apporte à boire, 
A boire et à manger. 

Un jour i-l lui demande , 
T ra la la la lidéra, 
Un jour il lui demande : 

(bis .) 

- Qu'est-e' qu'on dit donc de moi ? (bis.) 

- Le bruit court par la ville, 
T ra la la la lidéra, 
Le bruit court par la ville 
Que vous mourrez demain. (bis.) 

- Ah! si demain je meure , 
Tra la la la lidéra, 
Ah! si demain je meure , 
Déchaînez-moi les pieds. 

Les pieds aussi les mains, 
Tra la la la li dé ra , 
Les pieds aussi les mains . 
La fi lle encor' jeunette, 

Lui a largué les pieds , 
Tra la la la ]idéra, 
Lui a largué les pieds, 
Les pieds aussi les mains. 

Le garçon encor' leste , 
Tra la la la lidéra , 

(bis .) 

(bis .) 

(bi:s. ) 
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Le garçon encor' leste, 
A la mer s'est jete. 

Quand il fut ù la nage, 
Tra la la la lidéra, 
Quand il fut à la nage, 
Il se mit à chanter : 

- Que Dieu beniss' les filles , 
Tra la b la Lidéra, 
Que Dieu béniss' les filles, 
Les fiU' ù marier. 

Pour moi, j'en benis une, 
Tra la la la lidéra, 
Pour moi, j'en bénis une, 

(bis. ) 

(bis.) 

(bis.) 

Qu'est la fille au geôlit:r. (bis.) 

Si je reviens à Nantes,· 
Tra la la la lidéra, 
Si je reviens à Nantes, 
Ce s'ra pour l'épouser. (bis. ) 

(Le Port Saiut}ean, com>" de la Ville-ès-No11ais. ) 

Cf. Adolphe Orain, Le. Prisouuier de Remus Jans Romn uin, t. Xr 
1S8 t, p. 245, ct dans l'Écho Jbùilral, journ:d·programme du thCiut 
Je He nues, 9 novembre 1878; - De Puymaign:, dans Ronuwi' r 
tlt , 96 , Le Prisouuitr rit. J'Jarmaudt, chant popul:tirc dl! ln vallh 
J'Ossau, recueilli' aux Eaux-Donnes . Af. d~ Puymaigrc a trou\'C Wl 

chant similaire dnns l':wcicn département de la Most:! le. 
Voyez la variante ci-:tprès. 



VI 

LE PRISONNIER DE NANTES 

' (Variaule de !11 cbausoJl Jm'rMeule.) 

D ANS l e~ prisons de Na mes, 
Lan hr l:tn la !:nera , 

Un prisonnier l'y 3 . (bis.) 

Personu ' ne va le voir , 
Lan !ir lan la latera , 
Que la fille au geôlier. (bis. ) 

Elle lui porte à .boire , 
Lan !ir lan la latem , 
A boire et ù manger. 

Et des chemises blanches, 
Lan !ir lan la la(era, 

(bis.) 

Tandis qu 'il veut changer. (bis. ) 
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Un jour il lui demande : 
Lan !ir lan la latera, 
-Qu'est-e' que l'on dit de moi ? (bis.) 

- Oh! l'on dit par ia ville, 
Lan !ir lan la latera, 
Que l'on mourrait demain . (bis.) 

Le prisonnier s' dépouille, 
Lan !ir lan la latera, 
Dans la mer se jeta. (bis.) 

Tout's les dam's de la ville, 
Lan !ir lan la latera, 
S'en vont le voir nager. (bis.) 

(Recueillie pm· M. le Dr Roulin, et commrmiquù 
par M. Loysel.) 

• 



VII \ 

L'AMOUREUX DE THOMINE 

Ant No 6. 

THO~!INE, ma Thominc, (bis.) 
Voul'ous vous marier? 

Ma dondaine, 
Voul'ous vous marier? 

Ma dondé. 

Ah! .oui, ah! oui, dit-elle, (bis.) 
Si papa le \•oulait 

Ma dondaine, 
Si papa le voulait, 

Ma dondé. 

La paroi' n'est pas dite (bis.) 
Que v' hl l'bonhomme entr~, 

Ma dondaine , 
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Que v' là l'bonhomme entré , 
Ma dondé. 

- Thomine, ma Thomine, (bis. ) 
Oü j'vas-t-i me cu ter? (•) 

Ma dondaine , 
Oü j'vas-t-i me cu ter? 

Ma dondé. 

Lù~hau·t dans le grand coffre, (bis.) 
Dans le coin du grenier, 

Ma dondaine, 
Dans le coin du grenier, 

Ma dondé. 

- .Tho mine , ma Thomine, (bis.) 
M'apport'r'ous à manger? 

Ma dondaine, ,/ 
M'apport'r'ous ù ma1~ger? 

Ma dondt:. 

-Ah! oui! ah! oui! dit-elle, (bis.) 
Le soir après souper, 

Ma dondaine, 
Le soir après souper . 

Ma dondé. 

l's' passa six semaines ; (bis. ) 

(I) Olt vnis-je me c:tcher. 
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Pcrson n' n'y a pense', 
Ma dondaine, 

Pcrsonn' n'y a pense\. 
Ma dondc'. 

Elle ouvrit Je grand coffre; (bis,) 
Les rats l'avaient mangé, 

Ma dondaine, 
Les rats l'avaient mangé, 

Ma dondé . 

l'n'y avait p'us qu ' b tête (bis.) 
Et la plante des pieds, 

Ma dondaine, 
Et la plante des piecjs. 

Ma dondé. 

(Sailli-Briac.) 

Cf. Adolphe Omin , L'Ami Picrrt, dans les Rorulrs cl chcuuons 
pflp11lrrirn il/uslrùs, p. 22 . 



VIII 
/ 

LE FARD DE LA CUISINIÈRE 

AlRS Nos 7 Ct tL 

A Paris y avait une dame 
. Qui avait des beaux favoris; 

Mais elle. avait une servante 
Qui n'tait, qui n'tai t point si gentie. 

Elle s'en fut chercher du fard 
Pour s'embelli'. 

El!' s'en fut chez l'apothicaire : 
-Monsieur, je voudrais bien du fard, 
Et combien le vendez-vous l'once? 

-C'est deux, c'est deux, c'est deux écus . 
-Mettez-m'en donc une demi-once 

Pour un écu. 

-La bell' , quand vous serez fardée, 
Prenez bien gard' de vous mirer. 
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Prenez votre chemise blanche, 
Puis cou , puis cou, pui.s couchez-vous; 

Le lendemain vous serez belle 
Comme le jour. 

Quand ce fu t le lendemain jour, 
La bell ' ell ' prit ses beaux atours; 
Ell' mit son bonnet de dentelle, 

Sans se, sans se, sans se mirer, 
Et s'en fut fai re un tour· en ville, 

S' faire admirer. 

Le long des rues se promenant, 
Ell' fit rencont' de son amant. 
-:- D'où t'en viens-tu , Fanchett'coquette, 

Si bar, si bar, si barbouillée? 
Tu ressembl' ù la cheminée, 

Du noir que tu es . 

Eil' s'en f tl t chez l'apothicaire : 
- Monsieur, quel fard m'av' èius vendu? 
- Je t'ai vend u· du noir cirage 

Pour des, pour des, pour des sou liers; 
Car ce n'est point aux çuisinières 

De se farder. 
(Cbâteaun.euf.) 

Cf. J. 'Bujeaud , A Paris y a+uuc dame (Angoumois, Poitou), 
dans les Clmuts t t Chnmom populnirts du provh~en de !'O~tut, t, II , 

l'· 349· 
Voyez l:t varia nt e ci -après . 



IX 

LA SERVANTE COQUETT E 

(Varia11/c de la cbaHSon f!réct!dwlc.) 

A Paris y a une dame 
Qui est belle comme le jOL(r. 

Elle avait une servante 
Qu'aurait , qu 'aurait, qu'aurait voulu 

·Être aussi bell' que sa mai tresse; 
Ell' n'a pas pu. 

Ell' s'en fut chez l'apothicaire : 
- Monsieur, vendez-vous du fard? 
A combien le vendez-vous l'once? 

- C'est deux, c'est deux, c'est deux \!.:us. 
Vendez-m'en une demi-once 

Pour me farder. 
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- Quand vous serez pour vous farder, 
Pr.ene~ bien gard' de vo us mirer. 
Éteignez vo tre chandelle, 

Bar bou, bar bou, barbouillez-vous; 
Le lendemain vous s' rez plus bel le 

Que n'est le jour . 

Le lend emain au point du jour 
La belle a pris ses beaux atours. 
E!'le a mis son jupon rouge , 

Son blanc, son bl anc, son blanc corset, 
Et puis ainsi elle es t allée 

Sans se mirer. 

Lorsqu'elle fut fort éloignée, 
Son amant a rencontré. 
- Où vas-tu, folle ,coquette,, 

Si ba, si ba , si barbouillée? 
Tu ressem bl' à la cheminée 

Si noir' que tu cs. 

(Recueillie par M. le Dr Rouli11, eL commu11iqué~ 

par M. Loyscl.) 



x 

LE PETIT MARCELOT 

C'ÉTAIT un petit marcelot, - ·-
Et lon lan la 1 Que dit-on de l'amour? 

C'éiait un petit marcelot, , 
Vendant sa marchandie, (bis:) 

Lon lai 
Vendant sa marchandie. 

Dans son chemin a rencontré, 
Et lon lan la! Que dit-on de l'amour ? 

Dans son chemin a rencontré 
Trois belles jeunes filles, (bis.) 

Lon la 1 
Trois belles jeunes filles. 
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En voilà une, en voilà deux, 
Et lon lan la ! Que dit-on de l'amour ? 

En voi là une, en voi là deux; 
Voilà la plus jolie, (bis.) 

Lon la! 
VoiLi la plus jolie. 

Dans son chemin a rencontré, 
Et lon lan la ! Que dit-on de l'amour ? 

Dans son chemin a rencontré 
Trois jeunes cavaliers, (bis.) 

Lon la ! 
Trois jeunes cavaliers. 

Ils lui ont dit : P 'tit marcelot , 
Et lon lan la! Que dit-on de l'amour? 

Ils lui ont dit : P 'tit marce lot , 
Que port' tu dans ta balle? (bis.) 

Lon la! 
Que port' tu dans ta balle? 

-Ce sont . des ciseaux, des couteaux, 
Et lon lan la! Que dit-on de l'amour? 

Ce sont des ciseaux, des couteaux, 
Des anneaux pour les filles, (bis.) 

Lon la ! 
Des anneaux pour les filles. 

- T 'en as menti, p'tit marcelot, 
Et lon la~ la ! Que dit- on de l'amour? 
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T'en as menti, p'tit ma.rcelot, 
C'est une de nos fi lles , (bis.) 

Lon la! 
C'est une de nos filles. 

Tu 1a rendras, p'tit marcelot ,. 
Et lon lan la ! Que dit-on de l'amour ? 

Tu la rendras, p'tit marce lot , 
Ou tu perdras la vie, (bis.) 

Lon la i 
Ou tu perd ras la vie. 

-Tant que j'aurai mon sabre . en main , . 
Et lon lan la! Que dit-on de l'amour ? 

Tant que j'aurai mon sabre en main, 
Je garderai ma mie , (bis.) 

Lon la! 
Je garderai ma mie. 

Oui, je l'aurai ;\ mon coucher, 
Et lon lan la! Que dit- on ?e l'amour ? 

Oui, je l'aurai à mon coucher. 
Bonsoir, la Compagnie ! (bis.) 

Lon la! 
Bonsoir, la Compagnie ! 

(Cbdlemmeuf.) 

Cf. E. Rollnnd, 1, t 6; , Lt ptt il mem /ol, Bouilly (Loiret.) 



XI 

T ROP TOT M ARI ÉE 

A I R No 10 . 

Mo:-~ père il mc marie 
D'o ( 1) un t:li lleur de vign.:. 

Le lend ' main de mes noces 
j'en étais bien marrie. (:) 

R EFRAIN : 

Helas ! 
D.: j;\ mal mariee! 

Dejà · 
T rop tô t mariee ! 

(1 ) D':wc.:. - (2\ F:\chëe. 
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Le lend'main de mes noces 
J'en étais bien marrie . 
Je m'en fus fa ir' mes plaintes 
Au curé de la ville. 

Helas , etc. 

Je m'en fus fa ir' mes plaintes 
Au curé de la ville : 
- Bonjour, Monsieur l' Curt:; 
J'ai quéqu'chose à vous dire . 

Hélas ! etc. 

Bonjour, Monsieur l' Curt:, 
J'ai quéqu'chose à vous di re : 
Hier vous m'avez fait femme , 
Ani (r), faites-moi fill e. 

Hélas ! etc. 

Hier vous m'avez fa it fe mme, 
Ani, faites-moi fi lle. 
- Écoutez, mon enfa nt , 
Cela n'est pas possible. 

Héb\s ! etc. 

Écoutez, mon enfa~1t ; 
Cela n'est pas possible. 

(1)_ Aujourd'hui. 
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Je sais bien fair' les femmes , 
Mais je n' fais point les filles . 

Hl:las! etc. 

Je sais bien fair' les femmes, 
Mais je n' fais point les filles. 
Écoutez , mon enfant , 
Cc que je vas vous din.:. 

Hélas! etc. 

Écoutez, mon enfant, 
Ce que je vas vous dire 
Aimez votre mari, 
Faites-lui bonne mine. 

Hélas! etc. 

Aimez votre mari , 
Faites-lui bonne mine. 
Plus il vous aimera 
Si' vous êtes docik. 

1\ EFi~AIN 

Hélas! 
D~ji mal mariee! 

Déjà 
Trop tôt mariée! 

(Chdlemwerif. ) 
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Cf. Paul Sl!bilhH, Lt Afiuagr, d:tns la Lillfrn turt oralt! de 1~ , 1-/tJ ulr· 

Urr'in,f; llt:, r· 280. Dans CC' ttC chanson ' que M. Sébi llot ;t recueilli t: ~ 
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ErcC-près-LHfrC (Ille-et-Vilaine), une jeun!! mariée sc plaint ;i lo.Jll 

père de ce que son mari passe tout son temps au en baret, ct le ptr( 
lui repond : 

Ma fille, prenez courage, 
l'aum du chan gement; 
ChCrisse;:- lc, carrcsset- lc; 
Prenez-le tou t il la douce, 
Et vous \'errez eu peu de temps 
La paix dans \'Otrc ménage. 



XII 

LA R ENCONTRE 

Am No 1 I. 

N ous étions tro is marins , 
Tra laLdab lidéra, · 

Nous étions trois nurins 

Qui allions en voyage, (biL) 
Oh! gai l 

Qui allions en voyage . 

Le vent nous a jetés , 
Tralala la la liMra, 
Le vent nous a jetés 
Sur les côtes d'Espagne , (bis.) 

Oh l gai! 
Sur les côtes d'Espagne. 
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Près d'un moulin it vent, 
Tralalalala lidéra, 
Près d'un moulin it vent, 
Nous avons mouillé l'ancre, (bis. ) 

Oh! gai ! 
Nous avons moui llé l'ancre. 

Dans ce moulin i'avait, 
Tralalala la lidcra, 
Dans ce moulin i'avai t 
Une jolie flamande , . (bis .) 

Oh! gai! 
Une jolie flamand~. 

Di:s qu'eU' m'a-t-aperçu , 
Tralalalala lid~ra, 
Dès qu'el!' m'a-t-aperçu , 
M'a fait la révérence , tbis. ) 

Oh! gai! 
M'a fait la rév~r.:n~.: . 

Je lui ai demandé, 
Tralalalala lid~ra, 

Je lui ai demandé : 
D'où vient la connaissance ? (bis.) 

Oh! gail 
D'où vient la ~on naissance? 

- Ne te souviens-tu pas , 
Tralalalala lid~ra, 
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Ne te souviens-tu pas 
Que nous étions ensemble? (bis.) 

Oh! gai! 
Q ue nous éti ons ensemble? -

.'\. Nan tes et au marçhl: , 

T r;llalabla lidéra , 
:\ ~antes et au marché, 

.-\ y choisir des bagues? (bis .) 

Oh! gai! 
A y choisir des bagues ? 

Des bag's d 'or e t d 'argent , 
Tralalalal a lidéra , 
Des bag's d 'or e t d 'argent 

P arlant du m ariage, 

Oh! gai ! 
Parlanr_ du mariage? 

- Marlons-no us to us· de ux, 
Tralalalala lid6ra, 

:\1arions-no us to us deux; 

(bis.) _ 

}.lous aurons bon m énage, (bis.) 

Oh! gai! . 
}.lous aurons bon m énage. 

Ménage co mme il fa ut. 

T ralalalala lidérà, 
;\,f l: n;tge comme j] fa ut ; 

~'en Cmt pas davantage, (bis.) 

37 
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Oh! gai! 
N'eu faut pas davantage. 

Nous aurons des enfa nts, 
Tralalalala lidéra, 
Nous aurons des enfants; 
Nous les élév'rons sages, (bis. ) 

Oh! gai! 
Nous les élév' rons sages . 

Et quand ils seront grands, 
Tralalalala lidéra, 
Et quand ils seront grands, 
Nous les marierons sages, (bis.) 

Oh 1 gai! 
Ou i'a des hommes sages. 

(Le Port Sa.iut-]ean, commuue de 
la Ville-ès-Nonais.) 

Cf. P:tul Sébillot, d:ms l:1 Littùn tr1rt orale de /a. Haule-Brcln.~ 'IC, 
p. 277, Ln. Seroarttt du Mem1ier, chanson de Matignon (C6tcs-du­
Nord) ; - J. Bujeaud, t . II, p. 330, Enfants de la Ville de Nnutrs 
(Sllintougc, Bas-Poitou , Aunis.) 
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LES 

MOUTONS PERDUS ET RETROUVÉS 

COMME j'é tais chez mon père, (bis.) 
Les moutons j'allais garder. 

Tralala, oh! la, oh! la, -déridéra. 
Les moutons (allais garder. 

Tralala. 

J'étais encor'. bien jeunette ; (bis .) 
' J' oubl~ais mon dejeuner .. 

Tralala, oh! la , oh! la , déridéra. 
J'oub liais mon déjeuner. 

Tralala. 
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~--~-

(bis.) 
<!-l" 

Le valet de d'chez mon p~re 
Il venait me l'apporter. 

Tralala! oh! la, oh! la , dérid<ira. 
11 venait me l'apporter. 

Tralala. 

- Tiens ; voih\ , petite sotte, (bis.} 

Tiens, voilà ton déjeuner. 
Tralala, oh ! la, oh ! la, déridéra. 

Tiens, voi là ton déjeuner. 
Tralala. 

-Que voulez-vous que j'en fa~se? (bis.) 

Mes moutons sont égarés. 
Tralala, oh! la , oh! la, dériMra . 

Mes moutons sont égarés. 
Tralab. 

Ils sont là dans les prairies; (bis.) 

Je ne puis les retrouver. 
Tralala, oh! la, oh 1 la , deridéra. 

Je ne puis les retrouver. 
Tralala. 

Mintel prit sa cornemuse, (bis.} 
Et il sc mit ù jouer. 

Tralala, oh! la, oh! la , d.éridéra. 
Et i 1 se mit :\ jouer . 

Tralala. 



D' IL LE-ET"VILAINE. 

Au son de la cornemuse (bis.) 
Les moutons sont retrouvés. 

Tralala, oh! la, oh! la, déridéra . 
Les moutons sont retrouvés . 

Tralala . 

(Cbâteamrmf.) 

Cf, dans .\1i/11siue , col. 31), Chauso11 d'Eun:-tt-Lo ir; - Adolphe 
Orain , La pet ite fille, ronde campagnarde, dans les Roudes tf cha mous. 
populaire; illmtrùr, p. 82; - Champfleury, Qt~and j'étais cht'{ mou 
pfrt , chanson du Nivernais;- J.-F. Bladé, IIi", 184 , Lot~o pastot' 
tomplasenl (Gascogne); Le mèmc , III , rSS, Qua10 j 'ou. n'tri jottu> 
pnsJou r o (Agenais.) -

j\1. Bladé cite une chnnson similaire dans Céuac-~-loucaU t, 387-90, 
Lou jxlslou c0111phrsen tG:tscogne.) 

Pour la première partie de cette chanson Cf. E . ' Rolland, I , 190, 

l.o !t•itlm ils de / 'n mou rr.ux , Ballard, Ro11drs ri dauscr, Jï24. 
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CENT LIEUF,:S SANS MOT DIRE -

Am. l\ 0 l ). 

MON pèr' n'avait pas, 
Rigodon farlaridaine ! 

Mon pèr' n'avait pas 
Valant une t pille (tl, (bis.) 

Oh! gai! 
Valant une épillc. 

Il a qui vaut mieux, 
Rigodon fa rlaridaine ! 

Il a qui vaut mieux : 
Une jolie fille, (bis.) 

Oh! gai! 
Une jolie fi lle. 
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Il l'envéya-t-a u bois, 
Rigodon fa rlaridaine ! 

Il l'cn véya-t-au bois 
Ct,~eillir la nozi llc (1) , (bis.) 

Oh! gai ! 
Cueillir la nozill e. 

S'est fourré dans un doigt , 
Rigodon farlaridaine ! 

S'est fourré dans un doigt 
Un broc de verte épine, (bis.) 

Oh! gai! -
Un broc de verte épine. 

La belle a tanr pleuré, 
Rigodon farlaridaine! 

La belle a tant pleuré 
Qué s'y est endormie, (bis .) 

Oh! gai! 
Qué s'y est endormie. 

Par le grand chemin passe, 
Rigodon farlaridaine ! 

Par le grand chemin passe 
Une cavalerie, (bis.) 

Oh! gai! 
Une cavalerie. 

( 1) Noisette. 
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Le premier a dit : 

Rigodo~ farlaridaine ! 
Le premier a dit : 
Voilà un' jolie fille, (bis. ) 

Oh! gai! 
Voilà un ' jolie fille. 

Le second a dit : 
Rigodon farlaridaine! 

Le second a dit : 
Ce sera ma mie, (bis.) 

Oh! gai ! 
Cc sera ma mie. 

Le troisièm' la prit , 

Rigodon farlaridaimi! 
Le troisièm' la prit 
Sur sa cavalerie, (bis.) 

Oh! gai! 
Sur sa cavalerie. 

El!' fi t bien cent lieues, 
Rigodon farlaridaine ! 

Ell' fit bien cent lieues 

Sans jamais mot lui dire, (bis.) 
Oh ! gai! 

Sans jamais mot lui dire. 

Au bout de cent lieues, 
Rigodon farlaridaine! 
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Au bout de cent lieues 
E's'mit à sourire, (bis.) 

Oh! gai! 
E's'mit à sourire. 

- Voilà le château, 
Rigodon farlaridaine! 

Voilà le château 
Où j'ai été nourrie, (bis .) 

Oh! gai! 
Où j'ai été nourrie. 

Voilà le berceau, 
Rigodon farlar idaine! 

Voilà le berceau 
Où j'ai été berçée, (bis.) 

Oh! gai' 
Où j'ai été bercée. 

Voilà le jardin , 
Rigodon farlaridaine ! 

Voilà le jardin 
Où j'ai été prom'née , (bis.) 

Oh! gai! 
Où j'ai été prom'née. 

(Cbdteaunwf.) 
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Cf. J. llujeaud, t . 1, p. 111 , Gt~millo, {Poitou , Aunis): -
- J. Tausserat, d:tns Romauia, X l , )Sï , rondt: recue illie au Por· 
tricux~Saint-Quny (Côtcs-du ·Nord.) 
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LA B ERG~ RE FID ~ LE 

:\IR No q. 

C'ETAlT une bergère , 
La! 

C'etait une bergi::re, 
Lou la! 

Qui chantait si clair et si haut, (bh.) 
La voix d'un' demoisell e ! 

La! 
La voix d'un' demoiselle ! 

Lon la! 

Le f1 ls du roi l'entend chanter (b is .) 
Du chùteau de son père , 

La! 
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Du chàteau de son père , -
Lon la! 

Il appeL! un des \·alets, (bis. ) 
Celui qui ct nom Pierre , 

La! 
Celui qui a nom'Pierre , 

Lon la! 

- Pierre, sellez-moi mou cheval , (bis .) 
Que j'a ill ' voir qui .: 'qui chante, 

Lt! 
Que (till' voir qui .:'qui chante, 

Lon .b! 

Quand il fut au milieu dtt bois, (bis. ) 
C'était une bergère, 

Lt! 
C'é tait une bergère, 

Lon b! 

Belle, red it's moi vos chansons (bis·, ) 

Qu' vous chant.iez v'lù une he.ttre, 
La! 

Qu 'vous chantiez y' Li une h eure, 
Lon la -! 

,.--- Monsieur, je ne pourrais.chanter;-(bis_) 
· Mon cœur est en . .ti:istesse , . 

La! 
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Mon cœur est en ,tristesse, 
Lon la! 

Belle , dites-moi donc pour qui (biL) 

Sapt-ils vos amourettes , 

La! 
Sont-ils vos amo~1rettts, 

Lon la! 

C'rst un gentil an tant que j'ai , (/Ji,·.) 
Sur la mer qui navigue, 

La! 
Sur la mer qui navigue , 

Lon la! 

Si mon gentil amant il meurt , (bis.) 

J'y resterai bergi:re , 
La! 

J'y resterai bergi:re, 
Lon la! 

Si mon gentil amant s'en r'vit.:nt , (bis.) 
Je deviendrai princesse, 

La! 
Je deviendrai princesse, 

Lon la! 

- Belle, si tu deviens princesse, (bis. ) 
Tu seras ma maîtresse, 

La! 

' 
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Tu seras ma maîtresse , 
Lon la! 

-Je ne s'rai point votre maîtresse, (bis.) 
Car j'ai mes amourettes, 

La! 
Car j'ai mes am~urettes, 

Lon la! 

49 

(Le Port Saittt-Jeau , C01/l111Utle de 
la Ville-ès-Nonais.) 

Cf. E . Roll:md, La BerRèrt restguée, danse bretonne 1 dans l!1i­
lusittt, col. 99·- J.-F. Bladè, t. II, p. uo, DarrJ lou. CasJtt àe Pouy­
j:ardiu (Gascogne). - V. Smith, La Bergère tt lt fils du. roi, chanson 
tlu Velay et du Forez, dn.ns Romauia, VII, 6o. 

Voici d'autres références indiq.uCcs dans Ronuwia (VU, 6o-61, note) : 
Rathery, chanson de Normandie, du Vexin, de la Be:~.uce et du 
Perche (!.fottiJcur du 2 j avril I8)3)j -chanson du Nivernais et du 
Bourbonnais (Revue dts Deux-Mo11dcs du 1 i mars 1862, p. 349); -
Max Buchon, Cha11ts pop. de la Fra>ICht·Comtéi - Gagnon, Ch. pop. 
du Cattada, p. 96;- Mnrrnicr, La petite btrgire, dans les Ch. pop. 
du Nord, SuCde. Ccttt! chanson se chante aussi dans le pa. ys de Vaud 
(Suisse). 
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LE PETIT MARI 

AIR N• I). 

MON pèr' m'a donne nn mari; (bis.) 
Il me l'a donné si petit! 

REFRAIN : 

Jean p'tit cocnovi, 
Co car, bricar et Jean joli, 

Jean p'tit cocnovi. 

11 me l'a donné si petit 1 (bis.) 
La premièr' nuit o (1) li j'couchis. 

Jean, elc. 

(1) Avec. 
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La premièr' nuit o li j'couchis ; (bis.) 
Dans la paillasse il se perdit . 

Jean, etc. 

Dans Lt paillasse il se pèrdit. (bis.) 
Je pris ma fourch e et j'fourchotis. (1) 

Jean, etc. 

Je pris ma fo urche et j'fourchotis. (bis.) 
Je fourchis tant que je l' trouvis. 

Jean, cie . 

Je fourchis tant que je l' trou vis. (bis.) 
Dessus l'huchet (2) je Je boutis. 

Jean , etc. 

Dessus J'h uchet je Je boutis. (bis .) 
Ma poul' passit qui le croquit. 

Jean , etc. 

-Ma poul' passit qui le croquit. (bis.) 
Je tuis ma poule et j' la mangis. 

Jea n , etc. 

Je tuis ma poule et j' la mangis. (bis.) 
Jamais j'n'aurai homm' si petit. 

(1) Je chcrd;ni avec mn fou rd1c.- (2) Huche, coffre où l'on met 
le pain. 
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RI>FRAIN: 

Jean p'tit cocnovi, 
Cocar, bricar et Jean joli , 

Jean p'tit cocnovi . 

(Rennes.) 

Le thème de cette chanson est très connu, ct trt:s rl:panùu par· 
tout. Les différentes versions que j'ai entendues présentent peu de 
variantes quant aux. paroles i seuls , les airs ofi'rent des différences 
notables, surtout au refrain. On en pourra juger p olr les vemons 
suivantes. 

Pour les rCférences, 1-oir le No XIX . 
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LE PETIT MARI 

(Vnrin n/c.) 

AIR No 16. 

M o:-; p0r' m 'a donné un mari . (bis .) 

Il me l'a donné si petit! . 

REFRAIN : 

Jean p' tit corna bi, 
Coco, dericod' , Jean joli , 

Jean p' tit cornabi. 

Il mc l'a donné si petit! (bis.) 

La premièr' nuit j'couche avec lui . 
Je:m , etc. 
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~a premièr' nuit. j'couche a\·ec ru i. (bis.) 
Dans la paillass' je le perd is. 

Jean , etc. 

Dans la paillass' je le perdis. (bis.) 
J'pris la chandelle et j'le cherchis . 

.Jean , etc. 

J'pris la chandelle et j'le cherchis. (bis.) 
Le feu à la paille je mis. 

Jean , etc. 

Le feu à la paille je mis. (bis .) 
J'trou vis mon mari tout rô ti . 

Jean , etc. 

J'trou vis mon mari tout rôti . (bis. ) 
Sur une assiette je le mis. 

Jean , etc. 

:Sur une assiette je le mis. (bis. ) 
Le chat survint qui l'emportit . 

Jean , etc. 

Le chat survint qui l'emportit. (bis.) 
Jamais d'ma vie je n'ai tant ri . 

R EFRAIN: 

Jean , p' tit corna bi , 
Coco , dericod' , Jean joli , 

Jean , p'tit cornabi . 1 

( Cbâteaugiron.) 
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LE PETIT MARI 

(Aulrt Vnriaulr.) 

M. ON pèr' m'a donné-z-un mari, 
Quatorze et quatre font dix-hui ' , 

l'n'tait pas p'us greus qu'un fromi (•). 

REFRAIN : 

Ah! 
Onze, et douze, et treize, 
Quatorze ct deux \'al' seize. 

(t) Pas plus gros qu'une fot)rmi. 
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l'n'tait pas p'us greus qu'un fromi , 
Quatorze et quatre font dix-hui '. 
Dedans l'fouyer (• ) je le perdis. 

Ah! etc. 

Dedans l'fouyer je le perdis, 
Quartorze et quatre font dix-hui ' . 
Je pris un sâs (2) et j'sâssotis (J). 

Ah! etc. 

Je pris un sâs et j'sâssotis, 
Quatorze et quatre font dix-hui ' . 
J'sâssotis tant que j'l'y r' trouvis. 

Ah! etc. 

J'sâssotis tant que j'l'y r' trouvis, 
Quatorze et quatre font dix-hui ' . 
De d'sus la tab' (oJ) je le partis . 

Ah! etc. 

De d'sus la tab' je le .portis, 
Quatorze et quatre font dix-hui ' . 
Le diab' y vint qui l'emportit . 

Ah! etc. 

Le diab' y vint qui l'emportit, 
Quatorze et quatre font dix-hui '. 
Ah! si jamais je me r'marie, 

Ah 1 etc . 

( t) Dons tc foyer. - (2) Sos , sorte de tam is. - (3 ) Je s.tss:l i , 
je possoi ou S3S. - (4) Sur la table .. 
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Ah! si jamais je me r'mariè , 
Quatorze et quatre font.dix-hui', 
J'en vieux un g reus (•) ou deux petits . 

H.EFRAIN: 

Ah! 
Onze, et douze, et treize, 
Quatorze et deux val' seize. 

57 

(Retiers. - Counmmiquée.pm· M. Etasse.) 

(1) j'en Yèux lill gros. 

1 



XIX 

LE PETIT MARI 

(Autre 1•m·inntc. ) 

AIR No t S. 

MON pèr' m'a donné un mari, 
Grand Dieu ! quel homme! 
Quel petit homme! 

Mon pèr' m'a donné un mari, 
Grand Dieu! quel homme! qu'il est petit! 

La premi~r' nuit j'couche avec lui, 
Grand Dieu! quel homme! 
Quel petit homme ! 

Là premièr' nuit j'co~che avec l'ni , 
Grand Dieu! quel homme! qu'il est petit! 
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Dessous mon lit je le perdis, 
Grand Dieu! quel homme! 
Quel petit homme ! 

Dessous mon lit je le perdis, 
Grand Dieu! quel homme! qu'i l est petit! 

Avec b chandcll' je l'cherchis, 
Grand Dieu! quel homme ! 
Quel petit homme ! 

Avec la chandell' je l'cherchis, 
Grand Dieu! quel homm e ! qu ' il est petit! 

Le feu a pris dedan ~ mon lit , 
Grand Dieu! quel homme! 
Quel petit homme ! 

Le feu a pris dedans mon lit , 
Grand Dieu! quel homme ! qu'il est petit! 

Dans la paillasse il se cachit, 
Grand Dieu! quel homme ! 
Quel petit homme ! 

Dans la paillasse il se cachit , 
Grand Dieu! quel homme ! qu ' il est petit! 

Le chat l'a pris pour un' souris, 
Grand Dieu! quel homme ! 
Quel petit homme ! 

Le chat l'a pris pour un ' souris, 
Grand Dieu! quel homme ! qu' il est petit! 
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Au chat! au chat! c'est mon mar~, 

Grand Dieu! quel homme! 
Quel petit homme! 

Au chat! au chat! c'est mon mari , 
Grand Dieu! quel homme ! ·qu'il est petit! 

(Re11ues.) 

Cette dernière chan!:.on, Jont ln musique est lo in d'offrir le c:tra.;­

tère naîf et populaire des trois prCcCdentes, a beaucoup de rapport 
avec celle publiée dans les Roudts t.t Cluwso,s populnirts illmlrit.s, 
'p. 83, sous le titre de Mo11 plre m'a do1111é tm mari, dont l'air n'est 
autre qu'un pastiche de ln première reprise de Motr pire m'a dotrne 
1m mari ou Vaudt'llillt clts Gascons, no q .6 2 de La Cl( drt Cflvtnu, 
4' edition , p. 268. 

Cf. E. Rolland, I, 6) , Le pet il mari, 6 variantes : a, sans indi­
cation de provenance; b, ]trtx tl extrcicrs tle jwms fi/lu; c, d, J, 
Chnmo1mier de Sociil(, 1812; e, Ballard, Rondu d da 11Itr, 1724;­
J. Cornu, dans Romauin, IV, 220, Ll11UJri perdii, chanson patoise, 
ct deux versions françaises recueillies à Montbovon, Vuadens et 
Cuves, dans la Gruyère fribourgeoisc. 

D'après une note de Romrwia (V. 376), cette chanson Ctait popu· 
ln ire aut refois en Picardie. 
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LA FILLE D·E MON VOISIN 

C'Es~ la fi.!!' de mou voisin 
Et bon, bon, bon! 

C'~st la fill' de mon voisin 
Que j'aime bien·. 

Que j'aime (let) bien. . 
C'est la fill' de mon voisin 

Que j'aime bien. 

Je l'i ai fait l'amour sept ans, 
Et bon, bon, bon! 

Je l'i ai fait l'amour sept ans 
Sans l'i en parler. 

Sans l'i en (let·) parler. 
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Je l'i ai fait l'amour sept ans 
Sans l'i en parler. 

Mais au bout de sept ann~es , 

Et bon, bon, bon ! 
Mais au bout de sept années 

Je l'i en parlis. 
Je J'i en (ter) par lis. 
Mais au bout de sept années 

Je J'i en parlis. 

Ell' me demandit d' l'argent , 
Et bon , bon, bon ! 

Ell' me demandit d'l 'argent , 
Et j'li en baillis. 

Et j'li en (!er) baillis. 
Ell' me demandit d'J'argent , 

Et j'li en baillis . 

Quand elle eut tout mon argent , 
Et bon , bon, bon! 

Quand elle eut tout mon argent , 
Ell' s'encourit. 

Ell' s'en (le1·) courir. 
Qu"and elle eut tout mon argent, 

Ell' s'encourit. 

Et ma qui n'tais point nigaud l' 
Et bon, bon bon ! 
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Et ma qui n'tais point nigaud , 
Après j'cauris. 

Après (le1·) j'cauris. 
Et ma qui n'tais point nigaud , 

Après j'cauris. 

En passant un échalier, 
Et bon, bon, bon ! 

En passant un échalier 
Je l'attrapis . 

Je l'at (ter) trapis . 
En passànt un échalier 

Je l'attrapis. 

Ell ' me rendit mon argent , 
Et bon, bon, bon! 

Ell' me rendit mon argent , 
Et j'l'embrassis. 

Et j'l'em (ter) brassis . 
Ell' me rendit mon argent, 

· Et j'l'embrassis. 

(Reuues.) 

Cf. X. Thiri<1.t, les deux premiers couplets lie La triste HO~t} ..:han­
son vosgienne, dans Mi/usi11e., col. 189. 

~-. · 
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VOICI LE PRINTEMPS 

AIR No 19. 

VO)CI le printemps 
Ou tout renouvelle , (bis.) 

Ou tous les amants 
Chang'ront d'amourette. 

R EFRAIN : 

Le printemps m'endort 
Et l'amour me réveille .. 

Moi , j'n'en chang'rai pas, 
Càr la mienne est trop belle; (bis.) 
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Elle a les yeux bien doux , 
Et la bouche vermeille. 

Le printemps, etc. 

Oh! qu 'il s'rait doue doux 
De coucher avec elle, (bis.) 
Dans un beau lit carré 
Tout garni de dentelle! 

Le printemps, etc. 

Aux quat'coins du lit 
l'y a quatre pommelles; 
Au milieu du lit 
Le rossignol y chante . 

Le printemps, elc. 

Chant', rossignoler , 

(bis.) 

Chante réjouissance, (bis.) 
Oü tous les amants 
S'en vont coucher ensemble. 

REFRAIN : 

Le printemps m'endort 
Et l'amour me réveille. 

(Rw11es.) 

Le détail du lit orné de qu :\tre pommes, et au milieu duquel 
chante le rossignol , sc retrouve frêqucmment dans les chansons popu~ 
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laires. Cf. Sébillot, p. 277 : La Sfrvnute du J.Vftu uier , chanson recueil· 
lie il Matignon (Côtes·du·Nord) : 

Nous coucherons ensemble 
Dans un biau lit carré 
Garni de roses blanches, 
Et aux qu:n ' coins du lit 
Quatre belles pom111es d'orange . 
Et au milieu du lit 
Le rossignol y chante. 

Cf. aussi Bujeaud , t. }er, p. 20) , Le fils dt~ Corclouu itr (Angou­
mois): 

Nous coucherons ensemble 
Dans un beau lit de camp 
Couve rt de roses blanches. 
Aux quntre coins du lit 
Quatre pommes d'orange. 
Dans le mitan Ju lit 
Le gai rossignol chante. 

Cf. encore Bujeaud, t . II, p. 3 JO, E11fau/s de la. Ville de Na 11fes 
(Saintonge, Bas-Poitou, Aunis.) - V. Smith, dans Romrw ia, IX, 
) S), une chanson du Haut-Forez. 

Champfleury, dans la Prêface des Cham;m populaires des Provium 
lit Frattct (p. xxn), cite ces ve rs d'une chnnson berrichonne : 

Aux qua t ' quarts du lit 
Y a quat' pomm' d'orange; 
Au biau mitan du lit 
Le rossignol y chan te. 
Le bon vin m'cndcurt, 
Et l'amour m'y dmveillt: . , 
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IL FAUT CONNAITRE AVANT D'AIMER 

Am No 21. 

C 'EsT en passant un echalier, 
Je Jaissis tomber mon panier , (bis.) 

F aridondaine , 
Il faut connaître avant d'aimer , 

Faridonde. 

Je Jaissis tomber mon panier. 
Le fils du roi l'a ramasse. (bis.) 

Faridondaine, 
Il faut connaître avant d!aimer, 

· Faridondé . 
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Le fils du roi l'a ramassé. 
- Sire, rendez-moi mon panie'r. (bis. ) 

Faridondaine . 
11 faut connaître avant d'aimer, 

Faridondé. 

- Sire, rendez-moi mon panier, 
Car mon mari est dans ces prés. , (bis. ) 

Faridondaine, 
11 faut connaître avant d'aimer, 

Faridondé. ' 

Car mon mari est dans ces prés; 
Il est jaloux, vous le savez. (bis.) 

Faridondaine. 

Il faut connaître avant d'aimer, 
Faridondé. 

Il est jaloux, vous le savez . . 
- Que tout jaloux ai t l'cou cassé. (bis.) 

Faridondaine, 
Il faut connaître avant d'aimer. 

Faridondé. 

- Que tout jaloux ai t l'cou cassé. 
-Et vous, Monsieur, si vous l'étiez. (bis .) 

Faridondaine, 
Il faut connaître avant d'aimer, 

Faridondé. 
(Reunes). 
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Pour la fin de cette chnnson Cf. Ch:1mpneury (Cimruous populnirCs 
du ProPÙtcts dt Frn11a, p. 71), les derniers couplets d'une chanson de 
l'Auvergne : Qun11d Afario" s'w VI'J·t-d. l'ou. 

Cf . .J. Bujeaud, t. 1, p. IO), Eu pnsmut par rm icha/iu (Bas­
Poitou) ; - E . Rolland , I, 231 , J'ni laissé tou1bt mou pnuirr, 2 va­
ri:tntes : n , Vendée , A'fss. dt la Bibl. 11nt.;- b, Environs de Lorient. 
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POUR TÉ, MARGOT, QU'J'ENDURE 

AIR No 22 . 

DAM', je sais ben le p'us biau gâs 
Qui sai t dans la parouésse , 

Car je sais tourjous le darrain (1) 

A la première messe; 
Tourjous le premier au chantiau (2) , 

R EFRAIN : 

Pour té , Margot, qu ' j'endur' de maux! (bis.) 
Pour té, Margot, qu 'j'endure ! 

(t) Toujours le dernier. - (2) Au chnntenu (de pain), c'cst-:i-
dirc o llblc. · 
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J'ai ben servi le r oi sept ans 
Par dedans sa milice . 

Ma qui n'avàs jamains apprins <•> 
A faire l'exercice, 

Je les hachions tous par morciaux. 
Po ur té, etc. 

L'atn' jour il me faillit (2) lutter 
0 Mathurin Lourdene; 

Je l'happis si duss (J) au collet 
Qu'i l en perdit haleine ; 

Puis je li pi lis (.!) sur le dos. 
Pour té, etc. 

Dam! je fais ben d'mon muscadin 
Quand je vas voir les filles! 

Je prends mes petits escarpins 
Qui sont de piaux (;)d'anguilles. 

Je march ' la point' du pied en haut! 
Pour té, etc. 

Margot, si tu voulais m'aimer, 
Dam! je serais ben aise. 

Je te baill'rais cent francs tout net, 
Et cinq carrés de terre, 

(I} Moi qui n'avais jamais appris. - (2) Il me fa llut. - (J} Je• le 
happai si dur, si durement. - (4) Je lui pilai , je le foul ri. i aux pieds. 
- (S} Peaux . 



72 CHANSONS POPULA II! ES D' II. LE-ET-VILAINE. 

Un' vache, un viau et un pourciau . 

Pour té, etc. 

Quand je mène mes vach ' en champ, 
Dieu 1 qu'i' fait biau m 'entendre ! 

Je chante d'un ton si touchant, 
Si haut, si bi au, si tendre , 

· Què j'en fais sauti ( 1) vach ' et viaux . 
Pour té, etc. 

J'voudrais que tons lès maltoutiers (2) 

Mangissiant (J) des punaises, 

Et que nous aut's, bons métayers, 
J'serions .p'us à noutre aise. 

J'ferions des sauts comme des crapauds! 

REFRAIN : 

Pour té, Margot, qu'j'endur' de maux 1 (bis.) 
Pour té, Margot, qu ' j'endure! 

(Domalain.) 

Cf. Scbillot, L• Gas faraud (Evm n , Matignon), dans la Lillirallu't 
orale dt la Hault·Brttng,lt, p. 294· - Buj eaud, La Sa blaise, t. II , 
P· 249 1 ct Peur tt 1 Margot, q~t'i wrlttrt dn/1.'1.: maux, t. II , p. 25) 
(Marans, La Rochelle). 

(1) Sauter.- (2) M:tlt6tiers, préposés • la perception d<s impôts. 
- (3) Mangenssent. ' 
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LA .VISITE A ISABIA U 

AIR No 23. 

L 'A uT' jour il me print (t) envie 
D 'aller vâ (1) mon Isabiau; (bis.) 

Je prins ma belle cheminze ( J) 

Et mon grand joli chapiau. 

R EFRAIN : 

Que l'amour caus' de peines! 
Que l'amour caus' de m:lUx! 

Je prins ma belle cheminze 
Et mon grand joli chapiau, 

( t) Il nw prit. - (2) Voir. - (3) Chem ise. 

(bis.) · 
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Et je mins (1) dans ma pôuchette 
Tras (>) douzaines de pruniaux. 

Que l'amour, etc. 

Et jê mins dans ma pouchette 
Tras douzaines de pruniaux; (bis.) 
-Belle , ouver ma (J) ta porte , 
Je sais (4) un gars comme il faut. 

Que l'amour, etc. 

Belle, ou ver ma ta porte , 
Je sais un gars comme_ il faut., (bis.) 
La plac' se trou vi t mouillée, 
J'érussis (S) et j'chis un saut ( G) . 

Que l'amour, etc. 

La plac' se trou vit mouillée, 
J'érussis et j'chis un saut. (bis.) 
Je m'blessis si duss (7) les fesses 
Oue j'm'ébreillis comme un viau (8) : 

Que l'amour, etc. 

Je m'blessis si duss les fesses 
Que j'm'ébreillis comme un viau. (bt:s .) 
A ma bonne relevée 
J'embrassis mon Isabiau . 

Que l'amour, etc. 

(1) Je mis. - (2) T rois. - (J) O uvre-moi . .:... (4) J e suis. -
(5) Je glissai. - (G) Je tombai . - (ï) Si dur, si durement. -­
(8) Que je braillai, que je criai comme un veau. · 
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A ma bonne relevée 
J'embrassis mon Isabiau. (bis.) 
J'avâs la roupie au nez; 
Çà li cheillit (•) sus l'musiau. 

Que l'amour, etc. 

J'avàs la roupie au nez; 
Çà li cheillit sus l'musiau . 

.La bonn' femm' qu 'étai t par dère (•), 
Oui m'appelit : gros lourdi au. 

Que l'amour, etc. 

La bonn' femm' qu 'était par dère, 

(bis.) 

Qui m'appelit : gros lou rc\iau. (bis.) 
- Crais-tu que ma fill e est faite 
Pour te torchet' les nasiaux? 

Que l'amour, etc. 

Crais-tu que ma fille est faite 
P,our te torcher les nasiaux? (bis.) 
Je r'gardis dans ma pouchette, 
J'avâs cor tous mes pruniaux . 

Que l'amour, etc. 

Je r'gardis dans ma pouchette, 
J'avàs cor tous mes pruniaux. (bis.) 
J'avâs oyu (3) si grand honte 

1 

Que j'm'n allis comme un nigaud. 

(1) Çn lui tom~a. - (2) Par derrière . .:.... (3) J'avais eu. 

7S 
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REFHAIN : 

Que l'amour caus' de peines! 
Que l'amour caus' de maux! 

(Gui chen.) 
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LA VISITE A ISABIAU 

(Variau/e.) 

U N jour il m'y prit envie 
D'aller và mon Isabiau . (bis.) 

Je pris. ma grand' veste naire (1) 

Trois dts biaux de mes giliaux (2 ). 

REFHAIN 

Han! 
Que l's amoureux ont de peines! 
Que l's amoure.ux ont de maux! 

(1) Noire. - (2) Mes trois plus beaux g ilets. 

l bis. 
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Je pris ma grand' veste na! re, 
Trois des biaux de mes gil!aux; (bis. ) 
Et j'boutis (1) dans ma pouchette 

Trois douzain's de bons pruniaux. 
Han! etc. 

Et j'boutis dans ma pouchette 

Trois douzain's de bons pruniaux. (bis.) 
J'm'en fus frapper à la porte 
De ma charmante Isabiau. 

Han! etc. 

J'm'en fus frapper à la portt! 
De ma charmante Isabiau. (bis.) 
La place elle était mouillée, 
Je cheillis, je fi'-t-un saut (2). 

Han! etc. 

La place elle était mouillée, 
Je cheillis, je fi ' -t-un saut; (bis.) 
Je tombâs sus ma pouchette , 
J'écrasàs tous mes pruniaux. 

Han! etc. 

Je tombfls sus ma po\]chette, 

J'écrasâs tous mes pruniaux; (bis.) 
Et après ma relevée 

J'embrassis mon lsabiau. 
Han! etc. 

(1) Je mis, je plaçai. - (2) Je tombai ct je fis un saut. 
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Et après. ma .relevée 
J'embrassis mon Isabiau. 
Sa mère était par derrière, 
Qui m'appelit : grand nigaud ! 

Han! etc. 

Sa mère était par derrière, 

(bis.) 

Qui m'appelit : grand nigaud ! (bis.) 
Va! ma fille n'est pas faite 
Pour te torcher les nasiaux. 

R EFRAI N 

Han! 
Que l's amoureux ont de peines ! 
Que l's amoureux ont de maux ! } bis. 

79 

(Vitré.- Commu11iquée pœr M. A . de la Borderie.) 
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QUAND J'ALLAS VA MA MAITRESSE 

QUAND j'a llàs vâ ma maîtresse , 
Bell' comme ma, 

Je me boutàs (•) derrièr' la porte 
Comme un baia (2). _ 

REFRAIN : 

Sapcrgoine ! 
Jean D'iauna, 
Hale a ta (!) , 

Tire a ta, . 
Pousse a ma (4) 

Et aoh! 

(1) Je me plaçais, je me posais.- (2) Comme un balai. - (J) Toi. 
- (4) Moi. 
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J'avâs tourjous dans ma pouchette 
De bon beurr' gras, 

0 qua (1) je !ne frottâs la goule 
Quand j' l'embrassâs. 

Sapergoine! etc. 

J'avâs aussi dans les naziaux 
-De .gros morviaux , 

Qui me pendaient dessus les lippes 
Comm' des pieds d'viaux. 

Sapergoine ! etc. 

J'avâs un biau chapiau de paille 
Haut et pointu 

Qui me coutâs cinquant' neuf sous, 
Mains (z) d'un écu. 

Sapergoine! etc. 

J'avâs une belle perruque 
De pa .d'pourcel (J), 

Que je peignâs tous les dimaines (4) 

0 n'un ratel (;) 
Sapergoine ! etc. 

J'avâs une belle cheminze 
De reparon (6), 

(1) Avec quoi, avec lequel. - (2) Moins,- (3) De poil de pour­
ceau.- (4) Tous les dimanches. - (1 ) Avec un rateact . - (6) Sorte 
.de grosse toile. 
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Que j'attachâs ·sous ma gorgette , 
0 n'un brochon (r), 

Sapergoine! etc. 

J'avâs un' belle galicelle (2) 

C~usue d'fil blan~. 
Je ressemblâs par le derrière 

D'•m persident (J). 

Sapergoine! etc. 

J'avâs une pair' de solées (4) 

T~ut rigant neufs (1) 

Que j'attachâs su' le dessus 
0 des ligneux (6). 

Sa pergoine ! etc. 

J'avâs une belle culotte 
Percée · au cu', · 

Que j'avâs prinze à la Carrée (7): 

A. n'un pendü. 
Sapergoine! etc. 

J'avâs pour aller à la chasse 
Un mousqueton .' · 

(1) Épine, ct par extension morceau de bois pointu (Voyez le 
il0 XIV du prCsent recueil : n S'est fourré dans un doigt un broc de 
verre epine. ») - (•) Sorte de veste courte. - (3) A un president. 
- (4) Souliers.- (1). Tout flambant neufs.- (6) Avec des ligneuls. 
- (7) Dans nos .campagnes on appelle encore llUjourd'hui la .Carr.ie, 
le lieu où s'élevaiênt avant la Révolution les fourches patibulaires. 
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Quand je tirâs su' des pédrix (1), ­

J'tuâs des hann'tons. 

REFRAIN : 

Saperg oine ! 
Jean D'hiuna , 

Hale ù ta , 
. Tire ù ta , 

Pousse · ù ma , 
Et-aoh! 

(E11vi·rons de Renues. - ÇommuniqHée pm· M. Coulabin.) 

(1) Sur des perdrix. 
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XXVII 

SAPERGQUENNE ! 

(Variante de la cbamon ·précédeu/e.) 

QUAND je partis de chez mon père, 
J'avais quinze ans. 

J'etais vêtu de pied en cape 
Comme un galant, 

Sapergouenne! . 
J'étais vêtu de pied en cape 

Comme un galant. 

J'a\'ais une belle chemise 
De fi'r'paron(I), 

bis. 

l bis. 

(1) De fin reparon. (Pour l'explication des expressions patoises, 
\'Oyez les notes de la chnnson précédente.) 

- 1 
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Que j'attachais sus ma poitrine 
a iun brochon, 

Sapergouennc! 
Que j'attachais sus ma poitrine 

a iun brochon. 

J'avais une belle perruque 
De pai d'pourcé, 

Que je peignais tous les dimanches 
a iun r:îté, 

Sapergouenne! 
Que je pdgnais tous. les dimanches 

a iun râté. 

J'avais une belle cravate 
De fin can'vas 

Que j'a ttachais par sous la gorge · 
a· iun cad'nas' 

Sapergouenne ! 
Que j'attachais par sous la gorge­

a iun cad'nas. 

J'avais un bel habit tout nair 
Cousu d'fil blanc, 

Qu.e j.:: r'semblais par le derrière 
D'un président, 

Sapergouenne! 
Que je r'semblais par le derrière 

D'un président. 

bis. 

bis. 

bis. 
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J'avais une belle culotte 
A grand pert us, 

Que j'avais prinse a la Carrée, 
0 iun pendu , 

Sapergouenne! 
Que j'avais prinse à la Carrée 

0 iun pendu. 

J'avais un biau chapiau de paille 
Haut-z-et pointu, 

Qui me couvrait les deux épaules 
Et l'trou du cu' , 

Sapergouenne ! 
Qui me couvrait les deux épaules 

Et l'trou du cu' . 

Ma mèr' me dit : Dans c' t équipage 
Va fair' l'amour. 

Je me plantis derrièr' la porte 
Pour fair' ma cour, 

Sapergouenne! 
Je me plantis derrièr' la porte 

Pour fair' ma cour. 

Ma mèr' me dit : Embrass' ta belle, 
Mais n' la mords pas . 

Je li plantis sur la figure 
Un gros morvias, 

Sapergouenne ! 

·} bis. 

} bis. 

} bis. 

} bis. 
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Je li plantis sur la figure 
· Un gros morvias. 

Lorsque j'allais voir ma maîtresse 
J'étais content; 

Je li faisais de toutes sàrtes 
De compliments, 

Sapergouenne! 
Je li faisais de toutes sortes 

De compliments. 

· Je li parlais de nos charrettes 
Et de nos bœufs ; 

Je li disais que tout's nos poules 
Ont fait des œufs, 

Sapergouenne! 
Je li disais que tout's nos poules 

Ont fait des œufs. 

Je li disais de nos garennes , 
De nos lapins, 

Et qu'hier notre jument rouge 
Fit un poulain, 

Sapergouenne! 
Et qu'hier notre jument rouge 

Fit un poulain. 

} bis. 

j bis. 

l bis. 

(Cba11teloup.- Communiquee par M. A. de la Borderie.) 
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cr: J. Bujcaud, t. II, p. 339, 1 avas b< ;,. chnpiâ d<paill<(Poitou); 
-P. Tarbé, Romaurtrodt Clmmpngue, 2c: part., p. 192;- j'ai aimé 

_ ""' j<um fill<, chanson publiée en 18;8 par le bibliophile Jacob, it n 
suite des Vaux de Vire d'Olivier Basselin, d'après un recueil im~ 
primé à Caen en 1616, et citCe par J. Bujcaud. T. I, lntrod., p. 9. 
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/ 

LA DEMANDE EN MARIAGE 

Am N• : 6. 

TROIS ga.rçons de mon vi l!age 
Sont venus me demander. (bis.) 

Ma mèr' qu'était en colère 
Les a tous trois renvoyés . 

REFRAIN : 

Ah ! revenez, revenez, revenez ! 
Maman m'a dit que vous m'auriez. 

Ma mèr' qu'était en colère 
Les a tous trois renvoyés ; (bis.) 
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Moi qu'étais encor jeunette , 
Je me suis mise à pleurer. 

Ah! revenez , etc. 

Moi qu'étais encor jeunette, 
Je me suis mise à pleurer. (bis.) 
- Qu'avez-vous, petite sotte, 
Qu'avez-vous donc à pleurer? 

Ah! revenez, etc. 

Qu'avez-vous, petite sotte,. 
Qu'avez-vous donc à pleurer? (bis.) 
-Ce sont mes amants, ma mère, 
Que vous avez renvoyés. 

Ah! revenez, etc. 

·Ce sont mes amants, ma mère, 
Que vous avez renvoyés. (bis.) 
- Allez donc, petite sotte, 
Allez donc les rappeler. 

Ah! revenez, etc. 

Allez donc, petite sotte, 
Allez donc les rappeler. (bis.) 
J'ai monté sur une pierre, 
Et je m'suis mise à crier 

Ah! revenez, etc . 

J'ai monté sur une pierre, 
Et je m'suis mise à crier. · (bis.) 
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Le plus jeun', le plus honnête, 
Est revenu le premier. 

Ah 1 revenez, etc. 

Le plus jeun', le plus honnête, 
Est revenu le premier; (bis.) 
Il a embrassé ma mère, 
Et moi par dessus l'marché. 

R EFRAIN- : 

Ah ,! revenez , revenez , revenez ! 
Maman m'a dit que vous m'auriez. 

(Vitré. - Renues. - Comllltllliquée 
par M. A. de la B01·derie.) 

_ Cf. J. Bujeoud, T, I, p. 96; Ah! ,.,,.'"'-'-• ''"'""'-• t'I'VWt( (Aunis 
ct Bos-Poitou.) 

~ 
=rf~ 
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LE TESTAMENT DE L}ANE 

NOUTRE âne est châ (t) dans un fossé. 
É, é, é , é, é. (bis.) 

La pauvre bête est morte, 
Hi han! 

La pauvre bête est morte. (bis.) 

Son p'tit ânon s'en vint la và (•). 
A,à,â,â,à. (bis.) 

- Ma mère, êtes-vous morte? 
Hi han! 

Ma mère, êtes-vous morte'? (bis.) 

(t) Es t tombee. - (2) La voir. 
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- Nenni, nenni (1), mon petit fils, 
I, i, i, i, i, 

Je pète ben encore, 
Hi han! 

Je pt:te ben encore. 

-Eh I ma mt:re, de testament, 

(bis.) 

(bis.) 

An, an, an, an, an, (bis.) 
N'en voudri'ous (2) point faire? 

Hi han I 
N'en voudri'ous point faire? (bis.) 

- Si dà , si dà, mon petit fils, 
I, i, i, i, i. 

Va chercher le notoire (J), 

Hi han! 
Va chercher le notoire. 

Quand le notoire fut venu, 

(bis.) 

(bis.) 

U, u , u, u, u, (bis.) 
- Monsieur, votre écritoire? 

Hi han! 
Monsieur, ~otre écritoire? (bis.) 

- Je donne mon bât au curé, 
E, é, é, é, é, (bis.) 

Et ma sangle au vicaire , 
Hi han! 

Et ma sangle au vicaire. (bis. 

(1) Non. - (2) N'en voudriez·vous.- (;)Notaire. 



94 CHANSONS POPULAIRES D'ILLE-ET-VILAI NE-. 

A tous l' z assistants que voilà , 
A, a, a~ a, a·, . (bis.) 

Le trou d'mon cu' pour baire (t), . 

Hi han! 
Le trou d'mon cu' pour baire. (bis.) 

(Chmttelottp . ...., Cormmmiqttée par M. A. de la Bordtrie.) 

Cf. J. Bujeaud, Lt · Testamwl ·a, I'Attt (Poitou, Angoumois). - · 
M. Bujeaud en indique une variante dans Mnx Buchon, Cbrw ls popu­
laires de. la Frat~che-Comti. 

(t) Pour boire. 
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LA VACHE EN JUSTICE 

Am N° 28. 

MA vache est allée paître 
· Dans le pré à Durand. (bis.) 
Durand qui la regar.de 
N'en est pas plus content. 

REFRAIN: 

Elle a d'l'entendement, 
Ma vache, 

Elle· a d'l'entendement. 

Durand qui la regarde 
N'en est pas plus content; (bis .) 
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Fait assigner ma vache 
Par quatre-vingts sergents. 

Elle a, etc. 

Fait assigner ma vache 
Par quatre-vingts sergents. (bis.) 
Ma vach' qui n'est pas sotte 
Au tribunal se rend. 

Elle a, etc. 

Ma vach' qui n'est pas sotte, 
Au tribunal se rend; (bis.) 
Ell' retrousse sa coue, (1) 

Et s'assit sur ùn banc. 
Elle a , etc . 

Ell' retrousse sa coue , 
·Et s'assir sur un banc, (bis.) 
Puis fait nn .pet aux juges, 
Deux pour le président. 

Elle a, etc. 

Puis fait un pet aux juges , 
Deux pour le président, (bis.) 
Et un panier de crottes 
Pour tous les assistants. 

(1) Sn queue. 
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REFRAIN : 

Elle a d'l'eptendement, 
Ma vache, 

Elle a d'l'entendement. 

(Vitré. - Reunes. - ComJJmuiquée 
pm· M. A. de la B01·derie.) 

Ct'. J.· F. Bbt.il:, Ul, 1:!8, La crabo blcw~o. - Ln. c!Jètn bla11rbt 
{G:1 scogue); - Le mémc, ill, 132, Ln. crnbo} - La cl.'i.~ Tt (G:ts­
cognc:). 

Cf .. aussi 1 ~ c~ :mson suivan te, Ln. CbJ,·re nn P~trlcmeut. 
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LA CHEVRE AU PARLEMENT 

IL était une chèvre 
De grand entendement , 

Mes enfants. Jbis.) 

Elle fit la malade 
Pour n'aller point aux champs, 

Mes enfants. (bis.) 

C'etait pour aller paître 
Les choux de Dom Laurent , 

Mes enfants. (bis. ) 

Mais Dom Laurel)t la mène 
.-\.Rennes, en Parlement, 

Mes çnfants. (bis.) 
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Quand ell' fut dans la' salle, 
La salle au jugement, 

Mes enfants, 

Se fit lever la coue, 
S'assi t dessur un ba1K , 

(bis.) 

Mes· enfants. (bis.) 

Puis fit un pet aux Juges, 
Un autre au President, 

Mes enfants. (bis.) 

Plus un boisseau de crottes 
Pour payer les sergents, 

Mes enfants. (bis.) 

(Clayes. - C~m11mniquée par M. le comte de Palys .) 



XXXII 

LA VACHE FRIQUETTE 

NOUTRE chamberii:re (t) 

Est malade ou let (•) (bis.) 
Notltre valet Pierre 
La reconsoulait. 

REfRAIN 

Choq', mon tambourin, choque , 
Choq', mon tambouriner. 

Noutre valet Pierre 
La reconsoulait. 
l'li a demandé 
Ce qu'alle voulait. 

Choq', etc. · 

(bis. ) 

(1) Notre chnmbriere, notre servante. - (2) Au lit. 
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l'li a demande 
Ce qu'alle voulait. (bis. ) 
All 'i a répondu 
Qu'alle voulait dou lait. 

Choq', etc. 

All 'i a répondu 
Qu'alle voulait dou lait. (bis .) 
Pierre a pris un pot; 
Sous la vache il s'en vait. 

Choq', etc. 

Pierre a pris un pot 
Sous la vache il s'en v ait. · (bis .) 
La vache était friquette (1) 

Du fricot du jarrèt. 
.Choq', etc . 

La vache était friquette 
Du frico t du jarret ; (bis.) 
Elh;! a cassi le pot , 
Elle a gâti le lait. 

Choq', eto . 

Elle a cassi le pot , 
Elle a gâti le lait . (bis.) 
Pierre a juré Saint Yaume (2) 

(Et le nom qu 'il portait). 
Choq' , etc. 

(1) Chntoui llcusc. - (2) Snint Guillaum e. 
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Pierre a juré Saint Yaume 
(Et le nom qu'il portait), (bis.) 
Que jamais dessous vache 
Il ne s'accropirait. 

Choq', elç. 

Que jamais dessous vache 
Il ne s'accropirait, (bis.) 
Qu'il n'eût une coiffe 
Oü ben un bonnet. 

R EFRAIN 

Choq', mon tambourin, choque, 
Choq', mon tambourinet. 

(Vitré. - Comnnmiquée pm· M. A. de la Bo1·derie.) 
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PELOT DE BETTON 

(Lettre de Pelot ri sa >llh-r. ) 

MA chèr' maman, je vous écris 
Que nous som m' entrés dans Pari~ , 

Et que j'somm' déjà caporal 
Et qu'bentôt je s'rons général. 

A la bataill' je combattions 
Les ennémis de la Na ti on, 
Et tous ceux qui se présentâs , 
A grands coups d'sabr' je l'z-émondiis. 

Par là passit mon général 
Qui dit : V'là z-un brav' caporal , 
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Et puis me demandit 111011 110111 . 

J'li répondis : Pelot (1) d'Betton(>). 

1 Il attirit z-un biau ri ban 
Et je n'sais quai au bout d'argent . 
l'm'dit: Bout' çà ù ton habit, 
Et combats toujours l'ei1nemi. 

Faut qu'çà sait d'quai ben percieux, 
Pisque tous l'z-aut' m'appell' Mons.ieu , 
Et bout'lou main à lou chapiau 
Quand i'veul' conter o P elat (J). 

Maman, si j'meurs en combattant, 
J'vous enverrai mon biau ri ban , 
Et vous l'bout'rez ù vot' fusiaq 
Pour vous souv'ni' du gas Pelat. 

Je n'vous dis ren ·pour mon cousin ; 
Vous li direz qu'je m'porte ben. 
Et j'sai vot' très humb' ser'viteurJ 
Pelat qui vous salue de cœur. 

(Rcmzes. - Commu11iquée par M . .(/. de let Borderie.) 

(1) Pierre. - (2) Betton ; 'con,tmunc d'Ille-et-Vil:tinc , située 1\ 
9 kilomètres de Rennes. ·- {3) Causer avec Piêrrc. 
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LA MARCHANDE D'ORANGES 

A u jardin dé mon père ... 
Vive la rose ! . . 

Un oranger i'y a 1 

Vive la ... 
Tra la la! 

Un. oranger i'y a. 
Vivent la rose ct Je lilas ! 

Qu'est si charge d'oranges .. . 
Vive la rose ! 

Qu'on dit qu'il en rompra. 
Vive la ... 
Tra la la! 

Qu'on dit qu'il en romp'ra. 
Vivent la rose et le lilas! 
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Je demande à mon père ... 
Vive la rose! 

Quand il les cueillera . 
Vive la ... 
Tra la Jal 

Quand il les cueillera. 
Vivent la rose et Je lilas! 

-A la Saint-Jean, ma fill e , 
Vive la rose ! 

Quand ton amant s'ra là. 
Vive la ... 
Tralala! 

Quand ton amant s'ra là. 
Vivent la rose et le lilas! 

La Saint-Jean est venue .. . 
Vive la rose! 

Point d'amant il y a. 
Vive la ... 
Tralala! 

Point d'amant il y a. 
Vivent la rose et le lilas! 

Je pris ma grand' gaul' blanche, 
Vive la rose! • 

Mon panier à mon bras . 
Vive la .. . 
Tra la lai 
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Mon panier· à mon bras. 
Vivent la rose et le lilas! 

Et je m'en fus les vendre ... 
Vive la ro~e ! 

A la foire à Loudia (1). 

Vive la ... 
Tra la la! 

A la foire à Loudia. 
Vivent la rose et le lilas! 

Dans mon chemin j'rencontre ... 
Vive la rose! 

Le fi ls d'un avocat. 
Vive la ... 
Tralala! 

Le fils d'un avocat. 
Vivent la rose et le lilas! 

Il m'a demandé : Belle , ... 
Vive la rose ' 

Que portez-vous donc là? 
Vive la ... 
Tralala! 

Que portez-vous donc la? 
Vivent la rose et le lilas! 

( 1) Lon tll!ac, chef-lieu d'arrondisseme-nt des Côtes-du-Norlt. 
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-Monsieur, c'est des oranges; 
Vive la rose! 

N'vous en faudrait-il pas? 
Vive la ... 
Tralala! 

N'vous en faudrait-il. pas? 
Vivent la rose et le lilas! 

l' m'en prit cinq douzaines, 
Vive la rose ! 

Ne me les paya pas. 
Vive la ... 
Tralala! 

Ne me les paya pas. 
'vivent la rose et le lilas! 

-Montez dedans ma chambre, 
Vive la rose! 

Maman vous les paiera. 
Vive la .. . 
Tralala!. 

Maman vous les paiera. 
Vivent la rose et le lilas!· 

Quand je fus dans la chambre, 
Vive la rose! 

N'y avait qu'un vieux bonhonime. 
Vive la ... 
Tra la la! 
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Couché sur un grabat. 
Vivent la rose et le lilas! 

(Cbâteazmeuf.) 

Cf. Champfleury, Chamo11s popt~laires des Prouiftctr de Frauce, dans 
Lt Prifacc , p. VII , une chanson normande recueillie par M. G. Le 
Vowasscur; - E. Legrand, une version plus complète dans Rowauia , 
X, 38), Ch. pop . • dll Calvados, et la rëférence cité~: Buchon, p. 79; 1 
- E. Rolland, I, 2)), La warchrwde d'ora11ges, 9 vnriantes : n, Ven­
Jée, Mrr. de /a. Bibl. 11a1 . ; - b, Vend Ce, Ibid. ; - c , Bretagne, 
Ibid.;- d, Envi rons de Lorient, - e, Ibid. ; - f, Paris, Mss. de la 
Bibl. nat . ; - g, Prot,tua, Ibid. ; - h , Provence, l bid.; - i, 
Environs de Lorient . 
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LES TROIS PRINCESSES 

A u jardin de mon pere 
l' y a uu pommier doux 

Dom la feuille en est verte 
Et le fruït en est doux. 

REFRAIN : 

Tra lidéra, 
Lidéra, 
La, la. 

Trois jeunes princesses 
Som endormies dessous. 
La plus jeun' se réveille, 
Dit : Mes sœurs, il est jour. 

Tra lidera, etc. 
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-Non , non, répond l'aînée, 
Ce n'est point là le jour. 
Ce sont les doux murmures 
De üos amis bien doux. 

Tra lidéra, etc. 

Qui sont pleins de courage 
Et pour nous pleins d'amour. 
Ils s'en YOnt à la guerre 
A èombattre pour nous. 

Tra Iidéra, etc. 

S'ils gagnent la bataille 
lis auront nos amours. 
S'ils gagnent ou s'i ls perdent, 
1 Is les auront toujours. 

R EFRA I N : 

Tra lidera , 
Lidéra, 
La , la. 

{ Chdteauneuf.) 

Cf. Champfleury, Lts trois Pri·, assts, d uwson fraJt~:-,omtoise, dans 
les CIJi1tJsotu populairts tirs ProviÎ1rrs de Frolllft' , p. 86 . 
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LA FILLE TROMPÉE 

J 'EUM' un véyage à faire . . . 
(Beuvons et nous enn'allons) (1 ) . 

C'était pour m'engaiger. -
Il faut baire. (bis. ) 

C'était pour m'engaiger. 
Il faut baire et pée nou'nn'alkr (' ). 

En mon che1'nin rencontre . . . 
(Beuvons et nous enn'alloos). 
Une fille à mon gré, 

ll fa ut baire, (bis .) 
Une fille à mon gré. 

Il faut baire et p~e nou'nn'aller. 

( t) Bu vons et en allonswnous . - (2) Et puis nous en :tllcr. 
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La pris par .sa main blanche . .. 
(Beuvons et nous enn'allons ). 
Dans l'bois je la menai .. . 

llfautbaire, (bis.) 
Dans l' bois je la menai. 

ll faut baire et pée nou'nn'alkr. 

Du bois quand je sortîmes ... 
(Beuvons et nous enn'allons). 
El!' se mit à pleurer. 

Il fa utbairc, (bis.) 
Ell' se mit à pleurer. 

Il faut baire et pée nou'nn'allcr. 

-Qu'avez-vous donc, b belle·~ 

(Beuvons et nous enn'allons). 
Qu'avez-vous à pleurer ? 

Il fa ut bai re, (bis.) 
Qu'avez-vous à pleurer? 

Il faut baire et pée nou 'nn'aller. 

- Je .pleure mes amourettes ... 
_ (Beuvons e.t nous enn'allons). 

Que vous m'avez volées . 
Il fa ut baire, (bis.) 

Que vous m'avez volées. 
Il .faut baire et pée nou 'nn'alkr. 

- Ne pleurez pas, la belle ... 
(Beuvons et nous enn'allons). 
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Car je vous les rendrai . 
Il faut baire, (bis.) 

Car je vous les rendrai . 
Il faut baire et pée nou'nn'aller. 

-Cela ne se rend guère ... 
(Beuvons et no.us enn'allons). 
Comm' de l'argent prêté . 

Il faut baire, (bis.) 
Comm' de l'argent prêté. 

Il faut baire et pée nou'nn'aller. 

(Environs de Remzes.- Commzmiquée pm· M. Coulabi1z ,,)., 
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SI J'A VION' UN P'TIT COUTIAU 

S 1 j'avion' un p'tit coutiau 
J'te couperion' au chantiau, (1) 

Ma mignonne, une beurrée. 
Si j'serions le p' tit oisiau 
Qui gôsille (2 ) au bout d'la prée (J), 

J'valerian' à la vesprée (4) 

Becquer ·(;) ton mignon musiau. 

(Euvirons de Rwues. - Fragmwt 
comtrmuiqué pm· M. Coulnbit1.) 

(1) Au chanteau (de pain.)- (2) Qui ga2onillc. - (J ) De ln 
prairie . - (4) Au soir. - (S) Baiser. 
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/ 
LA FILLE INDÉCISE 

PARTONS , partons , ma mère; 
Allons chez le notain: , 

Car c'est enfin demain 
Que j'épouse Robin. 

Maman , maman, je veux Robin . (biL ) 

Robin a une poule 
Qui depuis sept ans couve; 
El!' n'a fait qu'un pouss.in, 
Maman, je n'en veux point. 

Maman, maman, je n'en veux point. (bis.) 
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R'obin a une vache 
Qui danse sur la glace 
Au son du tambourin . 
Maman, je veux Robin. 

Maman , maman, je veux Robin. (bis.) 

Robin a des sabots 
Qui sont vilains et gros . 
Il a fait caca d 'sus. 
Maman, je n'en veux plus. 

Maman , maman , je n'en \'eux plus. (bis.) 

Au bas de sa jacquetre 
Sont pendues des sonnettes 
Qui font toujours din din. 
Maman, je veux Robin. 

Maman , maman , je veux Robin. (bis.) 

Quand il prend médecine, 
Il faut que sa voisine 
Lui tienne le bassin. 
Maman, je n 'en veu'x point. 

Maman, maman , je n'en veux point. (bis.) 

(Cha nleloup. - Commuuiquee par M. A. de la Borde,·ie.) 
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LES LIENS DU MÉNAGE 

PRENEZ bien garde où vous mettre 
Avant .dè vous marier. . (bis.) 

Car les homm's, ce sont des anges· 

Quand ils· sont à marier. 

REFRAIN: 

On est lie dans le ménage ; 
·On ne saurait se délier. 

Car les homm's, ce sont des anges 
Quand ils sont à marier; (bis.) 
Mais sont-ils à leur ménage, 
Ce sont des diables déchaînés . 

On est lié, etc . 
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Mais sont-ils à leur ménage, . 
Ce sont des diables déchaînés. (bis.) 
Ils battent leurs pauvres femmes 
A coups de poings, à coups de pieds. 

On est lié, etc. 

Ils battent leurs pauvres femmes 
A coups de poings, à coups de pieds. (bis. ) 
Ils leur font aussi descendre 
Quatre à quatre les escaliers·. 

On est lié, etc. 

Il leur fon t aussi descendre 
Quatre à quatre les escaliers. (bis.) 
Les femm's sont à letù· fent:tre , 
Regrettant leur temps passé. 

On est lié, etc. 

Les femm's sont ù letù· fenêtre, 
Regrettant leur temps passé, (bis.) 
Disant qu 'ell's voudraient \iien être 
Jeunes fill's à marier. 

On est lié , etc. 

Disant qu'ell's voudraient bien être 
Jeunes fill's à marier. (Ns.) 
11 n'est plus temps de le dire, 
Quand le notaire a passé . 

On est lié, etc. 
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Il n'est plus temps de le dire 
Quand le notaire a pa&sé, (bis.) 
Le notaire et le vicaire, 
Le vicaire et le curé . 

REFRAIN : 

On est lié dans le m énage ; 
On ne saurait se délier. 

(Vitré. - · Remzes. - Commtmiqrtée par 
M. A. de la Borderie.) 
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LES GANTS 

AtR No 31. 

REFRAIN : 

LA rose vermeille 
Fleurit sur mes gants. (bis. ) 

Nous étions trois filles, 
Trois fill es d'à rang (r). (bis.) 
Mon pèr' nous fi t faire 
Trois cotillons blancs. (bis. ) 

La rose, cie. 

( 1) Trois filles tlr. ,·aug , c'csr~à-dire .se su ivant par rn •1g d'âge. 
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Mon pèr' nous fit faire 
Trois cotillons blancs, (bis.) 
Trop courts par derrière , 
Trop longs par devant. (bis. ) 

La rose, etc. 

Trop courts par derrière, 
Trop longs par devant. (bis .) 
Dit à la couturière : 
Rognez c'cotillon blanc. (bi;.) 

La rose , etc. 

Dit à la couturière 
Rognez c'cotillon blanc . (bis.) 
Et de la rognure 
J'en fis fair' des gants. (bis.) 

La rose, etc. 

Et de la rognure 
J'en fis fair' des gants. (bis . ) 
Mon pèr' par derrière 
Qu'aperçut mes gants . (bis.) 

La rose, etc. 

Mon pèr' par derrière 
Qu'aperçut mes gants. (bis.) .· 
l'prit une houssine , 
Et m'houssinit tant. (bis.) 

La rose , etc. 
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l'prit une h,ou.ssine, -
Et m'houssil}it tant, 
Que ·depuis c'temps-là 
J'n'ai p'us porté d'gants. 

REFRAIN 

La rose vermeille 
Fleurit sur mes gants. 

123 

(bis. j 

(bis.) 

(bis.) 

(Balazé. - Cormmmiquée pm· M. P. Bézie,·.) 

Dans une ch:mson populaire du Cnlvndos publiée pnr E. Legrand 
(Romanilt, X, 383), il est aussi question d'une robe trop longue par 
devant, et de la rognure· de laquelle la belle sc fait des gants. 
Héférencc citée dans RormHiin : Puymaigre, p. 3·P · 
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LE COUCOU DE MAI 

NE prenez point femme 
Dans le mois de ma(!); (bis.) 

Car j'en ai pri-t- eu ne 
En dépit de ma(>). 

REFRAIN : 

J'ai oüi le coucou , ma, ma, 

J'ai oüi le coucou de ma. 

Car j'en ai pri·t-eune 
En dépit de ma. 

(1) Moi. - (2) En dépit dt moi, molgré moi. 

(bis.) 
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La premit:re fa (1) 

Qu'o le (2 ) je couchis , 
J'ai oüi , e/c. 

La premihe ù 
Qu'o le je couchis, (bis.) 
Ové ses cinq das (;) 
Su' la goule e'm'baillit. 

.J'ai oüi, etc . 

Ové ses cinq das 
Su' la goule e'm'baillit . (bis.) 
Je happis mes chausses, 
Je m'sauvis dans l'tat (4). 

J'ai oüi, etc. 

Je happis mes chausses , 
Je m'sauvis dans l'tat, (bis .) 
Les pieds à la porte, 
La tête au framba Cil. 

J'ai oüi, etc. 

Les pieds à la porte, 
La tête au framba. 
La damnée vach' naire (6). 

Me bousi t dans l'pa (7). 

J'ai oüi, etc. 

(bis.) . 

('1) L:t première fois. - {l) Qu'avec elle. - (3) A\'CC ses cinq 
do igts. - (4) Dans l'étable. - (;) Sur ln liti(>rc , ou , mieux sur h: 
fumier. - (C.) Noire. - (7) Dnns les cheveu x. 
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La damnée vach' naire 
Me bousit dans l'pa. 
La femme et la vache 
Se fou tas de ma (1). 

R EFRAIN 

(bis.)· 

J'ai oüi le coucou, ma, ma; 
J'ai oüi le coucou de ma. 

(Rennes. - Commwliquée par M. Coulabitt. ) 

( 1) Sc moquaient Je moi. 



7 XLII 
/ 

LA BERGÈRE ET LE FORESTIER 

AI R No 33 · 

DEssus b. rivièr' de Bordeaux (bis.) 

l'a-t-un' jeun' bergère, 
Gai! ma dondon, 

l'a-t-un' jeun' bergère , 
Ma Louison . 

Qui garde là ses blancs mou tons. (bis.) 
Le loup l' i en a pri'-t-une , 

Gai ! ma dondon , 
Le loup l'i en a pri'-t-une , 

Ma Louison. 

Ell' s'est écriée par trois fois : (bis. ) 

- Ma brebis est perdue, 
Gai 1 ma dondon , 
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Ma brebis est perdue, 
Ma Louison. 

Le forestier du bois l'entend 
- La voilà saine et sauve ; 

Gai ! ma dondon , 
La voilà saine et sauve , 

Ma Louison. 

(bis. ) 

- Quand je tonderai mes moutons , (bis.) 
Tu en auras la laine, 

Gai ! ma dondon , 
Tu en auras b laine , 

Ma Louison. 

-Je ne suis ·point marcha;1d drapier, (bis.) 
Ni tricotteur de laine, 

Gai 1 ma dondon , 
Ni tricotteur de laine , 

Ma Louison. 

Je suis seul'mcnt bon forestier , (bis .) 
Forestier dans la plaine, 

Gai ! Ml a dondon , 
Forestier dans la plaine, 

Ma Louison. 

(Cbâtemmeuj.) 

Cf. Ad. Ornin 1 Jnns Romnuùt, Xl , t'21 , L~ gmurl /ouf' du bois, 
ronde recuei llie lilln s Ill forêt de Paimpo nt (Ille-et- Vilain e) . 
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LA FILLE AMBITIEUSE 

DESsus les sables de la mer, (bis.1 
Dondain' la la, 

Où les soldats y passent 
L\! 

Dondain' la la , 
Où les soldats y passent. 

Ollt tant passé et repassé, (bis.1 
Dondain' la la, 

Z'y ont rencontré Marthe , 
Là! 

Dondain' b la, 
Z'y ont rl:!ncontré Marthe. 
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- Dis-donc, Marthe, veux-tu venir (bîs .) 
Dondain' la la , 

Au logis de ton père , 
Là ! 

Dondaii:l' la la, 
Au logis de ton père? 

-Chez mon père je n'irai point. (b is. ) 
Dondain' la la . 

- Reste avec nous, la bel1e , 
Là! 

Dondain' la la, 
Reste avec nous , la belle . 

J't'marierons à un d'nos soldats ; (bis. ) 
Dondain' la la , 

Tu seras vivandière, 
Là! 

Dondain' la la, 
Tu seras vivandière. 

- De vos soldats je ne veux point. (bis. ) 
Dondain' la la, 

Je veux le capitaine , 
Là! 

Dondain' la la, 
Je veux le capitaine. 

- Le capitain' tu n'auras point. (bis.) 
Dondain' la la, 
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Tu n'es pas demoiselle, 
Là! 

Dondain' la la! 
Tu n'cs pas demoiselle. 

- Si demoisell' je ne suis point, (bis. ) 
Dondain' la la, 

J'ai bien moyen de l'être , 
Là! 

Dondain' la la, 
- J'ai bien moyen de l'être. 

Mon père est un riche marchand, (bis. ) 
Dondain' la la, 

Ma mèr' vend d'la dentelle, 
Là! 

Dondain' la la, 
Ma mèr' vend d'la dentelle. 

I 3 I 

(Redon . - Communiquée par M. P. Béziet·.) 

Cf. J. Bujeaud, t. I, p. 109, Mou père at1ail cinq em is rnoulom 
(Poitou); - E. Rolland, 1, 238, je vw." tm Capitai11e, 2 variantes : 
a , Vcndëe , J' 'fH. de. ln Bibl, nat.; - b , A. Fouquet , Glmrrsomclu 
Jforbihnu. 
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LE GARÇON PEU CHANCEUX 

Ail\ No 3S· 

JE n'me plais point tant en ville · 
Qu'au faubourg Saint-Nicolas; · 

Ce n'est pas que j'y demeure , 
Ni que j'y fass' mon séjour; 
Mais c'est qu ' j'y vois à toute heur~ 

L'tendre objet de mes amours. 

C'était par un jour de fête 
Que j'l'avisis au sermon; 
Voyant qu'eH' me regardait 
Je sentis je ne sais quai (•) ; 

(1) Je ne sais quoi. 
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Car jamais je n'l'avais vue, 
C'était la première fais (1). 

V'là qu'au sortir de l'église 
J'v' lis (2 ) li fair' civilité; 
Je m'boutis auprès d'la porte , 
Con t' le bénitier du coin, 
Pour li bailler d'riau bénite; 
Mais c'est qu ' i' n'y en avait point. 

Approchant l'jour des étrennes, 
J'v'lis li faire un compliment : 
J'achetis un' plum', de l'encre, 
Et du papier de haut prix; 
J'v'lis m'bouter :i li écrire, 
Mais j'n'avais jamais appris. 

Étant v'nu l'jour de sa fête, 
J'v'lis li faire un p'tit présent 
J'achetis un petit merl e 
Qui sifflait si joliment ! 
Mais le chat du voisinage 
Me le tuit (J) tout vivant. 

L'autre jour, dans la prairie, 
Voyant qu'el!' me regardait, 
Pour li montrer mon adresse, 
Je v' lis sauter le courant : 

_ ( J) l.a première fois. - (2) Je voulus. - ( ;) .Mc le tua . 

1'' ) ) 
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Je l'aurais sauté sans do ute , 
Sans que je m'foutis dedans. 

Ayant rencontré chez elle 
Le gros René, son voisin , 
Nous nous cherchîmes querelle 
Pour nous faire déloger. 
J'i aurais fâi t passer la porte, 
Sans qu'il me la fit passer. 

L'aimant donc à la folie, 
J'la d'mandis à ses parents; 
Ils me l'auraient accordée · 
Sans qn'un autre, justement, 
L'avait épousée la veille 
Ou le jour d'auparavant . 

(Chanteloup. - Cowrnmziquée pm· M. A. de la Borderie.) 
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LE PATÉ DE ROUEN 

AlR No 36. 

CE sont les dames de Rouen (bis.j 
Qui ont fait un pâté si grand! 

REFRAIN : 

Allons danser, 
Lanture lure lure. 

Allons danser, 
Lan ture. 

Qui ont fait un pâté si grand (bis.) 
Qu'il ne peut entrer dans Rouen. 

Allons , etc. 
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Qu'il ne peut entrer dans Rouen . 
Ell' l'ont coupé par le mitan (•). 

Allons, etc. 

Ell' l'ont coupé par le mitan; 
Ell's ont trouvé un h omm' dedans . 

Allons , etc. 

Ell's ont 'tronvé un homm' dedans, 
Ell's ont trouvé encor' ben plus. 

Allons, etc. 

Ell 's ont trouvé encor ' ben plus , 
Ell 's ont trouvé un chat cornu . 

Allons, elc. 

Ell 's ont trouvé un chat corn~ 
Qu'avait ben cinq cents flût' au cu' . 

Allons, etc. 

(bis . .) ·.' 

(bis.) 

(bis .) 

(bis. ) 

(bis.) 

Qu'avait ben cinq cents flût' au cu', (bts.) 
Soufflez, Mesdam's, je n'en peux p'us. 

REFRAIN : . 

Allons danser, 
Lanture lure lure. 

Allons danser, 

Lan ture. 

(Rennes. - ColilmmzùJu ée pa-r M. A. de la Borderie.) 
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CASSONS LES VERR'S 
NOUS LES PAlERONS 

Cba uson de rou te. 

A la première auberge l 
(bis.) 

J'ons ben bu. 
J'avons ben bu et nous bairons. 
Cassons les verr's, nous les paierons. 

Compagnons, 
Dîtes-mé donc, (bis.) 

Dites , dites , dites-mé donc 
Si les d'moisell's 

Sont bell's 
Oü nous allons. 
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Les autres couplets ne dift'èrent de celui-ci que par 
le premier vers. Ainsi, au deuxième couplet on 
chante : 

A la deuxième auberge 
.J'ons ben bu ; 

Au troisième complet 

A la troisième auberge ... 

et ainsi de suite. Cette chanson peut donc être inter­
minable, Je nombre des couplets dépendant absolu­
ment de la longueur de la route et de la puissance 
d'haleine des chanteurs qui, lorsqu'ils ont commencé, 
ne s'interrompent guère que pour se désaltérer aux 
cabarets qu'ils rencontrent sur leur chemin. 

(Pont-Rt!a.ut .) 

Cf., pour ln musique dt: cette ch:1.nson , les huit premières mesures 
de la Chnmon dt4 Vig 11crou (Angoumois, S<tintonge, Aunis), da.ns 
J. Bujcaud, Cluwts t l Clm11JD1/S populairrs c/(s provinas dt l'Ours/, t. I, 
P· 1 ;9 . 

• " 1 
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UN MARI PEU REGRETTÉ _ 

AIR No JS . 

M ON mari tai t (1) ben malade, 
En grand danger de mouri '; (bis.) 

Je m'en fus chercher un prêt'e (•) 
A la viii' de Saint-Denis . 

R EFRAIN. 

T'endors-tu là ( 
Ladela, 

T'endors-tu là , 
Mon mari? 

( 1) Était. - ( 2) Un prêtre. 
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Je m'en fus chercher un prêt'e 
A la vill' de Saint-Denis. (bis. ) 
J'étains (t) partie le dima.nche , 
Et r'venue le samedi. 

T'endors-tu là, etc. 

J'étains partie le dimanche , 
Et r'venue le samedi. 
Je trouvis mon mari mort, 
Mort et ben enseveli. 

T'endors-tu là, etc. 

Je trou vis mon mari mort , 
Mort et ben enseveli , 
Dans cinq ; six aun's de · ma taïle (>), 

0 cinq' six echés d'mon fi' (J). 

T'endors-tu là, etc. 

Dans cinq, six aun's de ina taïle, 

(l>is.) 

(bis .) 

0 cinq, six échés d'mon fi'. (bis.) 
Je happis mon grand coutiau; 
Pouingn à pouingn (4) je l'décousis . 

T'endors-tu là, etc. 

Je hl!ppis mon grand coutiau; 
Pouingn à pouingn je l'décousis. (bis.) 

(1) J'~ta i s. - (2) Toi le.- (3) A\·ec cinq, six Cchevc:~ux de mon fil. 
(4) Point n point. 
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J'appelis pies et cou mailles (•) , 
Disant : v'nez manger ici. 

T'endors-tu là, etc. 

J'appelis pies et courn:\Ïlles, 
Disant : v'ncz manger ici. (bis.) 
Les pies disât aux cournailles 
Queu carnaval qu e véci (2) ! 

Tendors-tu Li, etc. 

Les _pfes dis:it aux cournailles 
Queu carnaval que véci ! (bis.) 
Les cournaill's chan tir' les vêpres, 

· Et les pies les litanies. 
T'endors-tu bi , etc . 

Les cournaill's chantir' les vêpres, 
Et les pics les litanies; · (bis.) 

Et ~na qui marchâs par den: (J), 

J'entonnis J'D,, trofuudis. 

REFRAIN : 

T'endors-tu là? 
Ladela, 

T'endors-tu là ? 
Mon mari? 

I4I 

(Miniac-Mor-van.- Commmziquée pm· M. P. Bézier.) 
(Pour les rHé renees , voyez la \'ariante CÏ·après .) 

{t) Corneilles. - (2) Quel carnavnl que \'Oid.- (3) Par derrière. 
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UN MARI PEU REGRETTÉ 

(Variante.) 

J' AVIONS non t'homm' ben malade, 
En grand danger d'en mo uri'. (bis.) 

M'envéyit chercher un prêt'e; 
J'cauris ben vît' le li qu'ri (I). 

REFRAIN: 

Que j'en, que j'en fus si malade, 
Que j'en, que j'en quis (2 ) de mo uri'. 

{1) Le lyi quCrir, le lui chercher. - (2) Qu e j'e n manquai. 
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M'envéyit chercher un prêt'e; 
J'cauris ben vite le li qu'ri. (bis .) 
Je partis dès le di mène (1); 

J'rarri~· i s le venderdi. 
Que j'en . .. , etc. 

Je partis dès le dimène; 
J'rarrivis le venderdi. (bis.) 
Quand je fus su' nouter lande (•), 
J'entendis sonner pour li . 

Que j'en . . . , etc. 

Quand je fus su' nouter lande, 
J'entendis sonner pour li : (bis .) 
Sonne, sonne , Gros-Guillaume ; 
Te v'là là, et ma ici. 

Que j'en . .. , etc. 

Sonne, sonne, Gros-Guillaume ; 
Te v' là là, et ma ici. 
Quand j'a rrivimes à l'oustal ( J), 

Je le vîm es enseveli. 
Que j'en . . . , etc. 

Quand j'arrivimes à l'oustal , 

(bis.) 

Je Je vîmes enseveli (bis.) 
Dans cinq aunes de ma taile 
Que j'n'avais point fait' pour Ji . 

Que j'en . .. , etc. 

(1) Le ùim:mchc. - (2} Sur notre . lande. - ( 3) A la maison. 
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Dans cinq aunes de ma tail e 
Que j'n'avais point fait ' pour li . (bis.) 
Je happis mes grands cisiaux, 
Pouin à pouin je l'décousis. 

Que j'en ... , etc. 

Je happis mes grands cisiaux , 
Pouin à .pou in je l'décousis. (bis.) 
Quand j'arrivis vars la goule ( 1) , 

J'ai eu pou (2) qu'i' me mÔrdit . 
Que j'en ... , elc. · 

Quand j'arrivis vars la goulr , 
J'a eu pou qu'i' me mordit . (bis.) 
Je l'happis par un ortallJ) , 
Et dans l'courtil je l' fouti s. 

Que j'en ... , elc. 

Je l'happis par un ortal, 
Et dans l'courtil je l'foutis. (bis. ) 
Accourez, pies et cônilles (4) , 

Venez tous chanter pour li . 
Que j'en ... , elc. 

Accourez, pies et côni lies , 
Vene7. tous chanter pour li. (bis.) 

(1) Pros de la bouche. - (2) J'ai cu peur. - (j) Je le saisis par 
un orteil. - (4) Corneilles. 
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Et diqu'à no ut' grand' vach' na ire (1i 
Qui queriait : Ra pro uobi (2), 

Que j'en ... , etc. 

Et diqu'à nout' grand' vach' naire 
Qui queriait : Ra pro 110bi . (bis.) 
Dix mâs (J) après, Gros-G uillaume 
De mon deul (4) me consolit. 

REFRAIN: 

Que j'en, que j'en fus si ben aise , 
Que je, que je quis d'en mou ri' . 

14 s 

(Euvi1·ons de Rennes. - Commuuiquée 
pœr M. Coulabiu.) 

Cf. E. Rolbnd, 1, 90, Ln femme Juureust de la morl de soa mari, 
5 variantes : a, Ballard, Roud(s ci. da liSer , Ij24; b, Environs de 
Lorient; c, Normandie; tl, Jura; e, Vendée, }.fss. de la B ibl. 11at. ; 

-dans Aff/usine, col. :;44, La f emme qui a ptrdu so 11 111!U'Î1 chanson c.n 
patois de b Hague (Manche) recueillie par J. Fleury;- J. Bujeaud, 
II, 67-70, La 11e/1Vt, c t lt!s deux vari:tn tcs ~\ !:1 sunc(Bas-Poitou , Aunis, 
Angoumois); - J. Cornu , dans Ronuwia, 1 V, 2 q, De ln Jeu a cC Il tf. 

ptrdii xrm omo, trois chants populaires patois recueillis à Al beuve et 
:l. Vuadens, dans la Gruyère fribourgcoisc 1 et une version françai se 
des environs de Lutry; - J.-F. Bladé 1 Ill 1 382, Ei mo un ame qu'a. 
las (ièbru (Gascogne); Il , s 6, La Beuso coumoulado (Gascogne). 

M. Bladé cite comme similaires : Tarbé, II , to6, La botme fem me 

de j oig uy (Champagne ) j - Cénac-Moncaut, 242-43, Ln Bc.uso cOl lfl · 

soulado (Gascogne). 
Dans uuc uote de Romat1ia. , V, 376, on signale une chanson 

similaire recueillie O. Cloyes (Eure-et-Loir) et intitulée Gros-Guillot ou 
Gros-Gui/laumr. 

(1) Et jusqu ':\ notre gmnde vache noire. - (2) Q ui .:ri.lit 
Ora pro 11obis, - (3) Dix mois. - (4) De mon deuil. 

10 
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VEMBARRAS DU CHOIX 

REFRAIN : 

JE voudrais bien m'y marier ; 
De femm' je n'en ai qu'faire . 

Je voudrais bien aimer, 
Jamais n'm'y marier. 

Si j'~n prends une riche , 
Ell ' me dira : Coquin, 
Coquin, quand je t'ai pris 
Tu n'avais rien du tout; 

Ah! de bien fonds tu n'en avais pas , 
D'argent, tu n'n ·avais guère . 

Je voudrais bien, etc. 
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Si j'en prends une pauvre, 
Faudra tout acheter: 
Le bois et la chandelle 
La grand' mes ur' de blé , 

Et quelquefois du lait pour l'enfant , 
Du bon vin pour la mère . 

Je voudrais bien, etc. 

Si j'en prends une belle , 
Faudra des soumissions ; 
Faudra des sen tinelles 
Aux quat'coins d'la maison·; 

Er quelquefois les jolis garçons 
Causeront avec elle. 

Je voudrais bien, etc. 

Si j'en prends un ' vilaine , 
l'n'y a p'us d'goût du tout , 
Pas plus :\ la chandelle, 
Qu'au joli point du jou', 

Quoique la nuit tous les chats sont gris, 
Pour coucher avec elle. 

REFRAIN: 

Je voudrais bien m'y marier; 
De femm' je n'en ai qu 'faire . 

Je voudrais bien aimer, 
Jamais n'm'y marier. 

( Chdtemmcuf.) 
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LA FILLE PRESSÉE 

MON père Ribon-Ribaine '· 
Pensez à me marier', 

Je vous donne trois semaii1es. 
Ou un mois pour y songer. 

R EFRAIN : 

Autrement ..... 
Tire li relire, 

Vous savez 
Ce que je veux dire .... . 
Si vous ne me mariez.· . 

Vous savez qu'une fillette, 
A l'âge de quatorze ans, 
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Ne peut pas rester seulette 
Sans le secours d'un amant. 

Autrement, etc. 

Vous savez qu'un cœur volage 
Est difficile à garder; 
Que pour le mettre en ménage, 
Il faut bien le conserver. 

REFRAIN : 

Autrement ..... 
Tire lirelire, 

Vous savez 
Ce que je veux dire .... : 

Si vous ne me mariez. 

(Ren11es.) 
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LA JEUNE FILLE ENTERREE VIVANTE 

(Complai11lr.) 

AIR No 42 . 

D Essous les lauriers blancs 
La belle s'y promène , (bis.) 

Bl:!nche comme la neige, 
Belle comme le jour. 

Blanche comme la neige, 

Bell<:! comme le jour. (bi s.) 
Survient trois capita ines 
Pour lui faire la cour. 

Survient trois capitaines 
Pour lui faire la cour. (bis.) 
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Le plus jeune des trois 
La prit par sa main blanche . 

Le plus jeune des tro is 
La prit par sa main blanche (bis .) 
- Montez, montez , la belle , 
Sur mon beau cheval gris. 

Montez , montez, la belle , 
Sur m on beau cheval gris ; (bis. ) 
Chez mon pèr' j'vous emmène, 
Et chez ma mère aussi. 

Chez m on pèr' j'vous emmène, 
Et chez m a m ère aussi. (bis .) 
C'était dans une aub~rge, 

U ne auberg' de Paris . 

C'é tait dans une auberge, 
Une auberg' de P ari s. 
L'hôtesse , en la voyant , 
La r'ga rde aY(:~ m épris . 

L' hôtesse , en b voyant , 
La r'garde awc mépris : 
- Et'vo us ici par fo rce, 
Ou bien pour vot ' plaisi'? 

Et' vous ici par fo rce, 
Ou bien pour vo t' plai si'? 

(bis.) 

(bis.) 

(bis.) 
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C'est le beau Capitaine 
Qui m'a menée-z-ici. 

C'est Je beau Capitaine 
Qui m'a mmée-z-ici . (bis.) 
- Buvez ceci, ma fille, 
Çà vous fera plaisi'. 

Hu vez ceci, ma fi lle, 
Çà vous fera plaisi'. (bis.) 
La belle est tombée morte 
Au milieu du dîner. 

La belle est tombée morte 
.·\.u milieu du dîner. (bis.) 
Il faut sonner les cloches, 
Et il faut l'enterrer. 

JI faut sonner les cloches, 
Et il faut l'enterrer (bis.) 
Au château de son père, 
Sous les trois fleurs de lys. 

Au château de son père, 
Sous les trois fleurs de lys . (bis.) 
Prions l'bon Dieu pour elle, 
Qu'elle ai lle en paradis! 

Prions l'bon Dieu pour elle , 
Qu'elle aille en paradis 1 (bis .) 
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Son père se promène 
Dessous les fleurs de lys. 

Son père se promène 
Dessous les fleurs de lys . (bis.) 
Il y entend sa fille 
Qui pleure et qui gémit. 

11 y entend sa fi lie 
Qui pleure et qui gémit (bis.) 
- Ouvrez, ouvrez ma tombe, 
Mon pèr', si vous m'aimez. 

Ouvrez, ouvrez ma tombe, 
Mon pèr', si vous m'aimez. 
Trois jours j'ai fait la morte 
Pour mon honneur garder. 

(bis . ) 

( l?euues) . 

1 s 3 

Cf. J. Bujcnud, Dessous le rosier bln11c (Poitou, Aunis), dans les 
Chanis tl Cha7tsous populnira7irs proviuces de l'Orus/, t. Il , p. 174; -
D. Arbnud, Lu Jrrs cnpita11is, d:tns les Clmu/s populniru de ln Prot •cuu, 
1, 143;- Champfleury, Ln j olie fi/le de la Garde., chan son du Bour­
bonnais, dans les Cluwsous popula ires drs Pro11iucrs de Fn111ct , p. 9> ; 
- De Puymaigrc, Ch. fiOp. de l' Eli, SS, 90; - Gerard de Nerval, 
!Jobë.me gala ulc ; - V. Smith, dnns Ro11ta1rin, IV, 11 •1, chants du 
Velay ct du Forez; - E. Legrand, dnns Romania, X, 369 , Ch. 
pop. du Calvados. 
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-· 
LE TABLIER VOLÉ 

AIR No 43· 

L'AUTRE jour je mc prom'nais 
Le long d'un petit ruisseau . 

J'aperçus une fillette 
Qui dormait au bord de !'.eau. 
Je lui ai pris bien gentiment 

Son, son, son joli, son ... 
Je lui ai pris bien gentiment 
Son joli p'tit tablier blanc. 

La jeun' fille se réveille, 

Se réveille en soupirant : 
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- Ah ! qu 'avez-vous fa it , dit-elle, 
Et que va dire n~aman ? 

Vous m'l'avez pris bien hardiment, 
Mon, mon , mon joli, mon ... 
Vous m'l'avez pris bien hardiment , 
Mon joli p'tit tablier blanc. 

- Ah! ne dites rien , la belle; 
Je suis un riche marchand . 
La marchandis' que j'achète, 
Je la paie argent comptant. 
Je prétends bien te le payer, 

· Ton, ton , ton joli , ton .. . 
Je prétends bien te le payer, 
Ton joli. petit tablier. 

- Mon tablier n'est point à vendre, 
Ni pour or ni pour argent ; 
C'est un gage que ma mère 
M'a recommandé souvent. 
Ell ' m'a souvent recommandé 
Mon , mon , mon joli , mon .. . 
Ell' m'a souvent recomm andé 
Mon joli petit tablier. 

- Ah! n'écoute pas ta mère, 
Car c'est un' vieille maman . 
Quand elle était jeune fi lle, 
Elle en fa isai t bien autant . 
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Ell' ne l'a pas toujours .gardé , 
Son, son , son joli, son ... 
Ell' ne l'a pas toujours gardé , 
Son joli petit tablier. 

" (C!Jâteaumuf. ) 



Lili 

LES FILLES DE SAINT -BRIAC 

CE sont les fi ll' de Saint-Briac; (bis. ) 
Grand Dieu! qu'ell's sont belles! 

Gai, ma Nanon. 
Grand Dieu! qu'ell's sont belles 1 

Ma Leouison. 

S'en vont le soir s'y promener (bis. ) 
Tout le long d'la rive, 

Gai, ma Nanon , 
Tout le long d'la rive, 

Ma Leouison. 
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Ont aperçu un bâtiment. 
Arriv', beau bâtiment, 

Gai, ma Nanon, 
Encor meilJeur' arrive, 

Ma Leouison. 

- Si mon amant était dedans !. .. 

(bis.) 

- Oh! non, la belle, il n'y est pas; 
l i est resté aux îles, -

Gai, ma Nanon, 
11 est resté aux îles, 

Ma Leouison. 

Aux îles de Saint-Nicolas, 
Où l'on marie les filles, 

Gai, ma Nanon, 
Où l'on marie les filles 

Et les garçons. 

(bis.) 

(Saiut-Briac. - Comrmmiquée par M. P . Bézier.) 

Cf. EugL-ne Rolland, L'arrf.t,Ù dn uavirt5, dans Mèluûtlt, col. 337, 
chanson recueillie :\ Lorient; - et, d:lns IC même ouvrage, col. 338, 
une v:1rinnt c recueillie il Saint-Brieuc pnr M. Êmile Ernault. 



LIV 

LES NOCES DE JEAN JACQUET 

AtR J\ù 4) · 

L'AUTRE jour j'é tions aux noces 
A mon cousin Jean Jacquet. (bis. ) 

Nous étions ben vingt ou trente, 
Qui n'avâs ren qu'un navet. 

R EFRAIN : 

Lalirlltnla, Ianlera, 
Lalirlanla, bnlire. 

Nous étions ben vingt ou trente 
Qui n'avâs ren qu ' un navet. (bis. ) 
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La mariée, sur son écuelle, 
En avait ben un baissé (1) 

Lalirlanla, etc. 

La mariée, sur son écuelle, 
En ava it ben un baissé; (bis. ) 
Mais en se levant de table , 
En r'vérant (z) ell' fit un pet. 

Lalirlanb, etc. 

Mais en se levant de table, 
En r'véraht ell' fit un pet. (bis.) • 
Son marié qui la regarde : 
-:-- Grosse bête, qu'as-tu fait? 

Lalirlanla, etc. 

Son marié qui la regarde : 
- Grosse bête, qu'as-tu fait? (bis.) 
- J'entends parler de · la guerre , 
J' ai dérouillé mon mousquet : 

Lalirlanla , etc . . 

J'entends parler de la guerre , 
J'ai déroui llé mon mousquet. (bis.) 
Ah ! si la poudre en es t bohne, 
Soufflez tous au bassinet. 

(1) Un boisseau. - . (2) En faisant l:1, ré~én!ncc ~ 
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R EFRA IN : 

Lalirlanla, lanlera, 
Lalirlanla, lanlire. 

(Rennes.) 

r6r _ 

Cf. J, l3ujc:tud, L 'nuire j or j'itis nnx '1occs (Saintonge): Lians les 
Cl!tw ls cJ Clmusom populnirrs dts pnn•iuas de /'OtwJ, t. II, p. p2 . 

cr. :t uss i l:t \':\r iante qu i suit. 

Il 



'\ LV 

LES NOCES DE MAITRE LAURENT 

L'AUTRE jour, aux noces 

De Maître Laurent, (bis.) 
J'avions du pain d'orge, 
De gross' paill' dedans. 

REFRAIN : 

Mais j'dansîm's (I), dansîm's 

Mais j'dansim's pourtant. 

J'avions du pain d' orge, 
De gross' paill' dedans. 

t 1) Nous dan s:\mcs. 

j bis. 

(bis.) 
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J'buvions de l'eau pure 
Au lieu de vin blanc. 

Mais j'dansîm's, etc. 

J'bu vions de l'eau pure 
Au lieu de vin blanc. (bis.) 
Au dessert , des prunes, 
De gros vers dedans. 

Mais j'dansîm's , etc. 

Au dessert , des prunes, 
De gros vers dedans. (bis.) 
Une vielle enrouée 
P our tout instrument. 

Mais j'dansîm 's , etc. 

Une vielle enrouee 
Pour tout instrument. (bis.) 
Je ba_ttions la m 'sure 
Comm' des ours dansants . 

Mais j'dansîm's, etc. 

Je battions la m 'sure 
Comm' des ours dansa nts. . (bis.) 

J'avions pour danseuses 
Des vieilles sans dents. 

Mais j'dansîm's, etc. 

J'avions pour danseuses 
Des vieilles sans dents. (bis.) 
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Et voilà 1~ noce 
De Maître Laurent. 

REFRAIN: 

Mais j'dansîm's , dansîm's, ( 
. bis . Mais j'dansîm's pourtant. . 

(Rwues. - Communiquée pm· M. A. ife la. Borderie. ) 



LVI 

QUAND ON VOIT ÇA 

QU E 1.'0~ EST CO NTENT 

(Ronde mimé ... ) 

C 'EST dans un joli bois charmant , 
· Quand on voit çà ; que l'on est bien aise! 

C'est dans un joli bois charmant, 
Quand on voit çà, que l'on est content! 

Un' demoisell' va s'y prom'nant, 
Quand on voit çà, que l'on est bien aise! 
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Un' demoisell' va s'y prom'nant, 

Quand on voit çù , que l'on est content! 

Uu beau monsieur va l'y trou vant, 

Quand on voit çù, que l'on est bien aise ! 

Un beau monsieur va l'y trouvant, 

Quand on voi t çà, que l'on est content! 

Ils s'asseoient tous deux sur un banc, 

Quand on voit çà, que l'on est bien aise! 

Ils s'asseoient tous deux sur un banc , 

Quand on voit çà, que l'on est content! 

Ils se donn' un baiser charmant , 

Quand on voit çà, que l'on est bien aise 1 

Ils se donn' un baiser charmant, 

Quand ou voit çà, que l'on est content! 

(Reuues .) 

Voici comment se danse et se mime cette ronde , 

qui est très populaire ù Rennes. 

Pendant le premier couplet, tout le Inonde danse en 

rond . 

Au deuxième couplet, une jeune fill e se détache de 
la ronde et en tre au milieu du cercle. 

Au troisième couplet, un jeune homme entre ù son 

tour au milieu du cercle, et prend la main de la jeune 

fi lle. 
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Au quatrième couplet, le jeune homn)e met t)n 
genou en terre, et la jeune fille s'assied sur l'autre 
genou du garçon , qu i simule un banc. 

Au cinquième couplet, le jeune homme embrasse 
la jeune fille; puis tous deux se relèvent et repreunent 
leurs places dans la ronde, qui recommence immé­
di~tement, et qui continue jusqu'a ce que tous ceux 
qui la fo rment soient venus :'t leur tour au milieu du 
cercle. 

Cf. J. Buje:wd, Allous dam re p'lil bois dmrmant (Angoumois), 
dans les Cha11 ls rt Chamons popu la ires des pr()Viucrs dt FQuut, t. 1, 

P· li 
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LVII 

VIVENT LE ROI, LA REINE 

Q UAND j'étais chez mon père, 
Petite à la maison, (bis.) 

J'allais à la rivière , 
Vivent le roi, la reine! 
Pour y cueillir du jonc, 
Vive le roi Bourbon ! 

J'allais à la rivière, 
Pour y cueillir du jonc. (bis.) 
La rivière etait basse, 
Vivent le roi, la reine! 
Je suis tom bee-z-au fond, 
Vive le roi Bourbon 1 
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La rivière était basse, 
Je suis tombee-z-an fond. (bis.) 
Par Je grand chemin passent, 
Vivent le roi, la reine ! 
Cavaliers et barons. 
Vive le roi Bourbon ! 

Par Je grand chemin passent 
Cavaliers et barons : (bis.) 
- Que donnerez-vous, belle? 
Vivent Je roi , la reine ! 
Nous vous retirerons. 
Vive le roi Bourbon ! 

Que donnerez-vous, belle? 
Nous vous retirerons. (b is.) 
- Retirez-moi , dit-elle, 
Vivent le roi, la reine ! 
Après çci nous verrons. 
Vive Je roi Bourbon ! 

Retirez-moi , dit-elle ; 
Après çà nous verrons. (bis.) 
Quand elle fut tirée, 
Vivent le roi, la reine ! 
Chanta-z-une chanson. 
Vive le roi Bot)rbon ! 

Quand elle fut tirée, 
Chanta-z-une chanson. (bis.) 
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- Ce n'est pas çà , la belle, 
Vi vent Je roi, la reine! 
Que nous vous dernandons. 
Vive le roi Bourbon ! 

Ce n'est pas çà, la belle, 
Que nous vous demandons. (bi.r.) 
C'est votre cc:eur en gage , 
Vivent le roi, la reine! 
Qu'a ujourd'hu i nous voulons. · 
Vive le roi Bourbon! 

C'es t votre cŒur en gage , 
Qu'aujourd'hui nous voulons . (bis.) 
-- Mon petit cœur, dit-elle, 
Vivent le roi , la reine! 
N'est point pour des fripon s. 
Vive le roi Bourbon ! 

Mon petit cœur, dit-elle, 
N'est point pour des fripons , (bis.) 
Mais pour des gens de guerre, 
Vivent le roi, la reine! -
Qu'ont la barbe au menton. 
Vivent le roi Bourbon ! 

(Rwues .) 

Cf. f, Duje:md, La pctilt ] en mulo1r (Saintonge , Po itou) i Vi u.: ht 
loi! 'f.titrc Nnpo!Cou! (Auni s) ; A bas lts royn /ùtts ! 11Ît •t: Napolio11! 
(Angoumois , Poitou), dans les Clmu/s t l C/)(HISO IIS populnirrs dt•s priJ -
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1rÎ11as dt l'Ouest, t. 1 , p. 92 à 9-4- j - Ch:impfleury, une chansqn du 
Dau phiné, à l:t page XVII de la Préface. des Cbausous popula ires des 
P ro!Jiucrs dt Frauce. et, d:ms li! même recueil, p. 124, L onque. j'ùais 
prtilc, chanson du Nivernais; - E. Rolland, t. 1, p. 1 à 16, La Ji!Tr. 
au rrcssou, 1 ) variantes : a 1 B:~. llard, Bru ur/les ott P el ils airs twdrcs, 
P:tri s, qrt ; - b, Balbrd, J<o,lde.s ti damer, Paris, 1724; - c , En­
virons d_c Lorient; - d, Bretag ne, ;\1ss. de la Bibl. unt.; - e.,[, 
g , h , i, En viroiil" de Lorient;- j, Hér:lU it, J\/ss. de la Bibl. uni. ; 
- J.·, Brcs t , l bid,;- 1, Redon (Ille-et-Vilaine);, -m, Vendée , MH 
dt la Bibl . uni.; - n, Limousin ; - o, Pays messin. 



LVIII 

BONJOUR, TANTIN' PERRINE 
(Cba uson cufaut iue.) 

Am No 49· 

BON JOUR , tantin' Perrine , 
Comment vous portez-vous ? 

Vous me faites la mine, 
Dites-moi, qu'avez-vous? 

- C'est mon amant qu 'est parti ce matin , 
Voilà ce qui me fait de la peine; 
C'est mon amant qu'est parti ce matin, 
Voilà ce qui me fa it du chagrin. 

(Ret/IleS.) 

Cf. SCbillot , Ma taule Perriut, dn ns la Litférature orale de la Hrtuft · 
/Jre tague, p, 266, ve rsion recueillie sur deux points de la Haute-
Bretagne fort CloignCs l'un de l'autre Dinan (Côtes-du-Nord) ct 
Ercé-prcs-Liffre (JIIc-ct-Vilaine.) · 



_/ 
LIX 

CHACUN A SON AMITIÉ 

AIR No )O . 

D ANS mon chemin j'ai rencontni . . . 
Chacun a son amitié . . . 
Un berger bien ù mon gr~. 

Il es t bi ~n vrai que j'aime. 
Chacun a son amitié, 

Et vous avez la mienne. 

M'a demandé un doux baiser ... 
Chacun a son amitié .. . 

P renez-en deux et me laissez . 
Il est bien vrai que j'aime. 

Chacun a son amitié, 
Et vous avez la mienne. 
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Si ma mi:re Je savait!. .. 
Cha~un a son amitié .. . 

Je n'irais plus me promener. 
Il est bien vrai que j'aime. 

Chacun a son amitié, 
Et vous avez la mienne. 

(Renues. ) 



LX 

LA-HAUT, LA-BAS SOUS LA COUDRETTE 

A Ill 1\' 0 iI. 

LA-HAUT, h\-ba~ sous b coudr.:tte, 
0 gai ! !anla, lanla delir,1! 

JI y a un berger fort honn~te. 

0 ga i! ]anla, !anla délirette! 
0 gai! !anla , Jan la delira! 

Il y a un berger fort honnêt.: , 
0 gai! lan la, !anla délira ! 
Qui dit que je suis s:.1 maitress.:. 
0 gai! !an la , !anla délirette! 
0 gai ! !anla, !anla délira ! 

Qui dit que je suis sa maîtrcss~ , 
0 gai ! !anla, ]anla délira ! 
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Je ne la suis ni la veux être. 
0 gai ! !anla, !anla délirette! 
0 gai ! !anla , !anla délira ! 

( Remtes.) 

Cf. une \'ariantc pl us complè te dans E. Rolland, 1, 42, 1'-farir:, · 
vot~s (VendCc , 1\fss. de In Bibl . 11nJ.). L'air publié p!tr E. Rolb nd dif­
fère très peu Je celu i que j'ai recueilli. 



./ 
LXI 

JE N'VERRONS P'US MARION 
, {• 

(CbniiSOII de 111nrcbc drs ro11scrils. ) 

REFRAIN (CHŒUR) : 

J E n'verrons p'us Marion , 
Ma lon lanlaire; 

Je n'verrons p'us Marion, 
Car ell ' s'en va . 

SoLo : 
CHŒUR: 

SoLo: 
CHŒUR : 

l'a un navire à Couéron , 
l'a un navire :\ Couéron, 
Pour emporter Marion, 
Pour emporter Marion. 

Je n'verrons, etc. 

" 
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SoLo : l'a dèux navir' :i Couéron, 
CHŒUR: l'a deux navir' à Couéron, 

Pour emporter Marion, 

Pour emporter Mariou. 

SoLo: 

CHŒUR: 

Je n'verrons, etc . 

Et ainsi de suite jusqu'au dixième coupkt : « l'a Jix 
navir'' à Couéron. )) Après le dixibne couplet on 
chante : 

SoLO Marion s'en es t all~e , 
CHŒUR : Marion s'en est allée, 
SoLo : Je n'la ve rrons p'us jamais, 
CHŒUR : Je n'la verrons p'us jamais. 

Je n'verrons, etc. 

Puis on recommence à compte r les navires ~ ~~ re­
trogradant depuis dix jusqu'à un. 

SoLO : l'a dix navir' ù Couéron, 
CHŒUR : l'a dix navir' a Couéron, 
SoLo : Pour ramener Marion , 

CHŒUR : Pour ramener Marion. 

Je reverrons Marion, 
Ma lonlanlaire; 

Je reverrons Marion, 
Qui reviendra. 
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Après le couplet « l'a un navire it Couéron , » on 
chante : 

SoLo Quand j'aurons r'vu Marion, 
CHŒUR Quand j'aurons r'vu Marion , 
SOLO : Chacun je l'embrasserons, 
CHŒUR Chacun je l'embrasserons. 

Je reverrons, etc. 

Et la chanson se termine en !" n par ce couplet 

SoLO: 

CHŒUR 
SoLo: 
CHŒIJR 

Le navire est arrivé, 
Le navire est arrivé, 
Marion j'ons embrassë, 
Marion j'ons embrassé . 

J'avons revu Marion, 
Ma lonlanlaire; 

J'avons revu Marion , 
Qu' j'épouserons. 

(Renms.) 

Cf. SCbillot, Cha mou dl conscrit recueillie à Matignon (Côtes-du­
Nord) , dans la LiJth-aturc oralt dt: la Hautc-Brtloguc 1 p. 274-· -
Bu jcaud, les premières mcsurt!S de Suto': u'rsl cnror q11 trw wfaut 1 b:d 
,le Châteauneuf-sur-Charente, d:ms les Chn11ls ri Cl;n11srms populnirr.s 
ths prov i11rrs de l'Ours!, t. I , p. 1)4· 



LXII 

LA PETITE FILLE ET LE PAPILLON 

A11t l\ 0 ; 3 

C 'ÉTAIT un' petit' fi lle 
Qui s'appelait Suzon, (bù.) 

Qui allait à l'école 
Tout près de sa maison. 

REFRAIN: 

Do , ré, mi , fa, fa, fa, 
Do , n! , mi , sol, sol , sol , 

Do , r~, mi, fa, sol, la , si, do. 

Qui all ait à l'école 
Tout près de sa maison; (bis. ) 
Dans son chemin rencontre 
Un joli papillon. 

Do, ré, e/c. 



CH ANSONS l'Ol'wLAI I\ ES D' ILLJ: -ET· \· LA i NE. 181 

D:ms son chemin rencontre 
Un joli papillon ; (bis.) 
El l' le prit par Ja patte , 
Et lui dit : mon mignon , 

Do, ré, etc. 

El!' le prit par la patte, 
Et lui dit : mon mignon , 
Que tu es donc heureux ! 
Tu n'a pas de leçons. 

Do, ré> etc. 

Que tu es donc heureux! 
Tu n'a pas de leçons. 
Tous deux de compagnie, 
Nous nous envolerons. 

Do, ré, etc. 

Tous deux de compagnie , 
Nous nous envolerons. 
La clochette m'appelle ; 
Adieu , cher pa pillon. 

Do, ré, etc. 

(bis.) 

(bis.) 

(bis.) 

( Cbâhmmeuf. ) 

Cf. , mais pour le refra in seulement, E. Ro llaud, 1 , 17, Ln Fille 
,; t'èc:olt, vnrinntcs b ct c, ln première recueillie ;,\ Mantôchc (Hautc­
S:16ne) , ln se conde cmpruntêc nux J\fu. dt la B;bl . uat., sans indi­
,: :uio n de provcn:m ce. 



LXIII 

LA RUPTURE 

(Cba iiSOII rl ia /oguù.) 

Alll N• 1·1· 

LE GARS : 

BEN l'bonjour, ma p'tite Jeannette , l 
V'là ben longtemps que je n't'avais vue. 

bis. 

J'ai reçu des nouvelles , 
Des nouvell's du pays. 
Paraît qu ' t'étais point sage 
Comm' tu m'l'avais promis. 

LA FILLE : 

Mon cher ami, n'écout' point çà ; 
J'ai tourjon-z-eu d'l'amitié pour ta . 

~ bis. 
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J'en ai trouvé ben d'autres, 
D'autres plus à mon gré, 
Mais pour te fair' plaisire 
Je les ai refusés. 

LE GARS : 

Pourquoi donc lès refusais· tu ? 
Tu savais ben que je n' t 'aimais p' us. 

T u n'voyais p'us mes lett's, 
Ni mon papier marqué; 
Tu d 'vais ben voir, Jeannet te, 
Oue j' t'a,·a is oubliée. 

LA F ILL E : 

Accourez, ,·enez écouter 
La jalousie qui le fait parler. 

Il n'a point de ménage, 
Ni même un peu d'argent 
De quoi payer les bagues 
Qu'on donne en s'mariant. 

LE GAR S : 

Ma p' tit ', les bag' que j'te donn'rai 
Ne tc feront point de mal aux doigts. 

Je les donn'rai-z- :i d'aut'es, 
A d'aut' p' us à mon gré, 
Et toi , ma p' tit ' Jeannette, 
Tu rest' à marier. 

(Vqi11.) 

j bis. 

bis. 

bis. 



LXIV 

LA FILLE ENTÊTÉE 

Alli.. };' o )). 

PIERRE est un bon gàs, 111 '! mên: , 
Il m'a fait l'amour longtemps; 

Il m'a donné son ruban bleu, 
Ma mère, ma cher' mère, 

Il m'a donné son ruban bleu ; 
Ma mère, je le veux. 

- Ma fille, qu 'en ft!ras-tu? 
On dit que c'est un ivrogne. 

-S'il boit un coup, j'en boirai deux , 
Ma mère, ma cher' mère, 

S'il boit un coup, j'en boirai deux; 
Ma mère, je le veux. 
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- Ma fille , qu'ei1 feras-tu? 
On dit qu 'il vendra ses poules. 

- S'il vend les poul's, j'vendrai les œufs, 
. Ma mère, ma chèr' mère, 

S' il vend lts poul's, j'vendrai les œ ufs ; 
Ma mère, je le veux. 

- ~a fille , qu 'en feras-tu? 
On dit qu'il vendra ses vaches. 

- S'il vend les vach's, j'vendrai les bœufs, 
Ma mère , ma chèr' mère, 

S'il vend les vach's, j'vendrai les bœufs; 
Ma mère, je le veux. 

- Ma fille, qu 'en feras-tu ? 
On dit qu 'il part pour la guerre. 

- S'il va-t-en guerre , j'irons tou s deux, 
Ma mère, ma chèr' mère, 

S'il va-t-en guerre, j' irons tous deux ; 
Ma mt:re, je le veux. 

- Ma fille, qu 'en feras-tu' ? 
On m'a dit qu 'il a la gale. 

- Eh! ben, si s'gratt', j'gratt 'rons tous deux, 
Ma mère, ma chèr' mère, 

Eh ! ben, si s'gratt', j'gratt ' rons tous deux; 
Ma mt:re, je le veux. 

- Ma fille, qu 'en feras-tu? 
O n dit qu ' il fait dans ses hannes. 
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-; S'il a l'd ~bord, j'l'aurons tous deux , 
Ma mère , ma chèr' mère, 

S'il a l'débord, j'l'aurons tous deux; 
Ma mère, je le veux. 

- Ma fille, qu'en feras-tu? 
On dit qu'il baura sa femm.:. 

- Si m'fout un' giff', j'l'i en foutrai deux . 
Ma mère, ma chèr' mere , 

Si m'fout un' giff', j'li en foutrai deux, 
Ma mère, je le veux. 

(Remies.) 

Cf. Dr Fouquet, Disir de (ille tst tm Jw q11i dh,ore, d tl\1 5 les ~ 
L~![t.rults , Co11W tl Clurusom pnpulairu du. Morbiha11, p. I ï3· 

./ •. ~ ... ~· · ·' 

"·~· 



LXV 

LE CANTONNIER ET LA GRANDE DAME 

SUR la route de Plancoët, 
Il était un cantonnier 

Qui cassait des tas d'cailloux, 
Des tas d'cailloux, (bis.) 

, Ou , ou , ou , ou , 
Pour mett'sous l' passag' des rou es. 

Sur la rout' vint à passer 
Un' dam' en calèch' d'osier, 
Qui lui dit : Beau cantonnier, 

Beau cantonnier, (bis.) 
É, é, é, é, 

Tu fais un fichu métier. . 
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Le cantonnier lui répond, 
Sans y mett' plus de façon 
Si j'roulais carross' comm'vous, 

Carross' comn1,'vous, (bis.) 
Ou, ou, ou, ou, 

Je n'cass'rais pas tant d'cailloux. 

Cette histoi r' nous fait r'marquer, 
Dans S:l grand' simplicité, 
Que si i'a des malheureux , 

Des malheureux, (bis.) 
Eu, eu, eu, eu, 

S'ils le sont, c'est bien fâ cheux. 

{Saùzt-Briac.) 

Voi r l'lulrodnclioll. 



LXVI 

L'AGNEAU MANGÉ PAR LE LOUP 

Atll }.; u )Ï · 

QUAND j'etais chez mon père, 
P' tit berger pâturiau , (bis.) 

l'm'envéyait aux landes 
Fair' paîtn: les igneaux. 

R EFR AI N. 

Youp! youp ! 
Landelirette! 

AJ1 ! vous ne m'aimez guère . 
· Youp! youp' 

Landelirette! 
Ah! vous ne m'ai mez pas., 
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I'm'envéyait aux landes 
Fair' paître les igneaux. (bis.) 
Le loup z-est arrivé 
Qui m'a mangé l'pu s biau. 

Youp! etc. 

Le loup z-est arrivé 
Qui m'a mangé l'pus bi au ; (bis.) 
S'il avait té (1 ) moins chiche, 
M'en eùt laissé la piau. 

Youp! etc. 

' S'il avait té moins chiche, 
M'en eût laissé la piau, (bis.) 
Et le bout dilacoue 0) 
Pour mett' ù mon chapiau. 

Youp, etc . 

Et le bout de la coue 
Pour mett' à mon chapiau , (b is.) 
Et le gros os d 'la quésse <Î> 
Pour faire un chalumiau. 

Youp, etc . 

Et le gros os d'la quésse 
Pour faire un chalumiau, ,(bis.) 
Pour fctir' danser le;; filles 
En ce printemps nouvi ~1 u. 

Youp! cie. 

( 1) S' il avait èté. - (>) llc la queue. - (;) De J;t <~li sse. 
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Pour fair' danser les filles 
En ce printemps nouviau, 
Le soir, dans la prairie, 
Dessous le gros ormiau . 

REFRAI N : 

Youp!-youp! 
Landelirette! 

Ah ! vous ne m ':limez_ guèrè. 
Youp! youp! 

Landelirette! 
.-\. h! vous ne m'aimez pas . 

(bis.) 

(Vitré.) 

Cf. J. Bujc:md , Ql/(111d j'etais cha., IJ/ lJII pin Laudreurnu ( Po itou), 
Jo1 ns les Chrwts tt Cbn,solls popula ires du provinces de l'OursJ , t . l , 
p. q o . M. Bugeaud indique un e v;nÏ :-\Iltc de .:ctte chanson dans le 
Roma ucero cie Champng ~te , 2c _p;lrtie , p. 2 12. Cf. auss i 1:\ \':triante ci­
:tprès : Jr.w de Ligunllr . 



LXV II 

JEAN DE LIG NOLLE 

QUAND j'étais Ebez mon pi:re 
P ' tit garçon pastouriau , 

On m'envoyait à l'herbe 

P our garger les ignea ux. 

R EF RAIN : 

Eh! y ou, y ou , Jean de Lignol le . 
Vous ne m 'entendez gu he; 

Eh ! you , you , Jean de Lign o l! ~.: , 

Vous ne m'entendez poi nt. 

O n m'envoyait à l'herbe 
Pour garder les ignea ux; 
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Le loup est arrivt: 
Qu'a mangé ks plus biaux. 

Eh! you; etc . 

Le loup est arr.ivé 
Qu'a mangé les plus biaux, 
Et n'a l <_~ i ssé qu ' la piau 
Pour faire un devantiau (I ) . 

Eh! you, e/c. 

Et n'a laissé qu 'la piau 
Pour faire un devantiau, 
Et le trou du ber~het (2) 

Pour faire un chalumiau 
Eh 1 you , elc. 

Et le trou du berchet 
Pour faire un chalumiau , 
Et le bout de la queue 
Pour mettre à mon chapiau. 

R Er-H AI N : 

Eh 1 y ou , you , Jean de Lignolle, 
Vous Ill:! m 'entendez guère; 

Eh! you, yo u , Jean de LignoUe , 
Vous ne m'entendez pas. 

(Recueil/te pm· M. Je Dr Rott! in , et comm1miqutie 
par M . Loysel. ) 

{I) Un g ilet, ou mieux 1 un dnmt/ de gilet. - (2) L'3.nus. 

IJ 



LXVIII 

J'Y PERDS MON AVANTAGE 

A1• N• ss. 

J'y perds mou avan ~age; 
Les marins m' l'ont gagné (bis.) 

Sur le bord de l'île ; 
Les marins m' l'ont gagn~ 

Sur le bord de l'eau , · 
Tout au proch ' du vaisseau. 

(Acigué.) 

Je n'ai malheureusement ·pu rec\le illi r les autres 
couplets de cette chanson , 'dont jé donne un frag- • 
ment ù cause de l'ai r qui est fort joli. 



LXIX 

LE PORTE MENT <•> 

, A!K No i 9• 

BONJO UR, Julie, 
A: dit Marie; · 

Comment qu'çà va ? 
- Mais-j'te .r'mercic , 
Répond Julie ; 
Çà va C0!11111' çà. 

J'eus la migraine. 
Tou~' l'au t' semaine ; 
C'e~t · un rud ' m;,\ll (, )·. · 

Mais c' qui m'd~solc , 

(1 ) Da. ns une grande phrtie de l'Ille-ct~ Vilain e l demnmlir le portc­
mm t \ 'CUt dire : de m~ndcr à quelqu'un des nouvelles de s:t samé ; 
lu i dire : Comment vous portez-vou s? - (2) Un rude mal. 

' 
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Je sais \1) comm' folle 
Quand-j'ai ce mau-là. 

- Et la petite? 
Va-t-é' tout' seule? 
- Ah! j'cré ben qu'ou i! 
Mais la petite 
Est si jolie 
Qu'a' n'vivra pas. 

Et not'gâs Pi~rre 
l' plaint de même, 
En vérita; 
Mais c'que j'trouv' drôle . 
l' bt:t et mange 
Aussi ben qu'ma. 

- A r'voir, Julie , 
A dit Marie; 
Console-ta; 
Car la petite 
Est ben jolie; 
Mais qu'a vivra. 

(Le Pertre. - Comm.u11.iquée par M. Et:asse.) 

(1} Je su b. 



LXX 

TIREZ L'RIDIAU 

N oT' servante et notre valet . (bis.) 
Sont couchés tous deux dans un let (1) . 

REFRAIN: 

Tirez l'ridiau, ma dondaine; 
La farce est jouée, ma don dé. 

Sont couchés tous deux dans un let . (bis.) 
Devinez ce qu 'ils y ont fait? 
· Tirez l'ridiau, etc. 

Devinez ce qu'ils y ont fait. (bis.) 
Ils ont fait chacun un greus pet (z) . 

Tirez l'ridiau, etc. 

( 1) Dans un lit. - (2) Un gros pet. 
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Ils ont fait chacun 1.m greus pet. (bis. )-
C'est pour les si uns <•) qui mal pensaient. 

REFRAIN : 

Tirez l'ridiau , ma dondaine; 
La farce est jouée; ·ma dondé. 

(Euvi?·ons de Remzes.) 
' 1 

(1) C'est pour ceux. 

•••••• .~ 
0 ~ 

1:; 

., :: ·\ ,, 

l ;:' i 



LXXI 

L'AMOUREUX DE BERTRANE 

AIR N• 6o. 

J 'ÉTIONS tras (1) camarades 
. Pas p'us bell es que ma; (bis.) 

Qu;llld nous allions au sa (>) · 
T out's tras à la vei llade (J), 

J'avion' assurément 
Chacun ' un biau galant . 

Le mien , bel équipage , 
Ne ;:'nait me và qu 'au sa (4), (bis .) 

(1 ) Trois. - (>) . :\u soir. - (3) A la \'Cillée. - (4) Me voir qu'au 
soir. 
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0 tous ses biaux atours. 
Si les chiens du village 
Ne l'eussiont pas connu, 
l' l'eussiont ben lllOrdu . 

. Il a de bell' chemises, 

D'la dentelle au poignet, (bis. ) 
Un' veste de droguet 
Et des gamaches grises. 
Dieu 1 qu 'il est à mon gré, 
Ce gentil métayer! 

Quand il va-t-à la danse , 

Jarnigo! le biau gâs! (bü.) 
Il qm:tinne des bras (t ), 

Il fait des manigances (2); 

C'est le p' us biau garçon 
D 'alentour nos cantons. 

Dimanche, à la grand'messe, 
· Il chantit a~ lutrin (bis.) 

Pus haut que tous nos prêtres. 
Quand ce fut au Gloria 
l' s'écatit ( J) si haut 

Qu'j'en restions tout bégauds . 

Un dimanche, après vêpres, 
Étant assis ben près, (bis.) 

( 1) Il se dnndinc en ng ilant les bms. - (2) Des manières. -
( 3) S'Center, chanter hnut c t fort ju squ'à perdre h:llcinc. 
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l' me péyit (I) du vin, 
Un' bouteille et deux verres, 
Et j'en bévions (2} tous deux 
Comme deux amoureux. 

l' me dit : ma Bertrane, 
. Pour ta j'sais tout en feu. (bis. ) 

L'éclat de tes beaux yeux 
Cotit jusqu 'à mes hannes (J). 

Quand voudras-tu finir 
De me faire languir ? 

(Les autres couplets manquent.) 

(Acigué.) 
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( <) Il mc paya . - (2) Nous en buvions. - (3) Fait éclater , î•it 
.!!'eYer jusqu':\ mes culottes . 



.. ·. 
LXXII 

UNE DROLE DE NOCE 

AIR No 61. 

CoQu'ucoT maria sa fille, 
Grosse et grasse, et bien gentille , 

La maria-t-avec Pierrot, 
Oh! oh! · 

Berlinguette; 
La maria-t-avec Pierrot 

Oh! oh! 
Berlingot. 

Quant' ·ce fut pour dir' la messe, 
N'y avait pas d'cierg' d'allumés; 

• (1 ,· 
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Q n ·alltiina' qua t' fagots; 
Oh! oh! 

Berlinguette ; 
On alluma gua t' fagots, 

Oh! oh! 
Berlingot. 

Quand ~'fut pour se mettre à ta~le, 
Les poux qui faisaient tapage, 
Et les puces sautaient en haut, 

Oh! oh! 
Bcrlinguette; 

Et les puces sautaient en haut, 
Oh! oh! 

Berlingot. 

Quand ce fut vers les ménu.it, 
La mariée fit pipi au lit; 
C'était manqu' d'avoir un pot, 

Oh! oh! 
Berlinguette ; 

C'était manqu' d'avotr un pot, 
Oh! oh! 

Berlingot. 

Le marié, bien plus honnête, 
Fit caca par la fenêtre 
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Dans la bui' lt) d' u1; porteur d'eau , 
Oh! oh! 

Berli nguttte; 
Dans la bui' d'un porteur d'eau, 

Oh! oh! 
Berlingot . 

L'porteur d'eau bien en colère 
S'en fut chez le commissaire : 
Pour ta pein' tu paieras l'siau (•), 

Oh! oh! 
Berlinguette; 

Pour ta pein' tu paieras l'siau, 
Oh! oh! 

Berlingot. 

( Retzites.) 

(t) Ln buire. - (2), Le senu . 

Cf. E. Rolland, 1, 6o, Le mariage ricliw le; 2 variantes :a, Ballnrd , 
Roudn d dnttSer, 1724; f, , Bou lo lln ais. 



LXXIII 

UN MARI COMMOD E 

AH 1 que les femmes sont sottes 
Dam oui! dam vère! 

D'obéi' à leurs maris ! 
Dam vère! dam oui! 

J'en ai un comme les au tres , 
Dam oui! dam v ère ! 

Je le fais b~n m'obéi' . 
Dam vere! dam oui! 

Le matin quand je m~ lève, 
Dam oui 1 dam vère! 

Mon mari! fais-moi mon lit. 
Dam vère 1 dam oni! 
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Et balaye la chambrette, 
Dam oui! dam vère ! 

Et tout autour du sali. 
Dam vere ! dam oui! 

Quand je vais à la grand'messe, 
Dam oui! dam vèrc! 

Il fai t bien Je pot bouilli', 
Dam vère! dam oui! 

Si la soupe du pot gâte, 
Dam oui! dam vere! 

l'y aura du reveni'. 
Dam v ère! dam oui! 

'A coups d'cuiller par la tète, 
Dam oui! dam vère ! 

C'est pour mieux s'en souveni'. 
Dam v ère! dam oui! 

Quand je vais à la tavernt: , 

Dam oui ! dam vère ! 
l' vient encor ben me qu'ri (1). 

Dam v ère! dam oui ! 

Avec chandeJie et lanterne, 
Dam oui ! dam vère ! 

Un manteau pour me couvri'. 
Dat~1 vere! dam oui! 

(1) Me quCrir, mc chercher. 
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-Par ma foi! s'en vint l'hôtesse, 
Dam oui! dam vère! 

Qu'vous avez un bon mari! 
Dam vère ! dam oui! 

Si j'avais du vin en verre, 
Dam oui! · dam v ère ! 

J'en donn'rais ùn wup à lui. 
Dam vère! dam oui! 

. ' 1 . ' ~ 
-Ah! non, dit-el!'; l'eau du puits, 

Dam oui! dam vère ! 
Est assez bonne pour lui . 

Dam vère ! dam oui! 
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(Ent'irolls de Renues. - Communiquée 

pm· M. Coulabin .) 



LXXIV 

ROUSSIGNOLET SAUVAIGE 

D oussiGNOLET sauvaige , 
.l \. Houssignolet du bois, 

Voudrais-tu ben 
Z'i porteu-z-une lettre 

A celle-là 
Que mon cœur i' souhaite ? 

Gentil roussignolet, 
l' n'y a point manqueu. 

Il est alleu 
De bocaige en bocaigt:, · 

Et 1'a trouveu 
Ma mignonne à l'ombrai ge. 
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-Bonjour, bonjour , la belle , 
Bonjour vo us soit donneu . 

Belle lsabiau, 
Votre amant-z-est en peinc 

Si vous l'aimez 
Autant comme il vous aime. 

- De J'aimer comme il m'aime, 
Cela ne se peut point. 

Il a tourjous :. \ i 
Dans sa bonne espérance 

De m'y meneu 
Au châtiau de Piaisancc . 

Au châtiau de Piaisance 
Non, non, je n'irai point , 

Car je n~ai là 
Ni cousin ni germ aine 

A qui conteu 
Mes chagrins et mes pciues. 

(Lobéac.) 

Cf. J. Bujcaud , Chatt ls tl Chnmous pojm lnircr de J'Ouest : le premier 
couplet de Ah! brau ,·ossiguo/ 'f.•o lagt (Au nis , Sn ianongc, Bns·Poitou), 
T.l , p. 238.; le 2e couph:t de Ln belle Rosa lie (Angou.mois , ..Bns-Poi­
tou), Ibid ., p. 293; Le Afc.ssngcr des Amauls (Poitou) , Ibid. , p. 294· On 
trouve nussi cette chanson dans le Morbihan , notamment' 6 'Jçs ­
sclin . 

' 4 



LXXV 

DERRIÈR' LA TRINITÉ 

(Fragment.) 

J'AI fait une maîtresse , 

Allons, gai! 
J'ai fait une maîtresse 
Par un beau soir d'été, 
Maluron, ma lurette, 

DerriÇr' la Trinité. 

11 manque ici plusieurs couplets que je n'ai pu 
trouver ; mais dont voici Je sens : l'amant, au retour 
d'ù n long voyage, s'en ~a faire une visite à sa mai­
tresse, qui, se croyant délaissée, est morte de chagrin 
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pendant son absence; il entend les cloches sonner, et 
bn lui annonce que c'est pour l'enterrement de sa 
fiancée. De désespoir, il se tue. - Voici les deux 
derniers cou piets : 

- C'est vot' maitress', Monsieure, 
Allons,_ gai ! 

C'est vot' maitress', Monsieure , 
Que l'on va-t-enterrer 
Maiuron, ma lurette , 
Derrièr' la Trinité. 

- Qu'on m'apporte mon sabre, 
Allons gai! 

Qu'on m'apporte mon sabre , 
Que j'ail le me tuer, 
Malurbn, malurette, 
Derrièr' la 'f.rinité. 

( Rem1es .) 



LXXVI 

EN CHEVAUCHANT MON CHEVAL ROUGE 

EN chevauchant mon cheval rouge, 
Toure loure loure, laire, ma lanlaire , 

En chevauchant mon cheval rouge, 
J'ai oüi le rossignol chanteu. (ter.) 

Il me disait dans son langaige, 
Tou re loure loure , laire, ma lanlaire, 
Il me disait dans son langaige : 
Ta mie est morte hier au sa (I). (/er.) 

- T 'en as menti, méchante bête, 
Toure loure loure, laire, m; lanlaire, 
T'en as menti , méchante bête , 
Car j'étais hier au sa o ieulle (>). (ter.) 

(r ) Hier nu so ir . - (2) Hier nu soir avec elle. 
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.\bis quand je fus dedans la lande , 
Taure loure loure, laire , ma ]anla ir.: , 
Mais qua nd je fus dedans la lande, 
J'entendis les cloches sonneu. (Îe1·.) 

Et quand je fu s dedans l'eglise, 
Tou re loure loure, Jaire, ma lanlair ·, 
Et quand je fus dedans l'eglise, 
Je trouvis le corps exposeu . (/er.) 

Et quante la messe fut dite , 
Taure loure loure, laire, ma lanlairl! , 
Et quante la messe fut dite, 
Le corps dans la terr' fut portcu. (ter.) 

Je veux que mon pauvre héritaige, 
T aure loure loure, laire, ma lanlaire, 
Je veux que mon pauvre héritai ge, 
A mes parents il soi t donneu. (ter.) 

Et qu'on me porte au cimetière, 
Tou re loure loure, laire , ma lanl:J ire, 
Et qu'on me porte au cimetière, 
Pour être près d'elle enterreu. (ter.) 

(Lobé.ac.) 

Cf. Lts Chron 11x rouges, ch:msou reweillie dans l'Ille · ct-Vilaine 
pnr M. le Or Boulin, ct publiée dans le BulltJiu dH ComiJJ t!t la langue, 
drl 'hiJtoir~tldtsnrJsde/nFraucr , t. 1 , ISp-1 8)3, r· 2)2. 



./ 
LXX VIl 

LE PRISONNIER DE HOLLANDE 

D ERRi tRE chez mon pere 
l'a-t-un ormeau fleuri , 

Oü les oiseaux du ciel 
Vont y faire leurs nids. 

R EFRA IN : 

Et auprès de ma blonde, 
Fait beau, fait beau, fait beau, 
Et auprès de ma blonde, 
Fait beau passer le mai (t) . 

(t) Fnrhwlt : Fnit beau passer l:t nuit , 
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La ca ill ', la tourterelle, 
La jolie perderix, 

·Et la tendre colombe 
Y chantent jour et nuit. 
Et auprès de ma blonde, cie. 

Ell's chantent pour les belles 
Qui n'ont point d'bons amis; 
Ne chantent point pour moi , 
Car j'en ai-t-un joli . 
Et auprès de ma blonde, etc. 

Il est dans la Hollande, 
Les Hollandais l'ont pris. 
-Que donneriez-vous, belle! 
J'irion s vous le qu~ri'? 
Et auprl:s de ma blonde, cie. 

-Je donnera is tout Rennes, 
Paris et Saint-Denis, 
Le roy;\um' dt: mon père, 
Celui d'ma mère aussi. 

R EFRA IN : 

Et auprès de ma blonde, 
Fait beau , fait beau, fait beau . 
Et auprl:s de ma blonde, 
Fait beau p;\sscr le mai. 

l bis. 

bis . 

bis. 

l bis. 

(La Guercbe.) 
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Cf. J. Bugeaud, t. 1, p. 68, les 1c, 3e et 4'= couplets de J'ai ou· 
verl ma Je,lêJre (Saintonge ct Bas· Poitou); ct, p. 70, L 10isea" qtl'tsl 
dans la plai,e (environs de Melle, Poitou); - V. Smith, d:tns 
Ro,nat~ia, IX, S69, chanson recueillie daus le Haut-Forez ; mais im­
portée de Bretagne; - E. ~alland, 1, 220, La Rauçou du pri­
sonnier, 2 variantes : a, environs de Lorient; - b, Loiret. 

M. M:trre, a lors ii1specteur primaire à Saint-Brieuc, av01it, en 
1854, adrcssi: au Comité de la langue, de l'his toire ct des arts de la 
France une Vtrsion de cette chanson, qu'il avai t recueillie dans les 
Côtcs·du-Nord; M. le Dr Roulin en avait recueilli une autre à la 
même Cpoque dans l'Ille-ct-Vilaine; M. Adolphe Omin en a trou 't_é 
une version différente aux environs de Redon . Enfin, j'ai entendu 
à Chateauneuf et !1. Rennes les deux variantc:s qui suivent, n°5 LXXVIII 
ct LXXIX. 



LXXVIII 

LE PRISONNIER DE HOLLANDE 

(Varia11/t.) 

DANS le jardin d'mon père 
· l'a-t-un beau laurier. 

Tous les oiseaux du monde · 
Vont y faire leurs nids. 

REFRAIN : 

Tra la la 1:\ lain.: , 
Tri! la la la la la la , 

Tra la la la la.irc, 
Tra la la la la. 
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Tous les oiseaux du monde 
Vont y faire leurs nids; 
La ca ill', la tourterelle, 
La jolie perderix. 

Tra la la, etc. 

La ca ill ', la tourterell e , 
La jolie perd er ix , 
Et la blanche colombe 

. Q~i çhnme jour et nuit. 
Tra la la, etc. 

Et la bl anche colombe 
Qui chante jour ct nuit , 
Qui ch ante pour les filles 
Qui n'ont point d'bons amis. 

Tra la la, etc . 

Qui chante pour le.s filles 
Quj n'ont point d'bons amis. 
E'n'chnnte pas pour moi , 
Car j'eH .ai-t-un joli. 

Tra la la, e/c. 

E'n'chante pas pour moi , 
Car j'en ai-t-un joli. 
Il est dans la Hollande, 
Les Holland~lis l'ont pris. 

Tra la .la, elc. 
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Il est dans b Holb nde , 
Les Hollandais l'ont pris. 
- Q ue donneriez-vous, bell e, 
Pour voir vot' bon :uni? 

Tra la la, cie. 

Q ue donneriez-vous, belle . 
Pour voir vot' bon ami ? 
- Je donnerais Versailles, 
P:u·is et Sa int-Denis. 

Tra la la, etc. 

Je donnerais Vcrs:~il l es, 

Paris ct Sain t-Denis, 
La tour de Babylone, 
Pour voir mon bon ami . 

R EFRA IN : 

T ra la. la la laire , 
J'ra la la la la la là;" 

Tra la la la laire, 
Tra la la la la. 

(CMieatwcuf .) 



LXXIX 

LE PRISONNIER ÜE HOLLANDE 

(Autre ' 'nrinute.) 

D ERRIÈRE chez mon père 
Les lauriers sont fleuris ; 

Tous les oi seaux dti monde 
Y vont y fair' leurs nid s. 

REFR AIN: 

Et auprès de ma blonde 
Qu'il fait bon, fait bon, 

Et auprès de ma blonde 
Qu'il fait bon dormi'. 

La ca ill', la tourterelle , 
Et la jolie perdrix , 
Et ma gentill' colombe 
Qui chante jour et nuit. 
Et auprès de ma blonde, e/c. 
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E' chante pour les fillès 
Qui n'ont point de mari; 
E' n'chante pas pour moi, 
Car j'en ai un joli. 
Et auprès de ma blonde , etc. 

Il est dans la Hollande , 
Les Hollandais l'ont pris. 
- Que donn'rez-vous, la belle ; 
Puûr revoir vot' mari? 
Et auprès de ma blonde , etc. 

- Je donnerais bien Rennes, 
Paris et Saint-Denis, 
Et la claire fontaine, 
Et trois moulins jolis. 
Et auprès de ma blonde, etc .. 

Y ~n a un qui moud l'poivre, 
Et l'au t' le sucre fin, 
Et l'aut' qu'endort les filles 
.'\u tic-tac du moulin . 

REFRAIN : 

Et auprès de ma blonde 
Qu'il fait bon, fait bon , 

Et auprès de ma blonde 
Qu'il fait' bon dormi '. 
1 

U~emw.r.- Communiquée pm· M. Coula/liPJ. ) 



LXXX 

LE PONT DE NANTES 

DESSUR le pont de Nantes 
Le bal est assigné. · 
La belle H.:lène 

Voudrait bien y aller . 

Monsieur son père 
Qu'est trop vieux pour danser , 

Lui dit : Ma chère, 
Point au bal vous n'irez . . 

La pauvre Hélène , 
Ell' s'est mise à plorer. 

Son frère Pierœ 
Qui r'venait de chasser, 

} bis . 

j bis. 

l bis. 
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Lui dit : Ma chère, 
Avec moi vous irez. 

Au premier tour de danse, 
Le pont s'est écroulé. 

La pauvre Hélène 
Dans la Loire est tombée . 

Son frère Pierre 
... 

' 
S'est j'té pour la sauver. 

Les pauvres frè~es . 
Tous deux se sont noyés. 

bis. 

} bis. 

(Clayes. - Commtmiqutle pat· M. le comte de Palys .) 

(Pour les rCfércnces, voyez la v:ui ~mtc ci·:~. près, u0 LXXXI.) 



LXXXI 

LE PONT DE NANTES 

( Ro11de dialoguée ri111i1111r. .) 

L E GHŒUR : 

DESSUR le pont de Nantes 
Le bal va se donner. (bù.) 

LA Fru.E : 

Ma très chère mere 
M'y laiss ~rez vous aller? 

LA M ÈRE : 

Non, non, ma fi l!.: , 
Poin t au bal vous n'irez. 
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LE CHŒUR: 

Ell' monte dans sa chambre 
Et se met ù pleurer. 

Son frère arrive 
De b chasse harassé. 

L E FRÈRE : 

Ma très chère sœur, 
Qu'avez-vous à pleurer ? 

L.\ SŒUR: 

Dessur le pont de Nantes 
Je n'irai point danser. · 

Mon très cher frère , 
M'y laiss'rez-vous aller? 

LE FRÈRE: 

Oui, oui, ma sœur, 
Allons nous amuser. 

Le frere et la sœur dansent au milieu du rond . 

LE CHŒUR: 

Les voi là qui partent 
Et se mett' :\ danser. 

l j 
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Tous les danseurs frappent du pied de toutes leu~·s · 
forces; le frère et la sœur se laissent tom ber à terre 
au milieu de la ronde. 

LE CHŒUR: 

Le pont s'ecroule, 
Et les voilà noyés . 

Les danseurs font le geste de sonner les cloches en 

chantant: 

Toutes les cloches 
Se mettent à sonner. 

LA MÈRE entre dans le rond , et LE CHŒUR con­
tinue : 

La mère arrive 
D'un air tout effaré. 

LA MÈRE, tournant autour des deux enfants éten­
dus à terre : 

Qui donc, qui donc, 
Qui donque s'est noyé? 

LE CHŒUR 

C'est votre fille, 

Et votre fils aîné! 

Apprenez, jeunesse, 
A fuire le danger. 
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Voilà le sort 
Des enfants ,emC:tes ! 

Dessur le pont de Nantes 
Ils n 'iront plus danser. 
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(Clayes. - Comu11111Ïq7Îéc pa.,. Û. le comte de Palys.) 

Cf. Chnmpfleury , dans les Ch.111so l/ s poprda ires des Provitttcs dt 
Frnua 1 p. 120. Su' Fpout du Nord, recueillie en T our.:1ine;- E. Le· 
gmnd , dans Romauia , X, 366, Ch. pop. recueillie dans le Calva 
dos;- Puymaigre, Ch . pop. kfrssius , p. 6o ; - J. Bugeaud , t. l , 
p. 1)4· A La Rochrlle il y a 1111 bal drrsté , chanson de l'Angoumoi s, 
daus laquelle on ne trouve ni l'épisode tragique de l'Ccroulemcn t 
du pon t ni celui de la mort des enfants entëtés. -:- J. Bujcaud donne 
(t. 1, p. 94) une chnnson du B:t s- Po itou , Le Cordot~nier de Nnutts, 
daus l:tquellc on tro uve , au 1er coupl~t, ces deux ,·crs : 

Sur le pont de Nantes 
JI y., un bal dress é. 
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N'AS- TU PAS VU MON GAS 

(CiJaiiSOII 111Îilléc.) 

A IR No 6;. 

Celui qui conduit la chanson, c'est-à-dire celui qui 
chante le solo, imite de la voix et du geste l'instru­
ment qu'il nomme, et à la reprise du chœ ur tous les 
chanteurs en font autant. 

SOLO 

P'n:r gàs, mon p' tit gâs , n'as-tu pas vu mon gàs, (bis.) 
Qui joue de sa fluterina? (bis. ) 

CHŒUR: 

Flu tu nt tu , de sa fluterina. 
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Sou.o : 

Hu tu tu, de sa flûte , mon g;is, 
Flu tu tu, de sa flûte. 

CHŒUR; 

Flu tu tu , de sa flûte, mon gâs, 
Flu t~1 tu, de sa flûte. 

SOLO ; 

P'tit gâs, mon p'tit gâs, n'as-tu pas \'li mon gùs, (bis.) 
Qui joue de son violina? (bis. ) 

CHŒUR ; 

Vi vi vi vi , de son violiua , 
Flu tu tu tu, de sa fluterina . 

SoLo : 

Flu tu tu, de sa flûte, 111011 gâs, 
Flu tu tu, de sa fi Lite. 

CHŒUR ; 

Flu tu tu, de sa flùte, 111011 gâs, 
Flu tu tu, de sa flùte. 

SOLO : 

P'tit gâs , mon p'tit gâs, n'as-tu pas vu mon gâs, (bis.) 
Qui joue de sa clarinetta ' (bis.) 



2} 0 CHANS0. ·s POPULAIRES 

CHŒUR : 

Coin coin coin coin, de sa clarinetta , 
Vi vi vi vi, de son violina, 
Flu tu tu tu , de sa fluterina. 

Soto : 

Flu tu tu , de sa flûte , mon gâs, 
Flu tu tu, de sa flùte. 

CHŒUR : 

Flu tu tu, de sa flùte, mon gâs, 
Fiu tu tu , de sa flùte. 

Soto : 

P'tit gâs, mon p'tit gâs, n'as-tu pas vu mon gâs, (bis .) 
Qui joue si bien de sa trompetta? (bis.) 

CHŒUR : 

Ta ra ta ta ta, de sa trompetta, 
Coin coin coin coin, de sa clarinetta, 
Vi vi vi vi, de son violina, 
Flu tu tu tu, de sa fluterina . 

SoLo : 

Flu tu tu, de sa flùte , mon gtts, 
Flu tu tu , de sa flùte. 
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CHŒU!t: 

Flu tu tu, de sa flùte, mon g:ts, 
Flu tu tu, de s:t flûte. 

S oLO : 

2) ! 

P'titgâs, mon p'tit gùs, n'as -tu pas vu mon gàs, (bis.) 
Qui joue de son grand trombona? (bis.) 

CHŒUR : 

Tron tron tron tron , de son grand trombona , 
Ta ra ta ta ta, de ~a trompctta, 
Coin coin coin coin , de sa clarinetta, 
Vi vi vi vi, de son viol ina , 
Flu tu tu tu, de sa flmerina. 

SOLO : 

Flu tu tu, de sa Aùte, mon gàs, 
Flu tu tu , de sa flû te. 

CHŒUR : 

Flu tu tu, de sa flùte, mon gàs, 
Flu tu tu, de s:t Aùte . 

SoLo : 

P'tit g:\s , mon p'tit gàs, n'as-tu pas YU mon gh, (bis.) 
Qui joue de son scrpcntina? (bis.) 
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CHŒUR : 

Ou ou ou ou, de son serpentina, 
Tron tron tron tron, de son grand trombona, 
Ta ra ta ta ta, de sa trompetta, 
Coin coin coin coin, de sa clarinctta , 
Vi vi vi vi, de son violina, 
Flu tu tu tu, de sa fluterina . 

SoLO : 

Flu tu tu, de sa flûte, mon gâs, 
Flu tu tu, de sa flùte. 

CHŒUR : 

Flu tu tu, de sa flùte, mon gâs, 
Flu tu tu, de sa flùte. 

SOLO : 

P'tit gâs, mon p'tit gâs , n'as-tu pas vu mon gâs, (bis .) 
Qui joue de sa contrebassa? (bis.) 

CHŒUR : 

Fran fran fran fran, de sa contre bassa, 
Ou ou ou ou, de son serpentina, 
Tron tron tron tron, de son grand trombona, 
Ta ra ta ta ta , de sa trompetta , 
Coin coin coin coin, de sa clarinetta, 
Vi vi vi vi, de son violina, 
Flu tu tu tu , de sa fluterin a. 
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SoLo : 

Flu tu tu, de sa flùte, mon gàs , 
Flu tu tu, de sa ftùte. 

CHŒUR : 

Flu tu tu , de sa flùte, mon gàs , 
Flu tu tu, de sa flùte . 

S OLO : 

? , • 
-)) 

P'tit gâs , mon p'tit gâs, n'as-tu pas vu mon gâs, (bis.) 
Qui joue de son tambourina? (bis .) 

CHŒUR : 

Ra ta plan plan, de son tambourina, 
Fron fron fron fron, de sa contre bassa, 
Ou ou ou ou , de son serpentina, 
Tron trou tron tron, de son grand trombona , 
Ta ra ta ta ta, de sa trompetta, 
Coin coin coin coin, de sa clarinetta , 
Vi vi vi vi, de son violina, 
Flu tu tu tu , de sa fluterin a . 

SOLO : 

Flu tu tu , de sa ftùte, mou gàs, 
Flu tu tu, de sa f!ùtc. 

CHŒUR : 

Fl u tu tu , de sa ftùte, mon gàs, 
Flu tu tu , de sa flûte. 
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SoLo :· 

P'tit gâs, mon. p'tit g~ls, n'as-t_u pas vu mon g;\s, (bis.) 
Qui joue de ses cymbalina? (bis.) 

CHŒUR: 

Zign' zign' zign' zign' , de ses cy mbali11<1 , 
Ra ta plan plan , de son tambourina , 
Fran fran fron fra n, de sa contre bassa , 
Ou ou ou ou, de son serpent ina, 
Tron tron tron tron, de son g rand trombol\a , 
T a ra ta ta ta, de sa trompetta, 
Coin coin coin coin, de sa clarinetta , 
Vi vi vi vi, de son violina, 

Flu tu tu tu , de sa fluterina. 

SoLo : 

F lu tu tu , de sa flûte, mon gt1s , 
Flu tu tu , de sa flùte. 

CHŒUR: 

Flu tu tu, de sa flùte, mon gùs, 
F lu tu tu, de sa flûte. 

SoLo : 

P 'tit gf1s , mon p' tit gùs, n'as-tu pas vu mon gùs, (bis .) 
Qui joue de SI\ grosse caissa? (bis .) 
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CHŒUR 

Boum bou!ll boum boum, de sa grosse caissa, 
Zign' zign' zign' zign', de ses cymbalina, 
Ra ta plan plan, de son tambourina , 
Fron fron fran fran, de sa contre bassa, 
Ou ou ou ou, de son serpentina, 
Tron tron tron tron , de son grand trom bona , 
Ta ra ta ta ta, de sa tram petta, 

Coin coin coin coin, de sa dari net ta , 
Vi vi vi vi, de son violina , 
Flu tu tu tu, de sa Auterina. 

Sor..o : 

Flu tu tu , de sa Alite, mon g:is, 
Flu tu tu , de sa Alite . 

CHŒUR : 

Flu tu tu , de sa fllite, mon g:ts, 
Flu tu tu, de sa flùte . 

(Sai 11 1· M ew.) 
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cr. Ad. Omin, L(l jltile ti lllOJl ~âs 1 ronde du can ton de Fougeray 
(lllc-ct-Vilninc), dans Ln Poupù motltlt; - J. Bujc~tud , p. ~B, A1n. 
mtr• m'cll't!Oie-t-nu 11urrché (Poitou , S:1 intongc) ; - et l:1. ronde 
limous in e : Bo11hom me 1 boulJomme, sn bi 't'OtiS fouz~rt . 
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LE DÉPART DES CHOUANS 

A DIEU! Saint-Georges (t), Saint-Marcain (z) , 
Roz-Landrieux (l)~ Bagàer-Picain (4), 

La ·Boussac(;) et Land a (6), 

Et Pieune-Fougeure (7), 

Revenez par Épinia (8), 

Et Roz sur la Berueure (9). 

(1) Sniut-Georgcs-dc-Gréhaigne, canton de P leine-Fougères. -
(:!) Saint-Marcan, même cnnton. - (3) Roz-Landrieux 1 cantoat de 
Dol. - (4) Bagucr-Picn.u, mème canton. - (S) La Boussn~ , canton 
de Pleine-Fougères. - (6) Landal, château s i~u C dans la commune 
de La Bouss:tc. - (7) Plcine-Foug~rcs, chef-lieu de canton. -
(8) Epiniac, canton de Dol.- (9) Roz su r la Bruyère, double emploi 
:wec Roz-Landrieux dCj:\ cité . Le bourg db Roz- Landricllx est Mti 
sur la limite du mnrnis de Dol, e t le territoire de la commune s'é tend 
en partie sur un terrain m:uécngeux appelé ln Hozière ct nussi 
la Bruyère. 
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Trans, Vicuvié ct Sougéa (1), 

Cuguen (2) ct Nouya (J), 

Saint-Ouen-la-Rouerie (4), 

Le bourg de Romazy (;), 
Revenez par Antrain (6), 

La Fon t'nell' (ï) qui n'est pas lain. 

Lomma (S) et Combomg (9), 

Trémeheuc (w) le grand bourg, 
Trois maisons et un four. 

Bonnemain (11 ) et Saint-Léger (12) , 

Revenez par Hédé ('3), 

Par Bazouges (q) ct par Dingé (1 ; ) , 

(Communiquée par M. P. BézieL} 

D'après une tradition qui a co ms dans le pays, 
cette chanson, qui n'est autre chose qu 'une énumé­
ration des communes comprises dans un certain 

( 1) T rnns, Vieux· Vie l ct Sougéal, comm unes du canton de 
Plcinc-Foughcs, - (2) Cuguen , canton de Combou rg. -
(3) Noynl-sous-lbzougcs, canton d'Antrain. - (4) Sai nt-Oucn­
la-Rouëric, même cnnton. - (; ) Romazy , ca.nton de Saint-Aubin­
d'Aubigné.-(6)Antrain, chef-lieu de canton. - (7) Ln Fontenelle. 
- (8) Lourmais, canton de Combou rg. - (9) Combourg, chef-lieu 
de canton. - (ro) TrêmChcuc , canton de Combourg. Le bourg de 
TrCméhcuc est l'un des plu s pe tit s du département d'Ille-ct~ Vilaine , 
ct, dans les cantons voisins, quand on le ci1c , on ne manque jn.m ais 
de dire : 11 TrCmehcuc le grand bourg, trois maisons ct un four. u 
- ( 11 ) Donncmnin , cnnton de Combourg. - (12) S.:1int-LCger, 
même canton.- (q) HCdé, chef~licu de canton. - (14) BJ.zouges­
sous·Hédé, canton de Hédê. - ( 1;) Ding~, même canton. 
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rayon autour d 'Antrain, de Dol, de Combourg et dè 
Hédé, aurait autrefois servi de chant de ralliement 
aux chouans. On sait, en effe t, que quelques-uns des 
bourgs · cités dans ces couplets furent, en 1793', 
témoins du passage de l'armée Vendéenne et des 
combats livrés par La Rochejaq uelein et Stofflet, aux 
généraux \Vesterman, Kléber ct Marceau. 

Plus tard, les conscrits chantèrent aussi cette 
chanson, en lui faisant subir quelques modifications 
qui ne la rendirent pas plus intelligible. 
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LE RÉGIMENT DE LORRAINE 

A SAINT-SERVAN 

CE sont les fi ll 's de Saint-Ser\'an ; 
Ell's aiment bien les bons enfants 

De Lorraine pour le présent. 
Ell's vont toutes sc promener 
Dessur la place auprès du Nay.: (•) 
Pour nous y voir nous exercer. 

Le commandant, fort bon guerrier , 
Marche à la tête le premier . 
Au régim ent, chose assuree ! 
Il commande à tous les sergents, 

(1) Ln place du· Nayc, :\ S:1int-Scn·an, est encore :tu jourd'hui 
dés ignCc sou s cc nom . Elle sc trouve :lU Nord-Ouest de la ville, 
su r la route qui conduit it Su int-Malo par le pont rouln111 . 
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En rparchant fait ouvrir les rangs 
Pour l'agrément du régiment. 

Les grenadiers sont bons enfants; 
Ils tienn' la droit' du régiment 1 

Et le tambour qui bat aux champs. 
Le major, étant distingué, 
Commande avecque son épée 
Comme étant tous de bons guerriers. 

Voyant arriver ces bomgeois, 
Nous avons le coeur tout en joie 
De fair' l'exercice ù la voix, 
Et nous commençons à marcher 
Pas raccourci 1 pas allongé, 
Pas ordinaire et pas d'côté . 

C'est les bourgeois de Saint-Malo; 
Dans le monde rien n'est si beau. 
Avec leurs femmes passent l'eau. 
Les demoiselles vont disant : 
« J'entends Lorrain' qui bat aux champs ; 
« Embarquons-nous tous promptement . 

Sur le Naye étant arrivés, 
Sur les gradins ils ont monté 
Pour nous mieux voir commander. 
Tout le monde s'en vont disant : 
« Jamais l'on n'a vu régiment 
« Fair' l'exercic' si promptement. 
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Qui a composé la chanson ? 
C'es t Lt Giroflée de son nom , 
Et La Bonté, bon biberon, 
Étallt un jour au Cbe·val blaue, 
Tous deux se divertissant . 
C'est la vie des bons enfants. 

(Sa.iut-1\!Ialo. - Saiui-Se1·vmt. - Com.mtwiquée pnr 
M. A. de la Borderie.) 

Cette chanson peut être datée d' une manière cer­
taine : en effet, le régim e ut de Lorraine, alors com­
mandé par Victurmn-Jean-Baptiste-Marie de Roche­
chouart , duc de Mortemart , vint en février 1778 
prendre garnison :i Dinan ct :i Saint-Servan. Au mois 
de septembre suivant il-fi t partie du camp de P aramé, 
et quitta la Bretagne en 1779 pour aller tenir ga rnison 
ù Eu , Dieppe et Bol be~ . 
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COM~LAINTE DE LA PASSION 

Am No 68 . 

QUAND Jésus-Christ était petit , 
Il faisait pénitence ; 

Z-i l a jeûné quarante jours , 
Quarante nuits ensemble. 

Z-il a mangé un' pomm' d'orange 
Partagée z-o ses anges, 

Z-o saint Pierre et z-o saint Paul , 
Z-o saint Michel Archange, 

Avant qu 'il soit ·vendredi nuit ; 
Vous voirez mon corps pendre ; 
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Et vous voirez mes bras tendus , 
Tant qu' il s pourront s'étendre . 

Vous voirez mon chef couronnt! 
D'un' couronn' d'épin' blanche; 

Vous voirez mon côté percé 
De trois grands coups de lance. 

Vous me voirez crucifié 
Z-avec des clous de bnce; 

Vous voirez mes mains et mes pieds 
Percés de clous d'alliance. 

Si vous avez à nous donner , 
Si v's avez le cœur tendre,· 

Faut mett' qué qu'chos' dans no ut' panier, 
Car j'avons mal ou ventre. 

(A1-gct1lré. - Coml/1.1111iquée pm· M. Etasse.) 

L'usage de chanter des Noëls et des complaintes de ~ 

la Passion n'a pas encore complètement disparu des 
campagnes d'Ille-et-Vilaine (Voyez Sébillot, Lillét·a­
ture orale de la Haule-Bretagm, p. 260-262), et cepen­
dant il est assez rare maintenant d'entendre un noël 
complet ou une complainte de la Passion toute en­
tière. Ces derni ers chants étaient générale.ment fort 
longs, et il est difficile aujourd'hui d'en reèueillir 
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autre chose que des fragments plus ou moins de­
.cousus. 

Les jeunes garçons qui , dans certaines communes. 
vont encore de ferme en ferme chanter la Passion, 
portent un panier dans lequel ils ramassent cc qu'on 
leur donne, généralement des œufs . 
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NOËL 

D'ou viens- tu , berg~re? 
D'où viens-tu ? 

- Je viens de la crèche, 
Voir l'Enfant Jésus; 
Sur la pailk-fraklie 
Il est étendu. 

- Est-il beau, bergère? 
Est-il beau ? 

- Plus beau que la lune 
Et que le solei l ; 
Jamais sur la terre 
N'a vu son pare.il. 
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Rien de plus, bergère? 
Rien de plus? 

Saint Joseph , son père , 
Saint Jean , son parrain , 
Et sa bonne mère 
Lui donnant le sein. 

Rien de plus, bergère? 
Rien de plus? 

Quatre petits anges 
Descendus du ciel , 
Chantant les louanges 
Du Père Eternel. 

(Rcuues.) 

·Dans les faubourgs de Rennes, des trou pes d'en· 
fants portant des chandelles allumées vont, le soir de 
la veille de Noël , chanter de porte en porte pour re· 
cueillir quelques sous. Leur répertoire est peu varié; 
je ne leur ai guère entendu chanter que deux ou 
trois noëls différents, et je n'a i retenu que celui que 
je publie ci-dessus, et qui est le plus répandu. 

Le chant des noëls est ordinairement- précéde et 
suivi de cet appel à la générosi té des auditeurs : 

Chantons Nod 
Pour un' pomme , 
Pour un ' poire, 

Pour un p'tit coup d'cidre à boire. 
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VIVENT LES MATELOTS! 

AIR No 70. 

N ous étions trois jeun' filles, 
Trois fil!' à marier; 

Moi j'étais la plus jeune, 
La plus belle à mon gré. 

REFHAIN: 

Vi,·ent les mariniers ! 
Sur terr' comin' sur mer.; 

Vivent les matelots ! 
Sur terr' èomme sur eau. 

Moi j'étais la plus jeu ne, 
La plus belle à mon gré. 
Un Monsieur me demande : 
Bell' , voudrais-tu m'aimer ? 

Vivent les marin iers' etc. 
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Un Monsieur me demande 
Bell', voudrais- tu m'aimer? 
- Non, non, non, non, dit-elle , 
Car mon père me battrait . 

Vivent les mariniers! etc. 

Non, non, non, non, dit-elle, 
Car mon père me battrait . 
Mon pèr' ne ve ut pour ·gendre 
Procureur ou avoué. 

Vivent les mariniers ! etc. 

Mon pèr' ne veut pour gendre 
Procureur ou avo.ué , 
Ou bien de ces rats d'cave 
Qui cherch'raient ;\ régner. 

Vivept les mariniers ! etc. 

Ou bien de ces rats d'cave 
Qui cherch'raient ;\ régnet. 
Pour mo11 goùt , je préfère 
Ces "jolis officiers. 

Vivent les mariniers! eh:. 

Pour mo11 goùt, je préfère 
Ces jolis officiers 
Qui portent !\!paulette 
Et le shako doré . 

Vivent ·les mariniers ! cie. 
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Qui portent l'épaulette 
Et le shako doré, 
Et l'épée sur la hanche, 
Pantalon galonné . 

R EFRA ! :-1 : 

Vi,·cnt k s mariniers ! 
Sur terr' comm' sur mer ; 

Vivent les matelots ! 
Sur tcrr' comm' sur eau . 

(Reuues.) 
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LES FILCES D E TINTÉNIAC <'l 

cE sont les fill' d? Tinténiac , 
Lan la landen déra, 

Ce sont les fill' de Tinténiac 
Qu'aimenf la chopine. 

Ell's en ont bu quatorze pots , 
Lan la landeri déra, 

Ell's en ont bu quatorze pots 
Et quinze pintes. 

(1) Cette ch:m son ct les sui,·nntcs o nt &tC rét:.oltè:es il y :1 trente· 
deux :tns dnns le dép:trtcmcm d'Ille -et-Vilaine par M. le Dr Roulin , 
ct m'ont Cté obligeamment communiq u ~cs par so n parent, M. Loyscl 
(Voi r :\ l'Iutrotluclion); malhcureuscmcnr, le manuscrit du Dr Rou­
lin n ' indique pas les noms des communes où elles ont été recueillies. 
Malgré cette l:tcunc rcgrcu nblc, ces pi l:ccs olfn:nt tm g rand intCrl:t 
au point de vue de la variété ct de l'orig inalitC. 

Je dois prévenir id le lecteur que toutes les chansons qui ne sont 
pns nccompag nécs 'de Pindic:nion de provenance sont de l:t récolte 
Roulin. 



CI-IA~SONS POPU LAI RES D'ILLE-ET-VILAINE . 2) I 

Ell 's ont mang.:: la chair d'un bœuf, 
L~n la l:mderi dér~, 

Ell 's ont mangé la chair d'un bœu f, 
Et d'une génisse. 

Ell's :waient toutes de l'argent , 
L~n la land cri déra, 

Ell's avaient toutes de l'argent, 
Passé (•) la petite . 

Elle engagea son cotillon , 
Lan la land cri déra, 

Elle engagea son cotillon 
Et sa chemise . 

Son bel amant passit par là , 
Lan b lande::ri déra, 

Son bel amant passit par là, 
Et ne fit qu'en rire. 

Rendez-lui va son cotillon , 
Lan b landeri dé ra, 

Rendez-lui va son coti llon 
Et sa chemise . 

J'ai dt: l'argent dans mon gousset , 
Lan b landcri déra, 

J'ai de l'argent dans mon gousset 
Pour payer sa chopine . 

(1) Excepté. 
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Cf. V. Smith, dans Romauirf , lX , ) 5 I , Ce so11/ lt:s filles de Saiut­
Romniu , chanson du Ham-forez; - J. Bujenud, II , 336, Lu fillrs 
de Bou ~ iu. 

RCfêrences indiquCes Jans Romauin ( IX , Sir, note): Fallot ,Rrch.;rcbts 
sur le patois de Fratzche-Comlé. Lorra iue d Almee , chanson en patois 
Je Porrentruy, p. qo; - de Puymaigrc, Cb. pop . du. pays mmiu, 
Lcs filles tic Lorry, p 305; simple varbnte, comme analog ie indirecte, 
voy. p. 159 : Trois gnrçous m•tc rputtre (illu; - TarbC, Romaucrro dt 
Chnwpn,~ue, Il , 166, La. Fi/le dam l'embarras. 

,<:.._ 
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JEAN RENAUD , 

C'EST b dame du Bois-de-Vaux . 
C'est là qu'elle a de beaux chevaux 

Quand ils marchaient sur le pavé, 
Toute la ville elle en tremblait. 

C'est point la pesanteur qu'ils ont; 
C'est l'or et l'argent qu'ils a vont, 
Qu'ils portaient à leur ftls aîné , 
Oui est à Rennes emprisonné. 

Ils n'en ont point porté assez; 
Le fi ls aîné est demeuré. 
- Réjouissez-vous, mon fils Louis ; 
Votre femme a cu nu bean fils. · 
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- Ni pour ma fe mm', ni pour mon fi ls 
Je ne saurais me. rej ouir. 
Tuut honmi' qui est pres de mourir . 
Comment se réjouirait-il ? 

Il voit la chandelle allu mée , 
Le suair' pour l'ensevelir. 
0 la chandelle veill ez-moi ; 
0 la lanterne enterrez-moi . 

Enterrez-moi secrètement, 
Que ma fem m' n'en ait :ntcu n vent. 

Quand ce fut à huit jours passés, 
A la messe· el!' voulut aller. 
Le rouge ell e a voulu porter; 
Le noir on lui a présenté. 

- Hélas! ma mère, qu 'y a-t-il , 
Que l'on me fai t .changer d'habits? 
- Tout' femm' qui va à mess' d'enfant , 
Le noir lui est si avenant ! 

Quand elle y fut à Landerneau , 
A entendu les pas.toureaux : 
- Voilà la veuve à Jean Renaud ; 
Hélas! · qu'~ll e a le cœur dol ent ' 
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- Ma chère mère, qu'y a-t-il? 
Que dit ce pastoureau ici? 
Dedans la ville il s ont entré; 
Entendir' les cloches sonner. 

- Hélas ! ma mi:re , qu 'y a-t-i l , 
Que nos cloch ' sonn ' tant aujourd ' hui ? 
- C'est Si r' le Roi ct tous ses gens 
Qu'entrent dans b ville ;\ présent. 

- N i pour le Roi ni pour ses gens, 
Nos cloch ' ne sonn 'raient pas autant. 

Dans le cim'tière elle est allée : 
- Pour qui ce frais tombeau illé ( •) ? 

- Je ne peux plus vous le céler; 
C'est votre amant qu 'est enterre. 
- Sellez Bidet, mon cheval g ris, 

Que je m'en aille dans Paris. 

- Ma fi li', vo us avez un beau tï ls; 
Demeurez va à le nourri' . 
- Mon fils il a de bons parents 
Qui l'nourriront ben chaudement. 

255 

(Pour les références, voyez :\ la S\litc de l:t \":triantc ci-nprès.) 

(1) Illrc, !0. 
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JE AN REN AUD 

(Varinu/,• .) 

I L n'etait pas minuit sonné · 
Qu'elle entend les cloches sonner 

- Hélas !_ma mère, qu'y a-t-il 
Que les cloch' s~mnent à minuit ? 

- C'est le Roi et son fils 
Qui font leur entrée ;\ Paris. 
- Ni pour le Roi ni pour ses gens 
Les cloch' n'y sonneraient pas tan t. 

Hélas! ma mère, qu'y a-t-il, 
- Que nos servant' pleurent aussi? 
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- Ell 's ont perdu de nos bureu '- (~ ), 

Demi-douz:ünc des plus neufs . 

- Ma chère mère, qu 'y a-t-il, 
Qu' nos garçons y pleurent aussi 9 

- Ils ont perdu de nos chevaux, 
Demi-douzaine des plus beaux . 

- Y a-t-il pas d'argent assez 
Pour d'autres chevaux acheter? 
Et des bu reux pour s' habi ll er , 
Et pour :\ la messe aller? 

Hélas! ma mere, qu'y a-t-il, 
Que l'on m'y change mes h abits? 

- A b relevée d'un enfant, 
Le noir lui es t ben ayenant. 

Quantc ce fut pour y monter, 
Dans la voiture pour aller : 
Hélas! ma mère, qu'y a-t-il, 
Que ma voiture est noire aussi? 

! ' 

- Ma fille, on n' peut plus vous l'céler .: 
C'est vot' mari qu 'est enterré. 
- Pourquoi me J'avoir tant célé, 
Et :\ présent mc l'déclarer? 

(t) !Jura/, bura!, burel , lmrMu, dont on a fait bu reJ sorte d'étofl l! 
d~ coton ou de laine . 

l j 
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Pierre fendez, tombeau ouvrez ; 
A mon mari je veux parler. 
Oh! que sa bou ch' sent 1e remucre ( 1), 

Et que la mienne sent le sucre 1 

- Cf. J. BladC, 11, 134 , L ou Cotmlc Arnaml, L e Comte Atllau.! 
(Ga scogne); - J. Bujenud, II, 213, Jeau Renaud i -.:- Ferrare, Ca111i 
popolari M oufcrriui (Voir sur cette chanson l'a rticle de i\l. Gaston 
Paris d:llls R omauhr, I , 2) S);- E. Legrand, dans Romn11ia, X, }71. 1 

ch . pop. du Calvndos ;- V. Smith, dans Romauia, X, sS1, Re11aud 
ou Anraud 1 trois varian tes du Vel:ty ct du Forez; - Gaston Paris, 
dans Rommtia, Xl, 97, quin ze Versiom ·irtéàift.r de la. cha wou dt.}tilll' 
.Ruuwd, recueillies dans le Parisis, la Charente, le Bas· Poitou, li! 
Normandie, lt: Bourbonnais, la Bretagne, le Limousin, la Provence, 
le Quercy, l'Orléanais, l'Auvergne, etc.;- C. Nigra, dans Romania, 
XI 1 391, J.ix Versions piémoutaius de la cl:amou populaire de Rwnud ,­
- 1· Lcite de Vasconcellos , dan s Romauia , XI, sSS, D. Pedro r. 
D .. Ltonarda, version portugaise de ]rau Reua ud; - Gaston Paris, 
dans Romauia 1 XII, 115 , cinq versions recueillies dans l' Ille-ct· 
Vilaine, dans les Côtes·du-Nord, datls le Lot-et-Garonne ct dans le 
Morbihan. 

Le savant danois M. Svend Grundtvig n publié un petit volumc 
du plus haut iutérCt, Elveskud, qui a. pour suj et la chanson française 
de Jca?J Rmaud et celles qui , chez les autres peuples, lui sont npp:~ ­

rentCcs (Romtwia, XI, 97.) 
J . -F. BladC, dans Romat~ ia, Il, 1.p, indique les rCfCrcnces ci-après: 

Nign~, CMI'{OUipopolari del Piw!o,lle, fasc. VI, 194;- La Villema rquC, 
Bar'{_as-Brti'{, 1, 43 (Bretagne); - GCrard de Nerval, La. Bolimr 
ga/ault;- Wolf, Vo/kdiedcr atts Vtntlieu, 61, n° 82;- J .-J . Ampère, 
BulltJùt dt la Commi1siou, etc., Le Sôuc de ln. Fiamù (Bretagne), dans 
ln Revru dts Pr-ovinces, Ill, 3c livraison; - Buchon, 88, La LtgmJr. 
Je R"'a"d (Franche-Comté); - Turbé, Il, 125 (Champagne);­
Puymaigre, 1, 3, Lt Roi Reua ud (Pays Messin);- Milà y Foutaùals, 
I }6·,.10, El cou dt Ar,altlo (Catalogne) . 

(1) Reuwgle., rwuuglc 1 vieux mot peu usité 1 ct qui signi fi e moisi. 



XCI 

MONSIEUR DE CLERGENTON 

C' f"r AIT Monsieur de Cler()'ent on · 0 , 

Mon Dieu! qu ' il a un beau renom! 
Sa femme accouchait d'un beau fi ls (1) 

Quand le roi le mande à Paris. 
- « Bonjour , Madam' de Clergenton. 
« Le maitre est-il à la m aison ? , 
- « Il y a bien six mois ct d 'mi 
« Que Clergenton manque d'ici (2) . » 

(1) Vnr inule : Sa fe mme est la fleu r du pnys, 
Elle est ncouchée d'un beau fi ls . 

i /tlt rc'l.h1ria lllc : Il a un' femm e si jolie 

(2) Va riante : 
Att frt : 

Qu'ell' fait tout' la joie de Pruis ~­
Elle est :1 ccouchCc d'un beau fi ls . 
Que Clcrgenton est à Paris. 
Que Clcrgcnton n'est point id .. 
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« Il se divertit dans Paris, 
« Bel)e, il faut faire un a utre ami (•). » 

-'-- « Non, si longtemps ql!e je vivrai(>), 
« Le seul Clergenton j'aimerai. » 

T andis que la belle parlait , 
Ses anneaux d'or il regardait (J) : 

'' P'rêtez-moi vos anneaux de doigt 
« Que j'eu fasse un pareil pour moi. » 

- « Non , jamais ne les prêt<.!rai, 
« Car Clergenton. se fâcherait. >> 

- « Je vous le jme sur ma foi, 
« Personn' ne 1è salll'a que moi (4) . » 

Dès que les anneaux ell' donna, 
Chez l'argentier il les porta (S) ; _ 

(1) Variault: Puisqu 'il y a six n10is et d'mi , 

(2) Varitm te : 
(J) Vnrin11 fe 

Au tre: 

(4) Vnrin11fc : 

(S) Vnrin11~ : 

Autre ·vnrinute: 

La bd!\ faut faire un autre ami. 
Non, car tandis que je vivrai. 
Il les a bien mis en écrit 
Dessus la cro'ss' de son fus il. 
Promptement il monte à cheval, 
Tout droit chez le doreur s'en va. 
Les met par écrit de S:l main 

'"Sur un feuillet de parchemin. 
Non, je ne vous les prêterai 
De crainte qu'ou ne le s:m mit . 
11 lui jura dessus sa foi .. : 
11 Pcrsonn' ne le saura 'que moi. 11 

Sit6t les anneaux eU' donna, 
Chez le doreur il les porta. 
Tout droit de lA s'en eSt nlll: 
A la boutiqu' de l'argentier. 
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- « Bonjour, bonjour, bel argen tier, 
" Fais-moi trois beaux anneaux dorés (1); 

" Fais-les de la même façon 
" Que ceux d'l:t dam' de Clergenton. n 
Pmdant que l'argentier dorait 
Ne fa isait rien que soupirer (2) : 

« Les anneaux .qu e je dore ici 
« Seront cause de grand so uci (;) . ll 

Tôt à cheval il est monté (.1), 

Droit à Paris s'en est allé. 
Que trouva-t-il sur le pave? 
Clergenton qui s'y promenait. 
- « Clergenton , quand tu rest' ici 
« Ta femm' fait un nouvel ami. 
« Clergenton , si tu ne le crois, 
« Ces anneaux d'or en feront foi (;) 

(t) Vnri tl !l/t : 

(:z) VnrÎI11tlt:: 

Entrant : 11 Bonjour, b~:1u dOre lier, 
" Faites-moi ces :tnncaux dorés. n 
En fais:tnt ces anneaux tlorès 
L'argentier ne fai t que pleurer. 

Autre -:.rnrin11lt : Dorclicr ne fai t que pleurer. 
(3) Varinu/e : lis en ft::ront quelqu'un mouri' . 
(4) Variautc : Sur son chcv;tl est remonte. 
(S) l'nrùwlc : Lui dit : tc Bonjour, de Clcrgcnton ; 

11 Ta femme ;.\eu un beau garçon. 
Regarde ici dcssur mes doigts 

.Le beau prësent.qu'ellc m'a fait. . u 
Au/re mrinult: Bonjour, Clcrgcnton , Clcrgenti, 

~ · Ta femme n un nouvel :uni ; 
Si tu ne veux m'en croire, \'OÎs 

Ces troi s :mncaux que j'ai aux doigts. ,, 

26 1 
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" M'les a donnés en vérité , 
« M'les a donnés, c'est pour l'aimer. , 
(;:lergenton part en grand' furie, 
Droit s'en va vers sa chère amie ( ! ). 

Sa mère était à la fenêtre . 
Du plus loin qu'eU' le vit paraître 
" Ma chère enfant, que y a-t-i' 
<< Que Clergenton vient si marri ? 
« Présente-lui ton bon garçon (2) , 

« C'est pour le mettre à la raison. n 
Prend son fils, pas pour l'embrasser, 
Mais contre terre le jeter (J). 

Prend sa femme par les cheveux , 
A la queue d'son cheval la neue. 
N'y a pas de rue en tout Paris 
Oü il n'ait traîné sa pauvre amie; 

{r) va,·iau lt : Qu and Clcrgeuton a rcgard6 , 
Sur terre il est tombC pâmé . 
Sitôt s'en va en grand' furi e 
Au logis de sa chèrl.! am ie . 

Aull't. variaulc : Que Clergenton est en furi e ! 
Attire 'liD1'Îmlfe: Clergcntou, entré en furie, 

(2) Varia11tc : 
Attire: 

(l) Vnrinute 

Aulrt': 

S'en va rejoind' sn chère nmie. 
PrCscntcz-lui votre garçon. 
Tu n'ns·ti p•ts ton bel cnfomt? 

- PrCscnt' le lui en arrivant. 
Prit son fils ct l'embrassit, 
Puis par terre le jetit. 
Prend son enfant ct l'e mbrrtSS:\, 
Ti r' so n cou teau et l'i:gorgc;t . 
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N'y a ni brousse ni buisson 
Qui ne porte ses cheveux blonds. 
Là où il arrêta son cheval, 
C'est à la port' d'un maréchal. 
Trois d~mes sont à la fenêtre, 
Qui crient en le voyant paraître. 
La plus jeune a le pied léger, 
Au frei n du chev~! s'est jetée : 
« Pour Dieu , laissez-nous la ici. » 

:.. ,, Oh! qu'as-tu donc, beau Clergenton ? 
« Tu ne m'as l'air que d' uu lion . 
" Oh! qu 'as-tu donc, beau Clergenton ? 
« Tu ne m'as l ' ~ir que d'un démon. » 

- « Les anneaux que je t'ai donnés, 
" Pourrais ·tu bien me les montrer? » 

- " Sont dans mon coffre auprès du lit , 
" Voihi la clef, va les quéri'. » 

N'a pas donné un tour de d l: 
Qu'il entend les anneaux sonner : 
« Y a-t-il un méd'cin dans Paris 
« Qui puiss' guérir ma chère amie (1)? >> 

- " De médecin il n'en faut point 
" Li oü tout espoir est éteint ; 

u Y :·H-il un méd'cin dans Paris 
!( Q ui guCriss' mn femme ct mon fil s 7 • 
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" Il faut une aiguille ct du fil , 
« Et un drap ·pour m 'ensevelir. (1) . n 

(1) Vnrinulc : ct Non , de méd \:in il n' en faut po in t , 
11 Car de vic il n'y c.n a point. 
u J'au rai s encor du réconfort 
u Si mon enfant n'ét:tit pils mort; 
(( J'n 'aurais point de regret d'mourir 
11 Si je n'en savais pas l'mot if. n 
-- u Celui qu i m'a jouC ce wu r-l ;\

1 

11 J e le t uera i ou i' m'tuc r:1. u 

Cf. E. Legrand, dans Romrwia, X , :>76 , Ch. pop. elu Cn h·ndos; les 
rHCrcnces citées: Dama!e Arbaud, Cb. po}'· de la P ro1 ·w re

1 
JI , 82; 

- Ferra re, p. 11 ; - Haupt , p. 19 . 
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MONSIEUR DE SAVIGNA 

C'EST Monsieur d~ Savigna : 
Hélas 1 la bell' dame qu ' il a! 

Mais Je mal qu 'il endurera ! 
Ils s'y sont mis en chemin 
De fair' cent lieues plu s ou moins. (bis. ) 

b belle n'es t point allee loin : 
- « Hélas 1 Monsieur, que j'ai de faim! 
" Je crois que j'y mang'rais ma main. >> 

- « Madame, mange va ta main ; 
« Jamais tu ne mangeras pain. » (bis.) 

Quand ell' fut au milieu du bois : 
- «Monsieur, tant qu e j'ai donc de soif! 

<C Je crois que mon sang je le bois. » 
- « Madame, bois-y va ton sang, 
" Car jamais tu n'boiras vin blanc . » (bis.) 
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Quand il y fut au vivier, 
Il a fait son cheval broncher. 
La dame est chète au vivier. 
Par trois fois est allée à fond , 
Par trois fois esr rev'nue sur l'ea u. (bis.) 

Mais :i la quatrièrtie fo is : 
- " l'vion bon :uni , soulagez-moi ; 
(( Si vous m'ain1ez, fa ites-le voir . » 
A pris son sabre ct a coupé 
La broussée d'herbe où élle était. (bis.) 

La belle est chète au vivier : 
- - " Si jamais au pays r' tourn' rais , 
" Oü dirais-tu m'avoir laissée ? » 
-- « Dedans le bois qui es t si grand , 
" T ant de voleurs , tant de brigands , 
" Ma mie est demeurée dedans. » 
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LES TROIS CLERCS 

C'ÉTAIENT trois clercs, gens bons drô les, 
Qui de Paris revenaient. 

Dans leur chenün font rencontre 
De trois dames à leur plaisir. 
Les trois dam' cll' se sont plaintes ; 

Les trois clercs ont été pris . 

Dans les prisons de Pontoise 
Tous trois ils les avent mis . 
Le plus jeune des trois frères 
A grand regret de mourir . 
Le plus grand le reconsole : 
-- Taisez-vous, mon frèr' petit . 
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Nous avons encore un frère 
Qu'est grand-prévôt à Paris ; 
S'il savait de nos nouvelles 
Il serait bientôt ici. 
Les trois dam' sont aux fenêtres , 
Qui entendaient leurs devis. 

- Allons donc, Messieurs et dames, 
Allons les faire mourir, 
Car ils dis' qu'ils ont un frère 
Qu'est grand-prévôt à Paris ; 
S'il savait de leurs nouvelles , 

Il serait bientôt ici. 

Allons les faire mourir . 
La parole el!~ acheva, 
Le grand-prévôt arriva : 
" Dîtes-moi, geôlier d'Pontoise, 
Les prisonniers que tn gardes, 
Sont-ils morts ou bien en vie? 

·- Monsieur mon gentilhomme , 
Ils vienn' d'aller les fa ir' mouri r. 
Il tourna la bride à gauche; 
Son cheval va comm' le vent. 
Quand il fut dessus la lande, 
Son cheval suait le saùg. 

Quand il funur ces montagnes, 
Vit ses trois frères en pendant. 
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Il tira sa bonne épée, 
A coupé les trois pendants. 

De la bou.:h<.: du premier 
Sort une bouffée de vent . 
De la bouche du second 
Il sort un caillot de sang. 
De la bouche du petit 
li sort un papillon blanc. 

11 s'en retourne à Pontoise , 
Mit tout ù feu et à sang. 
Les dam' ell ' sont aux fenêtre s 
- " Prenez pitié des p' tits enfants. 
- "Avez-vous eu pitié d'nÎes frères, 
<1 Et du petit et du plus grand? >> 

Cf. Milusiuc, 1, col. 243, et dans le ml!me recueil, Il, col. .18, Ln. 
llgt11dt de Pou/oise, chanson recueillie. doms le Hainaut en J8)7 , p:u 
M. Barry, ct qui fit it pnrtic du Recueil des Poésies populnirn de ln 
FrtH1Ct: l\fss. de la Bibl . na t. , J, fo Sz . 



XCIV 

SAINTE MARGUERIT E 

TOU T au proch' d'un buisson , 
La mère, aussi la fille. 

La mère ell' chante et rit ; 
La fille qui soupire. 
01' lui a demandé : 
Qu 'avez-vous donc ma fi lle? 

- Oh ! la nuit je suis fille 
Le jour j'suis blanche biche . (bis.) 
Les chiens de mon frèr' Biron 
Ils sont à m'y poursuivre. (bis. ) 

- T ais-toi, tais-toi, ma fille ; 
Oh 1 je vas le lui dire : 
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- A vou s bonjour, Biron. 

- Je vous salue , ma mère. 
- Où sont tes chiens, Biron ; 

Et ta chasse gentille ? 

- Ils sont dedans Je bois 
A cour' la blanche biche . 
- Appel!' tes chiens, Biron ; 
C'est ta sœur Marguerite. 
Il appela ses chien s 
0 son joli cornet d'cuinc. 

Les appela trois foi s. 
A la troisi~me fois 
La blanche biche est prise. 
Il tira son épée; 
En quartier il l'a mise. (bis.) 

li dit à son valet : 
Qu'on porte à la cuisine; 
Qu'on dise au cuisinier 

Qu' il fass' bieil la cuisine 

Pour fa ire un bon dîner 

Aux barons e t aux princes . 

JI leur a demandé : 
"Ëtes- vous tous à table? (bis. ) 
Ils 1 u i ont répondu : 
Hors ta sœur Marguerite . (bis.) 
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Ell' repondit du plat : 
-J'suis la première assise. 
Mon cœur et ma poitrine 
Sont dans le plat d'argent. 
Mon foie et mon poumon 
Sont dans la gra nd' marmite. 

Et ma bell' chevelure 
Au croc dans la cuisine. 
Sa mèr' s'es t éèriée : 
Sainte Vierge Marie, 
Faut-i' qu'j'aurais mangé 
Du cœure de ma fille i 

Cf. C:. Lcgrnnd, d:~ns Romn uin, X, 3ïï, Cb. pojJ. elu Cah-ad11s , et 
b référence citCe , Haupt, p. 19; - Ln sniute lt{arguerilc, variante 
recueillie par le Dr Roulin ct publiCc dans le BulletùJ. du Comitt dt M 
lnugue, de l'histoire et dt.s arif dt• la Fmuce, t. 1, x8)2·18)3 , p. 234. 

u Des sou venirs manifestes de dogmes d ruidiqu es, dit M. Ampère 
(ibid., p. 233), sc rencontrent dans quelqu es chants brcions. Le 
dogme des existences s uccessives était u n dogme druidique. Le burde 
gallois Talicssin di s:lÎt : «Je suis né trois fois; j'.:1 i étC mort, j'ni étl: 
u vivant, j'ai été bich e sur ln montagne 1 j'n i été coq t:tchcté. n Et 
d':t près M. Ampère, on retrOU\'crnit comm e un 'écho de cette croyancl! 
druidique Î\ la métempsycose, mêlCt! à des idCes plus modernes, dnns 
l:t complainte de Snintl! Marg uerite recueill ie pa r M. le Dr Roll lin. 

(Voyez l:t Vttriantc ci-après). 



xcv 

SAINTE MARGUERIT E 

(Vnl'in11 te.) 

VOULEZ-VOUS éoüir Ja vie 
De sainte Marguerite? 

Tous les jours la mèr' chante et rit, 
Et la fill e qui crie. 
Un jour el!' lui demande : 
Qu'avez-vous, Marguerite i 

- J'ai bien des maladies, 
Je n'ose vous le dire. 
Tous les jours je suis fille , 
Et la' nuit blauche biche. 
Toutes les chasseries 
Vont après moi la nuit. 
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Cell' de mon frèr' Biron 
Elle est encor la pire. 

- - Appelle tes chiens, baron; 
C'est ta sœur Marguerite. 
Il a corné trois fo is 
0 un comet de cuivre. 

La quatrième fois· 
La blanche biche est prise. 
Et ont fa it un dîner 
.'\tu barons de la vi lle. 
- Nous voici tous alles, 
Point ta sœur Marguerite. 

-Ell' repond sur le plat : 
- J'suis la première alite. (?) 
Mon foie et mon poumon 
Sont dans la grand' marmite; 
Ma rate et mon cœur 
Sont dans la grand' chaudière. 

Mon sang qu'est repandu 
Par toute la cuisine; ' 
Aussi mes blonds cheveux 
Sont pendus ù la ch'ville. 
Je les vois tous les jours 
Comm' le vent la guenille. 



X CVI 

LE FILS DU ROI D'ESPAGNE 

C'J:TAJT k fi ls du roi, 
Le· fils du roi d'Espagne : 

A voulu-z-enlever 
Une tant noble dame. 

REFR AJN : 

Ah! je lu is dis : 
Passons les bois, ma mignonnette . 

- Mon amant , je ne puis. 

A vou lu-z-enlever · 

Une tant noble dame. 
N'ét:lit pas à mi l 'bois 
Que l' mal d'enfant la prit. 

Ah! je lui_ dis, elc. 
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N'était pas it mi l'bois 
Que l'mal d'enfant la prit. 
li lui a demande : 
Faut-il avoir ma mère? 

Ah! je lui dis, etc. 

JI lui a demand t: : 
Faut-il avoir ma mère ? 
Ell ' lui a répondu : 
Elle m 'y voudrait morte . 

Ah! je lu i dis, etc. 

Ell' lu·i a répondu : 
Elle m'y voudrait morte . 
Il lui a demandé : 
Fant-i.J avoir la vôtre? · 

Ah! je lu i dis, etc. 

Il lui a demand~ : 
Faut-il avoir la vô tre ? 
- Allez çlonc promptement , 
Comm' le zoiseau qui vo le. 

Ah! J e lui dis , IJtc. 

Allez donc promptement 
Comm' le zoiseau qui vole . 
Revenez promptement , 
Conun' le cheval qui trone . 

Ah! je lul dis , c(c .. 
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Revenez promptement, 
Comm' le cheval qui trotte . 
Quand il fut arrivé, -
Des pieds frappant la porte, 

Ah! je lui dis , e/c. 

Quand il fut arrivé , 
Des pieds frappant la porté : 
- Qui sot;t ces coquins-là , 
Qui frappent da ns ma porte ? 

Ah , je lui dis , elc. 

Qui sont ces coquins-lit, 
Qui frappent dans ma porte? 
- Ce n'sont point des coquins, 
Ma mèr' , c'est votre gendr.e. 

Ah! je l'ui dis , elc. 

Ce n'sm~t point des coquins, 
Ma mèr', c'est votre gendre. 
Votre fi lle est au bois, 
Hélas ! qui vous demande. 

Ah ! je lui dis, etc. 

Votre fille est au bois, 
Hélas 1 qui vous demande ; 
Et quand nous y serons, 
La trouv'rons-nous encore? · 

Ah! je lui dis, cie. 

2 77 
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Et quand nous y serons , 
La trouv' rons-nous encore? 
- Oui, nous la trouverons, . 
Qu 'ell' soit en vie ou morte. 

Ah! je lui di s, -elc. 

Oui , nous la trouverons , 
Qu?ell' soit en vie ou morte. 
Quand il fur ' a rri v~s, 
La belle ell e était morte. 

Ah! je lui dis, e/c . 

Quand ils fur' arrives , 
La belle elle etait morte ., 
Et deux petits enfants 
Qui bougeaient sous ses robes. 

Ah! je lüi dis·, etc. 

Et deux petits enfants 
Qui bougeaient sous ses robes. 
Il tira son mouchoir, 
Dedans il les env' loppe . 

Ah! je lui dis, etc. 

Il tira son mouchoir, 
Dedans il les env'loppc; 
Il tira son couteau , 
Se l'frappit d:1ns la gorge . 

Ah! je lui di s,· etc. 
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Il tira sou couteau, 
Se I'frappit dans la gol'gc 
Morte pour mes amours, 
Je mourrai pour les vôtres. 

R EFRAIN : 

Ah ! je lui dis : 
Passons les bois, ma mignonnette . 

- Mon amant, je ne puis." 

2 79 

Cf. J. Bujc:tud, I, 198, j'eufr,u/J le rosst'guolet (Angoumois, Sain­
tonge, Aunis ct Bas-Poitou); I, 200, M'ou bel ami m'm·nil fwomir 
(environs de Melle.) 
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LES TROIS GARÇONS DE NANTES 

LA ce sont trois garçons de Nantes, 
Hop ! la la la , 

Li ce sont tro is garçons de Nantes, 
En Normandie s'en sorit ·allés. 

Bonjour, bonjour, Madam' l'hôtesse ', 
Hop! la la la, 

Bonj our , bonjour, Madam' l'hôtesse, 
Auriez-vous donc o quoi souper? 

Ah! oui , ah ! oui, s'en vint dit-elle, 
Hop! la la la, . 

Ah! oui , ah! oui, s'en vint dit-elle, 
Encore mieux à déjt;tmer. 
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V'là qu'elle appelle sa ser.vimte , 
Hop ! la la la , 

V'là qu'elle appelle sa servante 
- Eh ! Marguerite, êtes-vous là? 

Prenez va donc de la chandelle, 
Hop! la la la , 

Prenez va donc de la ·chandelle; 
Menez ces hom mes s'y coucher. -

Menez-les va de chambre en chan1bre, 
Hop! la la la , 

Menez-les va de chambre en ' chambre, 
Dedans la chambre oü vous savez: 

V'L\ quand b bell' fut dans la chambre, 
Hop! la la la , 

V' là qui!nd la bell ' fut d.ms la chambre, 
La v'h\ qui se mit ù pleurer. 

- Qu'avez, ·qu'avez-vous donc, la belle? 
Hop! la la la, 

Qu'avez, qu'avez-vou.s donc, la belle, 
Dit's , qu'avez-vous donc;\ pleurer? 

Regrette'z-vous le bout d'chandelle,· 
Hop! la la la 

Regrettez-vous le bout d'chandelle · 
Que nous brûlons à nous coucher? 
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Oh ! non , oh! non ·. s'en vint dit-elle , 
Hop! la la la, 

Oh! non, oh! non , s'en vint dit-elle , 
Je ne regret t' que votre mort. 

Regardez va sous la couchette, 
Hop! la la la , 

Regardez va sous la couchette : 
Là, trois .marchand_s morts il y a. 

Descendez va dedans la cave, 
Hop! la la la , 

Descendez va dedans la cave; 
Bien d'autres pitiés il y a. 

Il y en a soixante-quatre, 
Hop! la la la, 

Il y en a soixante-quatre, 
Que ma maîtresse a-t-égorges. 

- Que donn'rons-nous à la jeun' fille ? 
Hop! la la la , 

Que donn'rons-nous à la jeun' fille, 
Li, pour bien la remercier ? 

- Moi , je lui donn'rai cinq cents livres, 
Hop! la la la, 

Moi, je lui donn'rai cinq cents livres, 
Li, pour bien la remercier. 



D' ILLE-ET-VILAJNE. 

·- Moi, j'lui donn'rai-z-un habit d'drap, 
Hop! la la la, 

Moi, j'lui donn'rai-z-un habit d'drap, 
Li , pour bien la remercier. 

- Moi, j'epouserai la jeun' fille, 
Hop! la la la , 

Moi , j'epou serai la jeun' fille, 
Dans mon pays l 'emm~nerai . . -

Cf. V. Smith, dans Romau ia, X , 209, L'Aubrrgc du Cri111c , chan­
son du Vel:ly ct du Forez, et ln vnrii\ntc à la su ite, p. 21 0, :\ la note. 
- M. Smith mentionne, comme par:tllèles , Le Va sm/ de DugucscUu, 
du Ba r{ff~-Bn: Î'{ de M. de ln Villcmnrqué 1 ct Yatmih le bou garçoJt, 
du tome ter des Gwrr~Jou de :M . Luzel. 

•
• 

' - -

- ' . 
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LES PÈLERINS DE SAINT-JACQUES 

C'EsT de cinquante p.èlerins 
Qui s'en vont à Saint-Jacques . 

Quand ils y fur' bien éloignés 
Dans un navire sur mer, 
I ls ne pouvaient marcher 

Ni avant ni arrière. 
Le plus vieux des cinquante 
11 leur-z-a demandé : 
« Y en a-t-il quelqu'un 

" D edans la-o/compagnie 
" Qu'ont battu père et mère? 

" S'il y en a dans la compagnie, 
« Nous le jett 'rons à la mer. " 
Le plus jeune des cinq uante 
Il se mit à pleurer. 
Se sont approchés de lui , 

Lui fa isant bonne chère, 
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L'a vont pris , l'a vont jeté 
Dedans la mer. 
Quand ils fur' à Saint-Jacques, 
li ~tait avec eux. 
Il'tait au pi ed d' J'autel, 
Qui lisait d<UJS un livre. 
- " Pèlerins de .Saint-Jacques, 
" Où avez-vous ta1~t tardé ? 
- « Nous n'avons tardé en nul lieu , 
« Ni sur terre ni sur mer ; 
« Nous avons toujours chemine 
« Le jour et la nuitée. 
« Pi:Jerins de Saint-Jacques, 
" Allons donc déjeuner. >> 

- « Je ne boirai ni ne mang'rai 
" Des vivres de ce monde. 
" Mon petit cœur il est transi, 
" Mon corps il est dan s la mer. 
« Pèlerins de Saint-Jacques, 
" Vous qui vous en aJ.lez, -
" Recommandez-moi bien 
,, A mon pere, à ma mère , 
« A deux enfants que j'ai, 
" Qui s'ront mineurs bicr1 jl:unes. 
« Pour moi, je reste ici 
" En belle compagnie ; 
« C'est en la compagnie 
« De Jésus , de Marie. » 



xcrx· 

LES TROIS ORPHELI NS 

C 'EsT trois enfants orphelins, 
Qui n'ont ni père ni mère. 

C'est trois petits enfants; 
Tous trois s'en vont pleurant , 
A la port' de leur sœur : 
--:- Sœ ur, donnez-nous du pain, 
c~Jr nous mourons de faim , 
D'une mort si cruelle; 
Nous n'avons pas de pain. 
- Vous reviendrez demain , 
J'en aurons à dix heures . 
Les trois pet its enümts 
Tous troi s s'en vont pleurant 
A la porte à leur frè re : 
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- Frèr', donne-nous du pain, 

Les trois petits enfants 
Tous trois s'en vont pleurant 
r\ la porte à l'église : 
- Si le bon Dieu voudrait 
Que la porte s'ouvrait , 
J'entre rions dans l'églis<:: . 
Le bon Dieu l'a voulu ; 
La porte elle a ouvru. 
Dans l'église ont entré. 
- Si le bon Dieu voulait 
Que la terre ouvrirait, 
Nous verrions notre mère. 
Le bon Dieu l'a voulu ; 
La terre elle a ou v ru ; 
Ont vu leur chère mère. 
- Mes trois petits enfa nts, 
Que le monde il est grand ! 
Allez chercher l'aumône. 
EJI ' donna à l'aîné , 
Qui es t le plus luret , 
Une pomm' d'oranger. 
Ell' donna ;tu second, 
Qui est le plu s tranquiJle, 
Un baiser .de sa bouche. 
Ell ' don na au troisième, 
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Qui est le plus charmatù , 
Un -verr' de \~in à boire . 
- Mes chers petits enfants, 
Par le monde (il est grand) , 
A1lez che.rch er l'aumône. 
Les trois petits enfants, 
Tous trois s'en vont chantant 
A la porte ù leur sœur : 
- Sœur, nous n'avons plus faim ; 
Nous avons eu du pain. 
Avons vu . not' chh' mère, 
Les trois petits enfants. 

Cf. Victo r Smith, d:tn s Roma1da, lV , taS, trois chansons du Velay 
ct du Forez dans lesquelles Jës us-Christ ressuscite la mère de trois 
orphelins chassés par une marâtre . Les notes qui accomp:1gncnt ces 
chants recueill is par M. Smith s ig nalent comme similaires un chaut 
danois .(X. Marruicr, Cb. pop . du. Nord, taS), un chant allemand des 
bords de la Sarre (Remle de l'Est, n° de janvier-février 1868), un 
chant italien du Montferrat (Ferrare, Ca11 ti lYfouferriui, 30), un chant 
wallon de la Flandre française (Revue de JI Est, no prCcité) , un chant 
provenp l (D. Arbaud, Cbnuts populnirrs de /a. Proï'Citct, 1, 73.) 
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. LA FILLE DU MARÉCHAL DE FRANCE 

C'ÉTAIT un capitaine , 
Revenant de la guerre 

En cherchant ses amours. 

ll les :1 tan t thcrch~cs 
Oh! qu 'il i<:s a trouv~es . 

L:\-bas d:m s une tour. 

- Oh! dites-moi , la bell..: , 

Qui vous a mise en peine 
Dedans cette tour ? 
- H~las! c'est mon cher père; 
Hélas! c'est ma chèr' mère, 
Par rapport ;\ vous. 

l ' ) 
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Brave capitaine, 
Va d'mander à mon père 
Quand j'en sortirai. 
- Grand maréchal de France , 
Votre fille demande 
Quand elle sortira. 

- Brave capitaine, 
Ne t'en mets pas en peine; 
Tu ne l'auras pas. 
- Je l'aurai par terre, 
Je l'aurai par mer, 
Ou par trahison. 

Le pèr' tout en colère 
Dans la tour il monta, 
Dans la mer la _j eta. 
Mais son amant plus sage, 
Se jeta à la nage, 
Et ilia sauva . 

- PartonsJ partons, la belle ; 
Partons à la guerre, 
Car il y fa it beau. 
A la première ville, , 
Son amrrnt l'habille 
En beau satin blanc. 

A la seconde ville, 
Son amant l'habille 
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En or et en argent . 
A la troisième ville, 
Son amant lui dit : 
Il faut nous marier. 

On ajoute quelquefois à cette chanson un huitième_ 
couplet dont je ne connais que ces trois vers : 

Elle t!tai t si belle, 
Qu'on chantait pour elle 
Dans tout l' régiment • 

.. 
Cf. E. Legrand, dans Ronuwin, X , 37·h ch. p'op. ~tu Calvados; -

lluchon, p. g2 j - Haupt 1 Frnur.rosisdu Volksl iultr p. 5 ; - Puymnigrc, 
p. 44· 

~~ .... 
~ 
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LA CÔURTE BOIS E 

C' EsT de trois mari niers d'Espagne, 
Qui d'une ville ont pris congl:. 

Avons été sept ans sur mer 
Sans jamais la terre aborder. 

Mais au bout de sept ans fi nis, 

Le pain , le vin nous ont manqué . 

Faut tirer à la courte boise , 

Savoir lequel sera mangé . 

S i c'est au bonheur qu 'ou arrive , 

Ccst au gra nd maître du navire . 
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C'est au bonheur qu'ont arrivé, 
C'est au grand maître du navire. 

C'est au grand maît' Je marinier. 

Il a un va let qu'a nom Pierre : 

- Pour vous, mon maît', je veux mourir. 

Mais auparavant que j'y meure, 

J'ai une gràce à demander : 
De monter sur ces mâts de hune , 

Sa voir si la terr' j'a bord' rçms. 
Quand il fut sur ces mâts de hune, 

A regardé de tous côtt:s. 

Marinier ne fait que pleurer. 

li lui a dit : Courag', mon maître , 

Nous allons la terre aborder. 

Je vois la tour de Babylone, 
Et Je château de Malestroit. 

Je vois les moutons dans la plaine 
0 des bergèr' à les garder, 

Les quenouillett' à leùr côté. 
Je vois 1:t maison de mon père, 
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Et le surtout d'argent doré; 
C'est pour habiller ù souper. 

Je vois la servante à mon maitre , 
Sous un lauriei- qui s'y pcigna,it. 

Cf.J.-1'. Blndé, III, J9f > JJwus / n ma(Gascognc); -Daymard, 
Dmur la ma (Haut-Quercy.) 

(Voyez les deux v:tri:mtcs ci-après.) 
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LA COUR TE PAILLE 

C'EST un joli petit navire; 
Dedans la mer s'en est a lit: ; 

Tant il a couru vent arrière 
Avec bonnett'. (1) z-et perroquets. 

Tout au plus près (2 ) et tout grand largue (> ), 
Que le calme l'a genopé (4). 

Au bout de q uatorzc semaines 
Le vin, le pain leur a manqué. 

(t) Bonnettes ct perroquets, petites voiles que l'on ajoute o.ux 
grnndcs pour donner plus de tciile au vent. - (2) Naviguer au plus 
près, c'cst·:\.d irc faire suivre au navire la direction exacte du vent. 
- (;) Grnnd largue, nil ure qui sc mpprochc le plus possible du \'Cl\! 

~1rrière.- (+) L'a attnchê, l'a garrottC, pour dire : l'a retenu en place, 
l'a rendu immobile. 
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Faut tirer à la courte paille 
Pour savoir qui sera mangé. 
Celui qui avait fait les pailles, 
La plus courte lui a tombé. 

- Mon second , prenez Je navire, 
- A Bordeaux le ramènerez . 

Le mousse entend Je capitaine, 
Sitôt il se met à pleurer. 

- Laissez-moi monter dans la hune; 
Pour vous , Je sort je subirai. 
En s'écriant : 0 Vi erge mère , 
Sera donc moi sera mangé? 

Le mousse monte dans la hune, 
O uvre l'œil de tpus lès côtés : 
- Je vois la brise qui se lève, 
La mer sur les brisants briser. 

Terre! je vois la grande grève, 
La girouette du clocher. 
Je vois la flèch e de l'église, 
Et les cloches qu;on fa it danser. 

' Je vois la tour de Babylone, 
Barbarie de l'autre côté. 
Je vois l!'!S moutons dans la plaine; 
Et la bergère à les garder. 
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Je vois-la fille au Capitaine, 
Son amoureux à son côté. 
Je vois la fill' de notre maître , 
A sa fenêtre s'y peigner. 

J'aurai la fi lle à notre maître, 
Et le navir' qu'est sous nos pieds . 



C II I 

LA COURTE PAILL E 

(Variante.) 

N o us étions trois cents lieues au largL: 
Quand les vivres nons ont manqué·. 

Faut tirer à la courte paille , 
A savoir qui sera mangé . 

Le Capi.taine tient les pailles ; 
La plus courte lui a resté. 
Le Capitaine a bon courage , 
Pourtant ne se tient de pleurer . 

Son petit mousse le regarde; 
Par sa basque il vient le tirer. 
- Laisse-moi, mousse, méchant mauss.: , 
Es-tu si pressé de manger ? 
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Si je vous mange, Capitaine , ' 
Puisse le morceau m 'ttrangler! 
La mort , la mort, mon Capitaine, 
N'est point si m échante à passer . 

- La mort n 'est pas ce qui me deule ; 
J'ai mei lleur sujet de pleurer. 
Quand je pense à mes pauvres fi lles, 
Rien ne, peut me réconforter. 

Que deviendront mes deux aînées, 
La veuve et celle à marier? 
Et que deviendra la petite, 
Qui ne sait coudre ni filer? 

- Que diriez-vous, mon Capitaine, 
Si je vous tirais du danger? 
- Hélas! mousse, m on pauvre mousse, 
Que pourrais-tu pour me sauver? 

-Je n'ai ni parent .ni parente, 

Ni amoureuse à me pleurer; 
Mol1 berceau fut dans la grand 'hune ; 

Ma nourrice fut un gabier. 

Vous fûtes mon père et ma mère; 
Pour vous je me laiss' rai manger. 
- Helas! mousse, mor! pauvre mousse, 
Dois-tu m ourir pour me sauver? 
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Tous les hommes les considèrent. 
Vont-ils enfin se décider ? 
- Camarades; laissez-moi faire ; 
De la grand ' vergue me pendrai. 

Il es t monté d:ms b grand'hune , 
S'es t assis et mis :i pleurer . 
- Allons, sus ! debout, méchant mousse ; 
Faut-il qu 'on t'aille dépêcher ? 

- Mes amis, ayez patience; 
Un peu plus -haut je veux monter. 
Il s'est dressé sur la grand'vergue , 
Vers le ponant a regard~. 

- Ah! dis-moi , mou sse , peti t mousse, 
Ne vois• tu rien de ce côté? 
- Hélas ! hélas! mon Capitaine , 
Je vois la lame déferler . 

Il es t monté jusqu 'aux croisettes, 
Vers le levant a regardé. 
- Ah! dis-moi, mousse, petit mousse; 
Neyois-tu rien de ce côté? 

- Je vois venir trois alouettes 
Et derrière elles l'épervier. 
Je vois là-loin la mer qui brise ; 
Je vois la pointe d'un clocher . 
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Je· vois la cheminée qui fume, 
Qui nous prépare un bon dîner. 
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LA MINEURE DU PONTGAMP 

C'EST la mino.:un; du Pontgamp 1•"> 

Que l'on marie; 
On la marie à son plaisir. 
Monsieur le Comte en est marri. 

li s ont partï"'du Rocher (2), 

Trois gentilshomrnes; 
S'en sont allés sans ébruiter 
Au Pontgamp chez le mercier. 

Bon mercier, bon mercelot , 
Ouvre ta porte 

A m e donner du mordoré (J) 

Et de la baute W . 

(1 ) Le Pontgamp ou Pontgand , village de la commune de Plou­
guenast, arrondissement de Loudéac (Côtes-du-Nord.) - (2) Le Ro· 
cher ou Rocha y, vi llage ct ch:\tea u , dans la co mmune de Lnngast, à 
peu de distance du Pontgamp. - (3) Sorte d'étoffe de couleur brune, 
mèll:c de rougt" . - (.t) Baute 1 sort e de mante let de femme. 
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Du guingamp (1) d 'or vert velouté, 
C'est pour un cotillon brodé. 

Du guingal'np d'or je n' en ai point , 
Monsieur le Comte. 

Je n'suis qu' un simple mercelo.t ; 
Je ne vends point de m ordoré. 
Allez :i Rennes ou :i Paris , 
Vous en ·trouverez de tout prix . 

lis ne sava i~nt plu s que d'mander ; 
Demand'nt à boire. 

- Monsieur, allez un peu plu s bas , 
l1 y a un cabaret Li-bas. 

- Bon merLier, bon mercelot , 
Ouvre ta porte ; · 

Ouvre-la vite et promptement 
Ou nous allons la mettre en d'dans. 

Quand le mercier entend cela , 
Promptement il se lève . 

Tout de suite ils sont entrés; 
Au lit de la bell ' sont allés. 

La belle, approchez- vo us de moi 
Que je vous aime. 

( 1) Le gu img~u.np ou guingan , l: toffc ;\ my ures de co ul eur. 
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-~~.-..---.,.._~--~--~-~~-----~---. ' 

Je veux vous faire un présent 
D'une belle paire de gants. 

- A moi n'appartient pas des gants , 
Monsieur le Comte; 

Je n'suis qu'un' sim pl' fillette aux champs. 
A moi n'appartient pas des gants. 

- La belle, approchez-vous de moi 
Que je vous aime. 

·ceb me doun'ra l'souvenir 
Une autre fois d'y revenir. 

- D'y revenir· qui vous en prie, 
Monsieur le Comte; 

D'y revenir qui vous en prie, · 
Au point du jour comme à minuit ? 

- La belle, approchez-vous de moi , 
Que je vous aime. 

Il l'a prise dessus son bras , 
Et la monta ,\ cheval. 

Tout o l'va' du Pontgamp 
Elle criait force, 

Et en passant sùr la chaussée, 
Dans la rivière ell' s'est jetée. 

Très sainte Vierge, noyez-moi, 
Je vous en prie ; 
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Très sainte Vierge, noyez-moi, 
Mais mon honneur sauvez-le moi. 

- Pour Dieu, ne vous noyez pas , 
Ma jeu ne fille; 

Pour Dieu , ne vous noyez pas : 
Au Rocher vous ne viendrez pas. 
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FRAN-ÇOIS GRAND-CŒUR 

C'EST à la foire à Saint-Thuriau (r), 

François Grand-Cœur s'y promenait; 
Tout tour de foir' qu'il y faisait, 
Mathurin Loué le suivait. 
A sa maîtresse a fait présent 
De la dentelle pour neuf francs 
Et des mouchoirs pour tout autant. 

Sont allés tous o l'va' (z) d'la ville. 
Dans une auberge ils ont entré; 
Un pot de cidre ont demandé. 
Quand le pot d'cidre il fut fini, 
S'en sont allés à l'eau-de-vie. 

( l) Snint-Thuri:tu, nujourd'hui Saint-Thurial, commune de l'nr­
rondissement de Mon tfort. - (2) Au val de la ville, c'est-à-dire au 
bas de ville. 
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François Grand-Cœ u;:, mon ami , 
Tu ne veux donc pas t'en veni' . 

L'h6tess' vit bien :\ leurs devis 
Qu'François Grand- Cœur etait trahi (1 > 

-- " François Grand-Cœ ur, mon ami, 
Je vous prie de rester ici. " 
Quand il s fur' au moulin du bois, 
Ils out commenc~ leurs essais. 
Gr:mdmaison lui passa la corde , 
Et Michaut la lu i ét ranglait. 

Mathurin Loué l'mit sous ses pieds . 
Dans l'écurie ils l'ont entré, 
Sous la fo ugère ils l'ont caché . 
Quand ce fut autour de minuit , 
La meunièr' dit à son mari : 
« Dans l'écurie ils ont entré ; 
Dans la fougèr' qu'ont-ils caché?. » 

Quand ce fut autour de minuit, 
La pauvre mèr' ch erchait son fil s 
Partout ::\ l'entour de l'étang , 
Sans jamais trouver son enfa nt . 
Dans l'é table de Pierr' T oute 
Sous la fo ugèr' le voit cache : 
« Te voilà donc , mon cher enfant , 
Te voilà donc mort main tenant ! » 

(1 ) Dans le patois d'l lte'·ct-Vilainc, le mot Jrnhir signifie enivrer 
quelqu'un p:tr surpri s~. 
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LA - MÈRE DÉNATURÉE 

(Comj,Jaiutc bugueuo/c .) 

V OUL' ous oüi' la vic 

D'une fille d'esprit 

Qui n'a point voulu croire 

Chose que l'on lui dit? 

Sa mèr' lui dit : Ma fi ille, 

A la messe allons; 

Allons donc à la messe, 
Je vous ferai un don. 

- Y aller à la messe, 
Ma mèr', ce n'est qu'abu s. 
Apportez-moi mon livre 

Oü sont mes beaux saluts. 
',; 
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J'aim'rais mieux êt' brûlée 
Et voutée (•) au grand vent, 
Que d'a ller à la messe ; 
J'offens'rais mon serment. 

Quand sa tres chère mère 

Eut entendu cela, 
Au bourreau de la Ville 
Sa fille elle livra. 

Tiens, bourreau, v'L't ma fille ; 
Fais à tes volontés; 
Bourreau, fais de ma fille 
Comme d'un meurtrier. 

Quand ell' fut dans l'échelle, 
A trois rallons (2) montée, 

Elle voit là sa mhe 
Qui ch:mdemçnt pleurait. 

Oh! la cruelle mère 
Qui pleure son enfant 

Après l'avoir li vrée 
Dans les grands feux ardents. 

(1) Probablement boutée nu. g rruttl1'ttll, c'est-:\-dire : mn cendre je­
tée nu vent. - D'après î\L Ampère (Bt~/1, rlu Comité de la lnn­
gut, tic. 1, 2.12, note), 11Du /h. voudrait dire boutù, de l'espagnol Ùolnrlo, 
jttl, - (2) Trois Cchelons , trois barreaux. 
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- V's avez bien fait, ma mère, 

De m'y faire mourir : 

Je vois J êsus mon père 
Qui de son beau royaume 
Descend à me quérir. 

Son royaume sur terre 
Dans peu de temps viendra , 
Et il prendra mon à me, 
En paradis l'aura. 

Voyez, dans le Bnl/etin cln Comité de la ln11gue 1 de l'Histo ire ct du 
A ris de la Frrwce , t. 1, P· 242 ' Cttt'e mèmc complainte, egalement 
recueillie ' pnr J\L le docteur Roulin, nutis nvcc quelques légères 
vMiantcs. 
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BEAUMANOIR DE "B'EADDIFFÉ 

LE premier jour de l'an l 
C'est un grand jour de fête; . bis· 

Quand j.'y étais à ma table .:\ dîner, 
Trois sergents venaient m'y chercher. 

L'un mit la -main en inoi; · 
C'est un sergent d'rapière. 
Il est toujours hardi 
Comme un dragon de guerre. 

Il m'a dit : Par les· ordres du Roi, · 
A Renn' tu viendras qu<lnd et moi (•) . 

(1) Avec moi. 
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-~---------------------

- A Rennes je n'irai pas ; 
Je n'y ai point affaire; 
J'ai un procureur là 
Qui fra bien mes affaires. 

Quand tu au~ais la chaîn' d'or au cou, 
A Renn' tu viendras quand et nous. 

- Si vous me menez ù Rennes, 
Menez-moi par un tertre ; 
Ma femme elle est lù, 

·, Je lui cont'rai mes affaires. 
-Nous t'y mènerons la route oü tu voudras ; 
Mais au tertre tu n'iras pas. 

Sa mère va à eux 
'Comme une femme foll e , 
Sa coiffur' dans la main, 
Ses cheveu~ sur ses robes : 

Messieurs, messieurs, rendez-moi mon enfant, 
Et je vais vous compter d' l'·argen.t. 

- Ma mère, ma chèr' mère, 
Dites-le à nia femme 
De nourrir mes enfants 

- Et de d'meurer ensemble. 
Vous sonnez, _sonneurs ; ne sonnez pas , 
Car Beaudiffé ne dans'ra pas._ 

Le pauvre Beaudiffé 
11 est en grand' misere; 
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Il est à deux genou x 
Sur l'échafaud de Renues. 

C'est pour avoir le poing, le cou coupé, 
Pour La Brosse qu'il a tué. 

Le pauvre Beaudi ffé ) b' 
( l S. 

Il n'était point bon homme ; 1 
Il n'était point ·voleur de grand chemin, 
Mais il avait part au bu tin . 
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LES AMANTS BROUILLÉS 

V OULEZ-vous ouïr chanson chanter ? 
Nouvelle, je vas vous la dire. 

Voulez-vous ouïr chanson chanter ? 
C'est d'un garçon d' ce pays-ci, 
(Mais on ne nomme pas la fille), 
Qui se sont longtemps hantés 
Saus mett' fin à leur amitié. 

Aujourd'hui la belle se Jasse. 
Ce fut par un lundi matin; 
Le garçon va boire bouteille 
Tenant son chapeau dans la main, 
Un verr' de vin dans l'autre main : 
Ma mie, vous plairait-il d'en boire 
Un verre de .:e bon ,·in ? 
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Le premier coup elle a ~ien bu , 
Le second, son cœ ur. le refuse . 
Lt fi !l' ne manque pas d'esprit , 
Ell' lui a dit : Monsieur, excuse, 
Car je vo is le solei l cacher ; 
Il est temps de mc retirer, 
Ma chère mèr' serait en peine. 

- La belle, il n'est pas cor si tard 
Que votre mèr' serait en peine. 
Si vous ave7. chagrin dans l'cœur, 
Dites-moi , bell', ce qui vous gêne. 
Vous avez donc changé d'amant? 
Et moi, j'ai mal passé mon temps. 
La belle, en seriez-vous contente? 

- Helas ! si j'ai changé d'amant , 
Vous en êtes tout seul la cause , 
Car vous savez que d'puis trois ans 
Je n'en ai jamais aimé d'autres . 
- Moi, je veux vivre sans soucis, 
Et boire un coup o mes amis, 
Disant : je n'ai plus de maîtresse. 
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L'AMANT DEVENU ERMITE 

C 'EST une jeune lingère 
Qui va s'y promener 

Par su' l'bord du rivage , 
Par un beau jour d'été. 

Sur le bord du rivage 
Oü elle allait souvent, 
Elle a perdu la trace 
Au bout de quelque temps. 

La pauvre malheureuse 
Était bien étonnée ; 
Ne sait quel chemin prendre ; 
Lt voilà égarée. 
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Ce fut autour minuit ·: 
Elle entendit chanter 
Un joli chant d'ermite 
D'u ne voix enflammée. 

A la voix du saint homme 
S'ap procha hardim ent; 
Frappa du pied en porte, 
Frappa bien rudement. 

Est-cc toi, lù, le diable ? 
Dit l'ermite en pleurant. 

- - Je ne suis point le diable , 
Dit la fille en pleurant. . 

· Ne suis qu 'une égar~e 
Dans le bois qu 'est si grand . 

- Dedans ma solitude 
Entrez-y hardiment ; 
Je ne fa is point scrupule 
De loger les passants. 

Quand elle y fut entrée 
Dedans ce p'tit couvent, 
Regarda devant elle, 
Avisit son amant. 
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Te voilà donc, dit-elle; 
Celui que mon cœur aime, 
Malgré tous mes combats 
M'a rendue aux app:1s. 
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LES GAS DE GUÉRANDE 

SONT les gàs de Guér,mde 
Qui vi v' en bons garçons, 

falaridain' fa laridon , 
Qui vi v' en bons garçons, 
falaridain' don don. 

Ils sont bien vingt ou trente, 
Tous les trente-z-en prison , 

Falaridain' falaridon, 
Tous les trente-z-en prison , 
Falaridain' don don. 

Le plus jeune des trente 
Savait une chanson , 

Falaridain' fa laridon , 
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Savait une"chauson , 
Falaridain' don don. 

Tout' les dam' de la· villé 
Sont accourues au son, 

Falaridain' fa laridon , 
Sont accourues au son, 
Falaridain' don don. 

Les prisons sont ouvertes , 
Les prisonniers s'en vont , 

Falaridain' falaridon , 
Les prisonniers s'en vont, 
Falaridain' lion don. 

Les uns s'en vont ù Nantes, 
Les a\lt' ;i Hennebont, 

Falaridain' falaridon, · 
Les au t' à Hennebont, · 
F:llaridain' .don don. 
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L'INFIDÈLE 

C'EST à Bordeaux, il y a des jolies filles ; 
Il y en a une qu'est parfaite en beauté; 

Elle a charmé le cœur d'un marinier. 

Le marinier s'en va la voir chez elle ; 
Il lui a dit : Dans ma chamb' faut monter, 
Les anneaux d'or je vous les passerai. 

Quand elle y fut dans sa jolie chambrette, 
Il n'y avait que du contentement 
Entre la belle et son fidèle amant. 

Son autre amant est à la porte qu'écoute, 
Joignant les mains, jetant les yeux aux cieux, 
Disant : 0 Dieu ! que je suis malheureux, 

2 1 
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·D'avoir aimé une si jolie fille, 
D'avoir aimé une rare beauté; 
Et à présent il me faut la quitter. 

Va donc, chagrin; va donc, mélancolique. 
Va donc, chagrin ; ne reviens plus chez moi, 
Puisque ma mie a fait refus de moi. 
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LA BATELIÈRE RUSÉE 

C' EST une fille de Borde;mx, 
Qui a bien voulu passer l'ea u. 

Un batelier est là qui la désire, 
Un gentilhomme en a grand ' jalousie. 

- Bell' , vos amours sont-ils si chers 
Qu'on ne pourrai t les achete~? . 
-Hélas! Monsieur, bon nombre de pistoles, 
Cent écus d'or, mon cœur sera le vôtre . 

Quand il y fut au milieu d'l'eau, 
Voulut son salair' dans l' bateau . 
-Tout beau, Monsieur, un peu de patieace l 
Nous ne somm' pas en un lieu d'assurance. 
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- La belle, vous a\·ez raison. 
Je vois là-bas une maison ; 
J'y vois là-haut , là , derrière, une chambre 
Oü nous caus'rons de nos affair' ensemble. 

Quand elle y fut au bord de l'eau : 
- Mettez le pied hors du bateau. 
Elle a joue d'l'aviron en arrière, 
S'en va sur l'eau la jeune batelière. 

- Belle , auriez-vous le cœur content 
D'vous en aller avèque mon argent? 
- De ton argent, tu as été le maî tre, 
Mais à présent j'en serai la maîtresse. 

-'- La bell' , rendez-moi cent écus , 
Et du restant n'en parlons plus. 
- Je ri' t'en rendrai ni cent ni ·mille. 
Me prends-tu pour être imbécille ? 

- Hélas 1 que· dirai-je à mes gens 
Oü j'ai dépensé mon argent? 
- Tu diras , tu n'mentiras guère, 
Que tu l'as joué o la jeun' batelière. 

' · 
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LA MORT DE VAM AN TE 

PAR un lundi m;Hin 
Nl'en fu s voir ma maitressc. 

M'en fus la voir pour la réjoui r , · 
C'était plut6t pour la voi r mourir. 

Elle a la mort au cœur ; 
Encore elle me regarde 
0 ses deux beaux yeux bleus 
Et o son blanc visage . 

Elle a tiré sa main blanche du lit 
Pour dire adieu à son ami. 

Adieu, la mienne aimée ! 
Adieu , la mienne ai mante ! 
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Si Diëu nous avait laissés 
Cinq ou six ans ensemble, 

J'aurions véc~ en joyeuseté , 
Nous serions morts sans regret. 

Et bénie soit la mort 
Si Dieu nous la commande. 
Elle attaquerait bien 
Le noble roi de France. 

Elle a tué cel!' que mon cœur aimait; 
Jamais d'autre je n'aimerai. 

Apportez-moi, ma mère, 
Mes bas de soie verte, 

Que j'en fass' dépouiller 
La blanche violette, 

Que j'en-décous' la soie ·d'o le velours, 

Puisque ma mie finit ses jours. 
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LES REGRETS D'UN GARÇON PiBAUCHÉ 

Q UAND j'y servais en la noblesse, 
J'avais de beaux habillements. 

Le lundi je portais le rouge, 
Le mardi le satin blanc; 

-
Le mercredi ensuivant 
Des chaussons de mi-laine. 

Je mangeais de fort bonne soupe, 
Du lard et du rognon de veau;-

De la perdrix, ·de la bécasse-, 
Et du restant de chevreau. 

Je buvais de bon vin clairet 
A beaucoup d'abondance. 
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A présent je bois de l'eau 
Qui m'est bien ù étrangle. 

Quand j'y avais la panse pleine, 
Co mm~ un gros vi lain que j'étais, 

Je m'en allais dedans ma chambre 
Sur un bon lit que j'avais. 

La plum' regonçait au chevet 
- Par sur la couverture; 

A présent il me fa ut coucher 
Sur la terre qu'est bien dure.· 

Je m'en-allais parmi ces villes 
Pour- y chercher ù travailler. 

11 y avai_t quéqu 'jolies filles; 
On parlait de les m 'y donner. 

Les fi lles qui m'y . prendront 
Ne seront·pas des plus sages, 

Car jamais garçon débaucl1é 
N'a conduit bon ménage. 

Tout es t foutu, tout es t perd u, 
Tout est à l'aventure; 

Je n'ai plus qu'une écueil' de bois 
Pendue ù ma ceinture. 
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LE RETOUR DE L'AMANT OUBLIÉ 

A u retour de mon voyage, 
Sans avoir aucun hommage, 

Tout dret je m'en suis allé 
Voir ma mie du temps passé. 

Je trouvai sa porte close. 
Je trouvai sa porte close. 
Ouvrez votre porte, ouvrez 
A votre .amant que vo us aimez. 

li frappe du pied en porte : 
- Dormez-vous, belle Alisotte? 
Si vous dormez réveillez-vous ; 
C'est votre amant qui parle à vous. 
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Quand la porte elle fut ouverte, 
Je l'accablis de politesse; 
Je pris mon chapeau en main , 
Comme c'était là mon dessein. 

Je salue la compagnie 
Sans désobéir à ma mie, 
Disant où elle était allée, 

. Ma bonne amie du temps passé. 

-Elle est là-haut dans sa chambre, 
'Qui a l'air baucoüp riante; 
Elle est dans sa chambre à coucher 
Avec son jeune marié. 

- Dites-donc , ma bonne mère, 
Qui n'êt' pas qui devriez êtr~, . 

Alléz vous en lui parler; 
Je sen~ mon cœur s'en aller . . : 

La mère elle monta en haut, · 
·Qui avait l'air tremblante : 
- Ma fille : descendez en bas, 
Votre père vous parlera. . 

La fille elle descend en bas , 
Qu.i avait l'air changeante. 
La fill' descendant en bas; 
Vit ·son amant :ut trépas. 
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Te voilà, amant cruel, 
Qui me cause tant de peit1e ; 
Te voilà, cruel amant, 
Qui me caus' tant de tourment. 

- Cent écus d'or je te donne. 
Souviens-toi de ma personne. 
L's anneaux qui sont sur tes doigts 
Te front souvenir de moi. 
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LES PLAIS ÎRS DE LA VIE 

LA-HAUT, dans ma chambre, 
J'entendis soupirer. · 

C'était la voix de ma maîtresse ; 
M'en suis allé la consoler. 

- Bonjour , bonjour Nannette; 
Qu'avez- vous à pleurer? 

Ell' me répond d' un air sévère : 
- C'est de vous avoir trop aimé. 

- Aimer n 'est pas un crime; 
Dieu ne le défend pas. 

l' nous ferait des cœurs de marbre 
Si' voulait qu 'on ne s'aime pas. 
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Faites venir bouteille, 
Faites venir Nannon ; 

Nous déciderons avec elle 
Si le .vin de Champagne est bon. 

A ta santé, Na nnette; 
- Veux-tu-z-un verr' de vin ) 

- Verse-moi-z-en dedans mon verre, 
Un peu plus d'amour que de vin. 

Les moutons vivent d' herbe , 
Et la mouche de Re urs' ; 

Et vous, ma petite maîtresse , 
Vous ne vivez que de langueur. 

Les moutons dans la plaine 
Sont en danger du loup, 

Car les beaux bergers qui les gardent 
Ne vivent rien que d'amour . 

Trois plaisirs dans la vie, 
Trois plaisirs bien charmants , 

C'est d'y avoir l'argent en bourse 
Une belle fe mme et du vin. 



CXVII 

NANNON DÉLAISSÉE 

L A-BAS, dans .:cs va llons , 
J'aï entendu la voix 

De ma chère Nannon ; 
Me suis approché d'elle 
Avec les larm' aux yeux ; 
C'est pour lui di re adieu. 

- Ami, mon bel ami, 
Oü sont les beaux habits 
Que tu m'avais promis ? 
- Ils sont chez les marchands ; 
Avèqu e de l'argent 
Tu les auras comptant. 

- Ami , mon bel ami , 
Oü sont les cent louis 
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Que tu m'avais promis? 
- Bell', ils sont à mes doigts; 
Regard' si tu les vois, 
Mais ce n'est pas pour toi. 

- Ami, mon bel ami, 
Est-ce là les promesses 
Que tu m'avais promis ? 
Tu m'as promis la foi 
Et la fidélité , 
Et tu m'as délaissée. 

Amant, si j'avais su 
Tes amours disparus , 
Je serais mariée . 
Me voilà délaissée. 
Que Prai-j e cette fois?' 
On n'voudra plus de moi. 

Cf. V. Smith, dnn s Romauia, 1X, sp, une ..:hansen du Haut­
Forez. 
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PETIT SOLDAT DE GUERRE 

PETIT soldat de guerre , 
Cher amant, tu t'en vas, 

Et lan lan la , 
Cher amant, tu t'en vas . 

Si tu vois ma maîtresse, 
Je t'en prie, salue-la, 

Et lan lan la, 
Je t'en prie, salue-la. 

- Comment la saluerai-je, 
Moi qui n ' la connais pas, 

Et lan lan la, 
Moi qui n' la connais pas . 
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- C'es t un' petite brune 
Qui porte les jupons, · 

Et lan lan la , 
Qui porte les jupons. 

On la mène en carrosse 
Au son du violon, 

Et lan lan la , 
Au son du violon . 

Son père est aux fenêtres, 
La regardant passer, 

Et lan lan ·la, 
4a regardant passer. 

- .A:h ! revenez , ma fille , 
On veut vous rtlarier, 

Et lan lan la , 
On veut vous marier. 

·- S'il faut que j' m'y marie, 
J'n'y manqu'rai pas d'amants, 

Et lan lan la , 
J'n'y manqu'rai pas d'amants. 

Depuis Renn' jusqu'à Nantes 
' J'en ai bien trente-trois, 

Et lan lan Ja, 
J'en ai bien trente-trois. 

22 
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Le plus jeune des trente , 
Est l'ami de mon cœur, 

Et lan lan la, 
Est l'ami de n~on cœur. 



CXIX 

LA FILLE MAL MARIÉE 

UNE jeune fill e 

Qui n 'a pas cor quinze ans, 
Un jour dit à sa mère : 
Il me faut un amant. 

- Que me dis-tu , ma fille ? 
Que me dis- tu ici ? 
Tu n'as que quinze ans d'àge , 
Et me parler d 'ami. 

Il faudrait mieux parler 
D'aUer dans un couvent 

Pour y apprendre à vivre 
Et à passer le temps. 
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-Des couvents, ma mère, 
Il n'en faut plus parler. 
J'ai promis ma parole, 
Et je la tiendrai, 

A un jeune bourgeois 
Qui n'est pas loin d'ici. 
Plélas ! ma chère mère, 
Je le vois venir. 

Dans le même moment 
Le garçon arriva, 
Son chapeau dans la main, 
Qui les salua. 

Et là dit : Bonjour ! 
Vos ~mines promesses 
Me les tiendrez-vous ? 
Me les tiendrez-vous ? 

- Oh! oui, oh ! oui, dit-elle, 
Je les retiendrai 
Du profond de mon coeur ; 
Je vous épouserai. , 

Il n'y a que ma ;1ère 
Qui n'y voulait pas ; 
Mon, père est bon homme, 
Et il me mariera. 



JÙLLÉ-ET-VILAINE. 

La voilà mariée. 
Dans sa pauvre maison , 
Pensant avoir .un homme, 
Elle eut un vagabond . 

Le long de la semaine 
Il est toujours soùl, 
Sans s'y mettre en peine 
De lui gagner cinq sous. 

- Qu'as-tu donc , ma femme, 
A te chagriner ? 
Quand je suis à table, 
Je suis toujours gai. 

- Comme la serine 
Que j'entends chanter, 
Laisse-moi donc vivre 
A ma liberté. 

D'aller boir' chopine 
Je ne t'en dis rien ; 
Mais d'aller voir les fi lles, 
Cela n'est pas bien. 

Fant laisser la pratique 
A ces jeunes garçons ; 
Ce serait la ruine 
De notre maison. 
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QUI FRAPPE A MA PORTE A MINUIT ? 

Q UI frappe à ma porte à minuit? 
D'où vient que j'entends tant de bruit?· 

Ah 1 c'est mon fidèle amant 
Qui revient du régiment, 

Zélas! 
Sitôt que j'entends son cœur : 
Ah ! ma mie , n'ayez pas peur. 

- Ah ! si c'est toi, p'tit cœur de roi , 
Tu t'en vas souper avec moi, 
Et puis quand j'aurons soupé, 
Z-à maman j'irons parler, 

Zélas! 
Et si maman le veut bien, 
Nous fiancerons dès demain. 
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- Bonjour, papa; bonjour, maman. 
Nou~s somm' ici de bons enfants 
Recevez les amitiés, 
A Nanan sont attachées, 

Zélas! 
Recevez-les doucement ; 
Je suis son fidèle amant. 



CXXI 

LE PRISONNIER DE LYON 

D ANS les prisons de Lyon 
L'y a une geôlièr:e. 

Elle est bell' comm' le jour; 
Un prisonnier lui fait la cour. 

De grand matin ell' s'est levée ; 
Elle s'en va chez le juge. 
A deux genoux ell' s'est jetee : 
Prenez pitie des prisonniers 1 

Le jug' l'a prise par la main : 
Relevez-vous, ma Françoise ; 
Pour en mo,urir, il en mourra, 
D'vous en consoler il faudra. 



CHANSONS POPULA JIŒS D' ILLE- ET- VILAlNE . 345 

Alors ell' s'en es t allée 

Au logis chez 'son père ; 
A la traverse du lit 

Les clés de la .prison ell' prit. 

Alors à son ch er amant 
Aussitôt ouvrant les portes 
- Amant, sortez de la prison ; 
Voilà les clés à l'abandon. 

- Non, je n'en sortirai pas, 
Françoise, m a Françoise ; 

Non, non, je n'en sortirai 
Que mon procès ne soit jugé . 

Ils se sont assis sur un banc 
A deviser en sem ble. 
Par la fenêtre a regardé ; 

A vu Je juge qui venait. 

A vu le juge qui venait 
Avec sa grande robe , 
Et Je bourreau qui le suiva it 

Avec son bonnet carré. 

- Voici donc l'heur' qu ' il faut mourir, 

Françoise, ma Françoise; 
Prenez vos anneaux su ' mes doigts , 

Et fai t' un autre amant que m oi. 
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Sire le roi a répondu 
V'là deux jeun' g~ns qui s'entr'aiment ; 
Il faut tous deux les marier. 
Qu'il ri' en soit plus jamais. parlé. 

Cf. V. Smith, dans Romnuia, VII , 7S, La. Fille tlu geôlier, \'Îeill~ 
ch:1nson du Velay ct du Forez, ct sa variante à la suite. M. Smith 
indique comme chansons similnircs : Marmicr, version franc-cam · ' 
toise insérée dnns ln préface Jes Ch. pop . du Nord, p. 21 ; - Puymaigre1 

49, Le Prisomtitr de la ville de Na.utcs; - Du rieux, II, .p, Dnm lr1 
frÎ.'ons de Nau tcs ; - Gagnon, 26, Dtws les pn'sous de Nnults . 



CXXII 

LE MIRACLE DE SAINT NICOLAS 

C'ÉTAIT une nourrice 
Qui nourrissait !sac, 

Et en le nourrissant, 
La belle s'endorma . 

. REFRAIN: 

Mon Seigneur, aidez-moi, 
Ne m'abandonnez pas. 

Et en le nourrissant, 
La belle s'endorma. 
Quand el!' s'est · réveillée, 
En cendre ·el!' le trouva. 
Mon Seigneur, etc. 
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Quand ell' s'est réveillée, 
En cendre ell' le trouva. 
Elle s'est écriée : 
Monsieur saint Nicolas, 

_Mon Seigneur, etc. 

Elle s'est écriée : 
Monsieur saint Nicolas! 
Les dames sont aux f'n êtres : 
- Apportez-nous !sac. 
Mon Seigneur, etc. 

Les dames sont aux f'nêtres : 
- Apportez-nous !sac. 
- Comment vous le port'rai-j e ? 
Il est au lit qui dqrt. 
Mon Seigneur, etc. 

Comment vous le port' rai-j e? 
Il est au lit qui dort. 
La belle a pris des hardes ; 
A la rive ell' s'en va. 
Mon Seigneur, etc :-

La belle a pris des hardes ; 
A la rive ell' s'en va . 
Dans son ·chemin rencontre 
Monsieur saint Nicolas. 
Mon Seigneur, etc. 
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Dans son chemin rencontre 
Monsieur saint Nicolas : 
- Oü t'en vas-tu, nourrice, 
Oü t'en vas-tu si tard ? 
Mon Seigneur, etc. 

- Oü t'en vas-tu , nourrice, 
Oü t'en vas-tu si tard ? · 
-Je m"en vas à la rive 

Pour y laver ces draps. 
lv[ on Seigneur , etc. 

- Je m'en vas à la rive 
Pour y laver ces draps . 
- Tu en as menti, nourrice ; 

Te noyer tu y vas. 
Mon Seigneur, etc. 

- Tu en as menti , nourrice, 

Te noyer tu y vas . 
Retourne-t' -en , nourrice, 
Ton enfant est chez toi . 

Mon Seigneur, etc. 

Retourne-t' -en, nourrice, 
Ton enfant est chez toi, 

Dans les bras de la Vierge 
Qui le divertira . 
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REFRp;IN : 

Mon Seigneur, aidez-moi, 
Ne m'abandonnez pas. 

Cf. V . Smith, dans Romauia ) X, 204, La uourrice du roi et les 
deux variantes à la suite. Ces trois chansons sont populaires dans 
le V élay et le Forez. 
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cx:x:nr 

BONJOUR, PAPA. BONJOUR, MAMAN 

BONJOUR, papa; bonjour.' maman . 
Oü est ma sœur? y a SI longtemps 

Que je n'l' ai vue. - Elle est là-bas, 
Elle est là-haut sur ces vallons, 
Seulette à garder ses mou tons. 

-- Hélas! maman , dites pourquoi 
L:t laissez-vous ainsi seulette? 
Voit\ le retour de la guerre; 
Tous les garçons ils s'en iront , 
Mais avec eux l'emmèneront . 

- Hélas! mon fi ls, qu e dites- vous 
De votre sœur qui est si sage? 
Bea~oup de princ' et de barons 
Qui sont allés lui en conter, 
A .fort bien su les renvoyer. 
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- Hélas! maman, si .vous vouliez 
Gager ové moi cinq cents livres, 
Là je m'en irais la trouver 
Là haut, là bas sur ces vallons, 
Seulette à garder ses mo.utons. 

Le garçon-z-il s'en va riant , 
Chantant, dansant le long des plaines: 
- Bonjour, ma petite bergère; 
Combien gardez-vous de moutons? 
Mais vous et moi les garderons. 

- Je les garderai bien sans vous, 
Mon brave et joli gentilhomme. 
Voici la pluie, voici l'orage, 
Voici le temps qui va changer; 
Je vous prie de vous retirer. 

- Ma bell', je ne crains ni le vent, 
Ni l'orage ni la tempête. 
J'ai cent écus dans ma pochette. 
Un anneau d'or que j'ai au doigt, 
Bell', si tu veux , sera pour toi. 

La bell' jep la vue en haut, 
.Et, regardant sa bergerie, 
A jeté sa houlett' par terre : 
- Gard'ra les moutons qui voudra; 

. Avé mon berger je m'en vas. 
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Hélas ! Monsieu r, où m'y m'nez-vous ? 
J'y vois le logis de mon père. 
- Retourne-t-en, petite sotte, 
Retourne-t-en à tes moutons, 
Car je suis tou frère Simon .. . 

- Mon frèr' Simon si vous étiez, 
Pourquoi m'avoir tant abusée? 
N'allez pas le dire à ma mère , 
Ni à aucun de mes parents ; 
Car ils m'y fraient mettre au couvent. 

3 53 

Ct. E. Legmnd, dans Romnuict, X, 368 , Ch . jJ{)p. dtt Cnhmdos; ­
F~.! rmro, Cau li popolnri moufcniui, p. 90: 
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HIRONDELLE VOLAIGE 

H IRONDELLE vo]aige, . 
- Qui par chez nous t'en vas , 

Si tu vois ma Geniève, 
Je t'en prie, salue-la. 

- Comment la saluerai-je 
Si je n'la connais pas? 
- Celle au plus biau visaige 
Que tu aviseras, 

Fais li va mon messaige, 
Tu ne te tromperas. _ 
Dis li que d'mon voyaige 
Je suis déjà ben Jas. 
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Dis-lui dans ton la~gaige 
Qu'on m'espère Jà.:.bas. 
Comme l'oisiau en caige, 
Sans fin je me débats. 



cxxv 

P'TIT ROUSSIGNOL SAUVAIGE 

P'TIT roussig:nol sauvaige , 
Messager des· amours, 

Va-t-en dire ù ma mie 
Que j' m'en irai la vâs 
Le samedi au sa. 

Le samedi arrive ; 
L'amant n'y a pas manqué : 
Ile donne à sa mie 
Trois petits coups badins 
Trois petits coups badins. 

L!:! père est aux fenêtres, 
Qui les entend fort bien : 
- Ma fi lle elle est trop jeune, 
(N'a pas encor quinze ans), 
Pour avai un amant . 
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Que faudrait-il donc fa ire 
Pour av ai un amant? 
- Faut quitter père et mère , 
Frère, sœur e't parents; 
Vous aurez un amant. 



CXXVI 

CHANSON DE NOCE 

V OUL'ous eoüi', voul'ous savai (t) 

Une chanson nouvelle 
D'un garçon, d'une fille 
Qui sont ici présents? 
Ils ont fait alliance 
Il n'y a pas longtemps. 

La première fois que j'la vis, 
Ma tant jolie maîtresse, 
Son biau pâlé (2 ) m'a tant haité (3) , 

Aussi sa bonne mine , 
Que je li ai d'mandé : 
Vous plairait-il, la belle, 
J'y serions votre amour ? 

( 1) Voulez-vous oüir, voulez-vous savoir. - (2) Son beau parler~ 

son benn l:tngngc. - (3) M'rt tant convenu, m'A tant fait plaisir. 
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La belle, elle m'a répondu 
Comme une fi Ile sai ge : 
Pill ez-en à mon père, 
A mes perchains parents (•) ; 
Si tous mes gens le vieulent (2) . 

J'aurai le cœur constant . 

J'en pâlis à son père , 
· A ses perchains parents. 

Ils m'ont permis la belle (l); 

. J'y serons votre amour. 

(1) A mes jwoclm iu! p:a re nts , c'cs t~:\ -d i re à mon père et :\ ma mè:r<:. 
- (2) Le veu lent. - (3) fi s m'on t perm is de faire ln cour:\ la belle. 



LA CAN~ DE MONTFORT 

La petite ville de Montfort-sur-Meu est un des 
chefs-lieux d'arrondissement du département d'Ille-et­
Vilaine, et, jusqu'à l'époque de la Révolution , elle a 
porté le nom de Montfort-la-Cane, sous lequel les • 
habitants de la campagne la désignent encore quel­
quefois aujourd'hui. 

Ce nom lui venait d'un miracle célèbre, dont J'é­
glise Saint-Nicolas de Montfort a été longtemps le 
théâtre. Le Pouillé bistorique de l'A1·cbevêcbé de Rennes 
en dit quelques mots que je reproduis ici : 

« Ce qui rendait Saint-Nicolas célèbre au moyen <îgc, 
dit l'auteur du Pouillé, c'était la cane merveilleus~ y 
venant chaque année. Qu'on explique comme l'ou 
voudra cette apparition d'une cane sortant de l'étang 
de Montfort et entrant dans l'église de Saint-Nicolas 
le jour de la fête patronale, puis disparaissant pour 
-ne revenir que l'année suivante , le fait en lui-même 
paraît certain; il est attesté par les protestants Lou veau 
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et d'Andelot, par le grave jurisconsulte d'Argentré, 

et par une foule d'autres personnages importants; il 
~st relaté non seulement à Montfort dans de nom­
breux procès-verbaux des XVc et XVIe siècles, et 

dans les comp~es des trésoriers dè cette époque, mais 
encore dans les ouvrages de savants étrangers, tels 
que le doge Fulgose en 1480, ct le président Chas­

senée en 1 524 . . . Toutefois, ces apparitions devinrent 
plus rares au XVIIe siècle; l'historier! Hay du Châtelet 
en fut encore témoin en I666, et leP. Barlœuf com­

posa à leur sujet un intéressant ouvrage; mais après 
1739 elles cessèrent complètement (1). >> • 

Il faudrait lire en entier la curieuse Histoù·e de ln 
Cmze de Montfort, publiée par le P. Bar! œuf, résumée 
plus tard par le canne Candide de Saint-Pierre, et 
publiée à nouveau en 1837 par M. Miorcec de Ker­

danet, dans sa réédition des Vies des Sai11ts de la Bl·e­
lague-Armorique du Fr. Albert Le Grand (1) . Le cadre 

de mon travail ne me permet pas de reproduire ce 
récit, et je me contenterai de donner, de la légende 
de la Cane, la courte analyse qui suit, et que j'em­

prunte aux Mt!rnoh·es d'Oul·re-Tombe de Château­

briand: 

" Certain seigneur avait renfermé une jeune fille 
d'une grande beauté dans son château de Montfort. 

(1) GUILLOTIN DE CoRSON. - Pouilli hislorÎ'jttC de l'Arr.ht1rêcbf dt 
Re111m, t. V, p. 279. 

(1) Brest, P. Anncr; Pnris , 1. Pt:sron , 1837· 
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A travers une lucarne, elle apercevait l'égli'se Saint• 
Nicolas; elle pria le saint avec des yeux pleins de 
lannes, et elle fut miraculeusement transportée hors 
du château . Mais elle tomba entre les mains des ôer· 
viteurs du félon, qui voulurent en user comme ils 
supposaient qu'aurait fai t leur maître. ta pauvre fi lle 
éperdue, regardant de tous côtés pour chercher du 
secours, n'aperçut que des canes sauvages sur l'étang 
du château. · 

· « Renouvel~nt sa prière à saint Nicolas, eLl e le sup­
plia de permettre à ces ·animaux d'être témoins de son 
innocence, afin que, si elle devait perdre la vie sans 
pouvoir accomplir son vœu à Saint-Nicolas, les oiseaux 
le remplissent eux-mêmes à leur façon, en son nom 
et pour sa personne. Par la permission divine , elle 
échappa des mains des soldats sans aucune offense, 
mais elle moqrut dans l'année. Or, voici qu'à la fête 
de la translation des reliques de saint Nicolas, le 9 de 
mai, une cane sauvage, accompagnée de ses petits 
canetons , . vint à l'église de Saint-Nicolas. Elle y 
entra et voltigea devant l'image du bienheureux , 
pour l'applaudir par le battement de ses ailes, après 
quoi elle re tourna à l'étang, ayant laissé un de ses 
petits en offrande. 0J1elque temps après, le caneton 
s'en retourna sans qu'on s'en aperçût. 

« Pendant trois cents ans et plus, la cane, tou­

jours la même cane, est revenue à jour fixe, avec 
sa couvée, dans l'église du grand saint Nicolas de 
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Montfort, sans qu'on ait jamais pu savoir ce qu'elle 
devenait le reste de l'année (1) . » 

La légende de la cane de Montfort est assurément 
l'une des plus populaires de l'Ille-et-Vilaine; elle ne 
pouvait dès lors manquer d'être mise en couplets. 
Pour ma part, j'en connais sept versions différentes : 
M. Je docteur Roulin en avait recueilli deux, dont 
l'une a été publiée dans le Bulletin du Comité de la 
la11g11e, de l'histoire el des arts de la France (t. I, p. 229); 
-dans les Rondes et Cha11SOilS populaù·es illustrees (Paris, 
La hure , 1876), on en trouve une variante sous le 
titre de « La Cane de Saint-Pierre »; - et une autre 
dahs Paul Sébillot, Tmditions et supentitious de la 
Haute-Bretag11e (t. II , p. I 59) , sous le titre de « La -
fille du pays du Ma.iue. » 

Je renvoie aux ouvrages cités pour ces trois ver­
sions, et je donne ci-après : la seconde version Rou­
lin ; -une version publiée par M. Poignand, dans un 
opuscule intitule Antiquités bistoriques et mo1mmentales 
ti ~·isiter de Montfort a Corseul (Rennes, Dus;hesne, I 820) ; 
- et enfin deux cantiques du P. Candide de Saint­
Pierre, que je copie dans la réédition déjà citée des 
Vies des Saints de la Bretague-Annorique. 

( 1) CnA.TEAUIJRTANU, Mémoires d'Outre· Tombe. 
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LA CANE DE MONTFORT 

(1'"piolt. Rouliu. ) 

OH! la v'là, la fille du Main~, 

Voilà que les soldats l'emmènent 
Tandis que sa mer' la peugnait , 
Les trois soldats l'ont emmenée. 

EU' ne fut pas plus tôt peugnée 
Que les soldats l'ont emmenée. 
011' dit en les· regardant doux : 
Soldats, où donc me menez- vous? 

- Où ven x-tu donc que l'on te mène , 
Si c'n'est chez notre capitaine ? 
Du plus loin qu 'il la vit veni', 
De rire il !.le put se teni ' . 
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- La voilà donc , la jolie fille 
Que si longtemps m'aviez promise '! 
- Ian, Capitaine, la voilà; 
Faites n'en ce qui vous plaira . 

- Faites-la monter dans ma chambre; 
Tantôt nous causerons ensemble. 
A chaque marche qu 'el!' montait, 
Son petit cœur li so upi rait. 

- La voilà donc, la maudit' ch,ambn: 
Oü faut que mon grand Dieu j'offense. 
Ell' priait Dieu et Notre-Dame 
Que de fille elle dévint cane. 

La prier' pas pus tôt :~ch\·ée, 

Que la cane a pris sa volée; 
Volait en haut, volait en bas, 
Dessus les tours Saint-Nicolas. 

Le capitain' voyant cela, 
A fait assembler ses soldats . 
Jls ont tiré cinq cents coups d'armes, 
Et n'ont pas pu ravoir la cane . 

Le ca pi tain' voyant cela, 
N'a plus voulu être soldat, 
Ètre soldat ni capitaine; 
Dans un couvent s'est rendu moine. 
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Et puis la cane, un p'tit pus tard , 
Olle a épeusé un canard; 
Car si ell' fut honnête femme, 
Dam! c'était un' vertueuse cane. 

Depuis olle venait, dit-on , 
Avec ses petits canetons. 
Quand venait ce grand jour de fête , 

, Oll' marchait toujours à leu' tête. 

Mais ce qu'il y a de bien plus fort, 
C'est qu'les méchant's gens de Montfort , 
Un jour l'ont tuée dans la rue. 
Depuis c'temps-là on n'la plus r'vue. 

(Rew eillie par M. le Dr Roulin el commtmiquie 
par M. Loysel .) 



CXXVIII 

LA CANE DE MONTFORT 

( flt•nùm J>o(guaml.) 

UNE fille du bourg de Saint-Gilles, 
Des plus belles et des plus gentilles, 

Un dimanche la matinee 
Par les soldats fut enlevee . 

Lui ont li~ si dur les veines 
Qu'elle ne peut avoir son haleine, 
Et l'ont, malgré tous ses efforts, 
Conduite au château de .Montfort. 

L'officier la voyant venir 
De joie ne pouvait se tenir : 
« Faites-la monter dans ma chambre; 
Nous dînerons tantôt ensemble. » 
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A chaque marche qu 'elle montait , 
Son pauvre cœ ur soupirait : 
« C'est donc ici la belle chambre 
Oü il faut que mon Dieu j'offense. » 

Le capitaine assura bien 
Que son Dieu n'offens)'!rait point; 
Qu'il lui donnait son cœ ur pour gage , 
Et la prendrait en maria,gc. 

« Oh ! Monsieur, permettez-m oi dO LJC 
Que je fasse mon oraison. » 

Elle a prié Dieu, Notre-Dame , 
Et saint Nicolas d 'être cane. 

Quand la prière fut achevée , 
. En cane elle a pris sa volée ; 

Elle s'envola par une grille 
Dans un étang plein de lentilles. 

Quand le capitaine vit cela , 
Tous ses soldats il. appela. 
Ont bien tiré cinq cents coups d 'arn~cs; 
N'ont jamais pu toucher la cane. 

Le capitaine au désespoir 
Ne veut r-ien entendre ni voir ; 
Ne veut plus être capitaine; 
D ans un couvent se fera moine . 

(Recueillie par M. Poignaud .) 
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LA CANE DE MONTFORT 

(f' re 111icr caul iqu~ du P. Cnudidc de Sniui-Pi,•rrt•.) 

E' COUTEZ le fait mémorable 
Touchant la cane de Montfort ; 

Cette histoire est bien veritable , 
Et d'en douter on auroit tort. 

Plusieurs personnes de mérite 
Ont signé cette vérité, 
A la fin de l'histoire écrite 
Par un homme de probitè (r ). 

(t) Le P. Barlœuf, prieur de l'nbbnyc de Montfort, :lute ur de: 
l'fliJtoire. dr la Catte de J\1ouljorl . 
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Voici le fait et l'origine _ 
D'un prodige si merveilleux; 
Il n'est pas d' une foy divine, 
Mais digne ~'un -aveu pieux. 

Une paysanne, jeune fille 
D'une ravissante bea uté,. 
Vint d'un lieu qu'on nomme Saint Gill!.! 
En Montfort , ancienne cité. 

Cette fille fut rencontrée 
Par quelques soldats du clüteau 
De cette ville bien murée 
Et presque toute cei'nte d'eau. 

Ils l'amenèrent à leur maître, 
Qui la fit s~us la clef serrer : 
Ce qui lui fit assez connaître 
Qu'on voulait la déshonorer. 

E lle eut recours à la pri.::n::, 
S'adressant à saint Nicolas 
Qui, par sa bonté singulière, 
Tira trois filles d' un tel pas . 

Ell e promit ·qu 'en sou église 
Elle irait lui rendre ses vœux 
Chaque 'an, si, par son entremis.:: , 
Elle évitait ce pas fâcheux. 
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Ce vœu fait, s'estant assoupie , ­
Par un miracle surprenant, 
Elle se vit !ibn~ & sortie 
Hors de ce péril évident . 

En cane elle ne fut changée 
(Comme ou dit), ni comme tui oiseau 
Ne s'envola pas, dégagée, 
Par la fenêtre du chàteau. 

Non , c'est une erreur du vulgaire , 
Et vous n'y devez pas donnèr; 
Cette pensé·e es t trop grossière; 
Tout bon sens la doit condamner. 

Les soldats qui l'avaient livrée 
L'attaquèrent pom: l'insulter ; 
Elle cria , tou te éplorée , 
Pour que quelqu 'un la vinst aider. 

Ne voyant que canes sauvages, 
Elle dit que ces animaux 
Rendraient pour elle témoignages 
Et suppléeraient à son défaut. 

Elle entend qu'ils viendraient pour elle 
Rendre à saint Nicolas son vœu; 
Voulant mourir chaste & fide Ue, 
Plutôt que d'offenser son Dieu. 
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Mettant en Î)ieu sein espérance, 
Par un coup encore merveilleux, 
Elle échappa, sans nulle offense, 
De_s _mains de ces gens vicieux. 

Elle mourut la même année , 
Et, depuis, on a souvent vu 
Une cane non amenée , 
Et qui vient d'un lieu non connu. 

Elle vient faire son voyage 
Vers la saint Nicolas d'esté ; 
Tout Montfort & Je voisinage 
L'ont vC1ë avecque privauté. 

On l'a vûë alier à l'église 
Avec ses petits canetons, 
Qui marchaient deu x à deux , à guise 
D 'une de nos processions. 

Elle entra , sans être conduite, 
Un soir, dans l'église du saint ; 
Elle y fut avecque sa suite . 
Jusqu'au .midy du lendemain . 

Ces animaux, de leur nature 
Assez voraces , tout ce temps , 
Ne prirent point de nourriture, 
Bien qu 'on leur en mist largement. 
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Tout le matin , on dit la messe 
A l'autel où la cane es toit , 
Sans s'effarer, ni de la presse, 
Ni du bruit que l'on y fa isait. 

Plusieurs personnes remarquèrent 
Que la cane et ses canetons 
Devers l'autel se détournèrent, 
Pendant les É lé,·a tions. 

On la vit , d' un vol transportée, 
Aux pieds de l'image du saint ; 
L'ayant de ses ailes flattée , 
A ses petits ell e revint . 

Elle en laisse un , pour l'ordinaire , 
Pour ofli·ande, quand elle vient ; 
Quelque examen qu 'on puisse fa ire , 
On ne sçait pas ce qu 'il devient. 

Vers midy s'en estant allée, 
les petits la suivant de rang, 
On la vit prendre sa volée, 
Eux s'en allèrent vers l'étang . 

Ceci se passa dans l'année 
Mil le six cens quarante-neuf, 
Selon l'histoire qu'a donnee 
Le revérend pt!re Barleuf. 

373 
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Dans les années pred:dentes, 
On l'a vùë, & par plusieurs fois, 
Aussi bien que dans les suivantes , 
Les procez verbaux en fo nt foi. 

P lusieurs des temoins oculaires 

Ont signe les procez verbaux 
Des choses extraordinai res 
Qu 'on a vù dans ces animaux. 

Les noms des gens ecclesiastiques, 
Religieux , prêtres, prelats, 
S'y voyent, et de plusieurs Laïques , 
De tous rangs & d e tous états. 

Vous pouvez, après cela , croire, 
Et sans. crainte cie vous tromper , 
La verite cie Œe tte histoire' 
Dont je viens de vo.us occuper. 
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LA CANE DE MONTFORT 

(Dcu.ri<'wr ra iiiÎ<JIIC d11 P. Cn11didc de S11 i11 I-Pi<"rre.) 

PESEZ , mais sans prévention, 
Les circonstances remarquables 

Touchant la cane en question, 
\ -ous les trouverez admirables ; 
Jo: \"DUs en marque six ou sept 
Qui Yous feront juger du fait. 

Plusieurs eux-m~mes se sont unis , 
Voulant à cette cane nuire; 



CHANS_O NS POPU LAIRES 

J ls ont este de Dieu punis , 
Lorsqu 'ils tàchoient à la détru ire 
Les 'uns ont esté 'renversez, 

L~s autres ont es té blessez . 

Trois chasseurs en furent témoins , 
Tous tro is de fort près la ti rèrent , 
l nutilement néanmoins, 

P uisque leurs coups ne la blessèren t ; 
Mais le troisième se bl essa, 
E t son arme le renversa. 

D'autres ont voulu vainement 

Éprou ver leurs armes sur elle, 
Sans l'offenser aucunement , 
Dieu l'ayant prise en sa tutelle; 

l is ont tous ex périmente 
Q ue Dieu ne doit être tenté. 

Un autre exemple plus recent, 
C'est qu' un certa in h omme d 'égli se, 
Q ui douta it de· ce cas présent , 

Jeta, par plus d'une reprise , 
Des pierres à cet animal , 

Luy demandant quelque signal. 

Po ur avoir ainsi tenté Dieu , 
JI luy prit une hémorragie 
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Si véhémente au même lieu, 
Qu'il en pensa perdre la vie ; 
Mais, reconnaissant son péché , 
Son sang fut enfin étanché. 

Un barbet assez furieux , 
Poussé sur la cane susdite 
Par certains hommes curieux 
De voir quelle en seroit l:t suite, 
Fut saisi d'une telle peur, 
Qu'il s'en reviqt avec ardeur. 

11 s'enfuit tout épouvanté ; 
Quelque chose que fist son maistre , 
JI ne put pas est re arresté : 
Ce qui fit à tous reconnoistre 
Que , pour sùr, cette cane estait 
Plus admirable qu 'on ne croi t. 

La cane a paru tous les temps, 
Et ses petits, en même forme, 
Jamais plus petits ni plus grands 
Ce qui fa it que je me conforme 
A la croyance que l'on a 
Que c'est la même qui vient là. 

On ne sç~it ce qu'elle devient , 
Ni ses petits toute l'année, 
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Ni l'aliment qu i les so utient . 
La chose bien examinée, 
On ne.s'es t jamais aperçu 
Qu'ils ayeut ma1,1gé, ni qu 'ils ayent hù. 

On en a pris pour les nourrir ; 
On leur mettai t de la pàture 
En lieu qu'on ne pouv.oi t ouvrir , 
Estant bien fe rmé de serrure : 
Cependant on ne trouvait plus 
Ceux qu'on ·avo~t ainsi reclus. 

Un jour, on en trou va de morts 
Que l'on jeta dans un lieu sombre; 
Cependant l'on revit alors 
La cane avec le même nombre 
De canetons qu'auparavant : 
Ce qui sans doute es t sui·prenant. 

Il est vrai qt!' il faut confesser 
Que tou t cela tien t du miracle; 
Mais nous devons aussi penser 
Que Dieu , par ce nouveau spec tach: , 
Veut nous fa ire une instruction · 
Qui mérite reflexion. 

Il veut, par cette nouveauté, 
Nous faire voir la complaisance 
Qu'il a potir la virginité 
Et pour l'exacte diligence 
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A remplir les vœ ux qu 'on a faits 
Pour reconnoistrc ses bienfaits. 

11 veut nous montrer que l'on doit 
Du respect' aux saintes images , 
Par ce bel exemple qu'on voit 
Dans ces animaux si sauvages, 
Et qu 'il est bon d'avoir recours 
Aux saints pour avoir du secours. 

3ï 9' 





LISTE 

De quclqucs-uues des CD IIIIIIII11 CS d'Ille-cl- Vil11iuc da us lcs'iuclles ouf 
Cft: rccnrillil,s les rbmtso11s comj,osaul re Rrrueil. 

(Les numCros en chiŒn.:s romain s sont ..: eux d~s chan sons.) 

Acigné , LXVIII, LXXI. 
Antrain !Environs d'), LXXXIII. 
Argentré, LXXXV. 
Balazé, XL. 
Chftteaugiron, XVII. . 
Châteauneuf, I , VIII, X, XI, XIII , XIV, XXXIV, 

XXXV, XLII, XLIX, Lll, LXII, LXXVIII. 
Chanteloup, XXVII, XXIX, XXXVIIl, XLIV. 
Clayes, XXXI, LXXX, LXXXI. 
Domalain, XXIII . 
Guichen, XXIV. . 
La Guerche, LXXVII. 
Le Pertre, LXIX. 
Lohéac, IV, LXXIV, LXXVI. 
Miniac-Morvan, XL VII. . 
Montfort, CXXVII, CXXVlll , CXXIX, CXXX. 
Pont-Réant, XL VI. -
Port-Saint-Jean (Le),- Voyez Ville-ès-Nonais (La). 



)82 CHANSONS POPULAIRES D' ILLE-ET-VILAINE . 

Redon , XLIII. 
Rennes (et environs), II , III, XVI, XIX , XX , XXI, 

XXII, XXVI, XXVIII, XXX, XXXlll, XXXVI , 
XXXVII, XXXIX, XLI, XLV, XLVIII, L, LI, 
LIV , LV, LVI , LVII , LVIII , LIX , LX , LXI , 
LXIV , LXX, LXXII , LXXIII, LXXV, LXXIX , 
LXXXVI ,.LXXXVll. 

Retiers , XVlll. 
Saint-Briac , VII, Lill, LXV. 
Saint-Malo , LXXXJV. 
Saint-Mécn, LXXXII. 
Saint-Servan, LXXXIV. 
Vezin, LXIII. 
Ville-ès-Nonais (La), ·v, XII, XV. 
Vitré , XXV~ XXVIII, XXX , XXXII , XXXIX, 

LXVI. 

----<~--



INDEX 

Des 11/0IS patois employés dans les C HANSONS POPU LAIR ES 

D' JL LE-ET-VJU I :-\E 

{Les nom:. propres seul s 'ommcn~c n t par u n~ le tt re ';1pitÙlc . 
!.es m1ml:ros ü~d iqucn t ·les p:tges du R!.!cucil où les mots ' itCs 
sont cmployl·s .) 

NoTA. - JI ne faut pas prend re ici le n1ot patois dans 
son sens propre, ~ ' e st-à-di re da ns le sens d'idimn e parti­
culi er au dCpartemcut d' lll c -et-Viln inc. U n véritabl e patois 
est un langage co mpose de mots o u d'expressions qui ne sc 
rencont rent pas dans la la ng ue frança ise . Les mots Ue cette 
Hnture sont relative ment ra res dans les campag nes dlJ pays 
gallo. Nos paysans se servc m surto ut de mots qui pe uvent 
rentre r dans }es trois catego ri es suiYantes : 1° n1ots enl ­
pruutës :Hl vieux franç:tis ct qui 11 C sont plus cl""' usage au­
jourd'hui ; - 2 ° mots fra nç:li s employés dans un sens autre 
qu e celui qu' il s exp rim ent dans notre lang ue; - ) 0 enfin , 
mots frança is avec une prononci :ttion incorrecte ou corrom­
pu e , soit pa r suite de la sup pressio n o u de l'additi on d' un e 
ou de plusi.:urs lett res , soit pa r la substitu ti on d'u ne lettre 
~ une :tut r...: . 

arcropir (s' ),- s'accroupir; page 102. 

alle, - elle; 10 1 , 196. 
mnourelle, - en parlant d'un jeum: honüne : ;! mant ; 

en parlant d'une jeune fi lle : amante ou maîtresse; 
6.~. - Quelquefois amorwette est synonyme de vir­
ginité; r 1 3. 
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ani, - aujourd 'hui; 32· - On dit aussi au/my , m1· 

het et anhé. 
ttvai,- avoir;· 356.- On dit aussi a·ua. 
avafztage, - virginité; 1 94· - Cette expression est 

quelquefois emplo)rée par les paysans, pour rem­
placer un mot dont la désinence est semblable, et 
qui a la même signification. 

avé,- avec; 352. 
avant (ils), ·- ils ont; 2 S 3 , 267. 
Baguer-Picain·, - Baguer-Pican; 2 36. - Commune 

du· canton de Dol, arrondissement de Saint-Malo. 
bagues pa·rlcmt du mariage, - bagues et anneaux de 

fiançailles ; 3 7-· 
baù·e ,- boire ; 94·- beuvons,- buvons ; 112 . ­

nous baùw1.s, - nous boirons; 1 3 7. - il bail ou 
il be/ ; .196. 

becque1·, - baiser sur la bouche ; 11 s. 
bégaud, - etonné, ahuri; 200. 

ben ,- bien; 71, 93, 102 , etc., etc. 
bentôt,- bientôt; 103. 

Berue,ure (La) ou La Beruèl·e, - La Bruyère ; 2J6. -
Nom donné aux terrains marécageux des environs 
de Dol et de Châteauneuf, arrondissement de Saint· 
Malo. 

beuvons, -(Voyez baire. ) 

be1:cbet, - anus ; '9 3 . 
. biau, - beau; 70, 72, 77, etc., etc. 

bocaige, - bocage, 208. 
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boise, - petite baguette de bois , courte et mince. 
baissé, - boisseau ; 160. 

bouter, - poser, fixer, placer droit, mettre debout; 
5 r ; 78, !04, etc. - On dit aussi cbomer. 

broc, - broche, e t par extension un outil ou un 

objet pointu ; 43. 
brochon, - synonyme de broc; 82, 8 5. - On se sert 

aussi du mot broc/ion pom désigner une brinlille de 
bois. 

buie, - buire, grande cruche ; 204. 

bureux,- pièces d'étofFe; 257 (du vieux français bu­

ral , burat , b111·el , b111·eau.) 
caige, - cage; 355· 
carree; 82, 86. - J'ai dit à la no~e 7, p. 82, que 

dans nos campagnes on appelait-encore aujourd'hui 
la' Carrée le lieu oü s'élevaient avant la Révolution 
les fourches patibulaires . Ce nom vient de la fo rme 
carrée de ces potences qui se composaient onli­
nairement de quatre piliers en m açonnerie, réunis 
:'l leur sommet p;~r quatre poutres transversa les 
auxquels étaient suspendus les. condami1és. La carr~e 
ne servait que pour la pendaison:; elle était tou­
jours située en dehors des villes ou bourgs; le mar­
troi , au contraire, se trouvait au centre des agglo­
mérations, sur la place principale , et ne servai t 
qu'aux supplices autres que la pendaison. 

cavalerie. - Dans le langage populaire ce mot ne 
signifie pas une troupe de soldats. Il suffi t de deux 
ou trois personnes ,\ cheval , pour qu e ce groupe 

2) 
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soi t designé par les paysans d'Ille-et-Vihline sous Je 
nom de cavalerie; 43·- Ce mot est aussi employe 
quelquefois pour dire : un, cheval ; 44· 

cbâ, - tombé; 92 (Voyez c!Jei1·.) 
c!Jalumiau,- chalumeau; 190, 193 . 
chambriè1·e, - serva nte de ferme; 100. On dit 

aussi cbamberière. 
chmzlùm , - chanteau (de pain) ; 70, ·1 1 5. 
chapiau, - .:hapeau ; 7 3 , 8 1 , 104, 190. 
cbasserie,- "hasse; 273. - Se dit ordinairement d'une 

troupe de chasseurs. 
chausses , - culottes; 12 5. 

chemi11e1·, - marcher, faire du chemin ; 28 5. 
, c!Jemiuz.e, - chemise; 7 3 , 81. 

cbei1·, cheoir, tomber. - Je chis nu saut , je 
tombai ; ·74';· - il chit ou il c!Jeyit, - il tomba; 
7 s·, 78; . - elle est chète J - - elle est tombée ; 
266. 

cisiaux, - ciseaux; 144· 
comme, - · quaud ; 39· 
commeçà'., - mal, pas bien; 195 . 
tôuüle, ....:.. . corneille ; 144.- On dit ;lussi couruai/le 

(Voyez- ce mot. ) 
1 

couler, - causer, 104. 
cor, - eucore; 7 S , 3 ·1 5 · 
cotir, -- casser, briser, éclater; 201. - On dit aussi 

F.1ire coti·r un fouet, - le fa ire daq uer. 

coue, - queue ; ·96, 99, 190. 
coure, - courir; 271. 
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co11rua-ille, - ·corneille ; 141. - On dit aussi cônille 
(Voyez ce mot.) 

couliau,- couteau; 115, 140 . 
crais-tu, - crois-tu ; 7 5. -A l'infinitif présent, craù·e, 

-croire. 
culer, - .cacher ; 22. - Aux environs de Rem1es le 

jeu de cache-cache s'appelle cacbe-cu.tt!. 
· da, - - doigt; 1 2 s. 

d'tl ·raug , - de r;mg; 121. - Trois filles d'à raug, -
trois filles se suivant par rang d' âge , trois sœurs 
nées immédiatement les unes après les autres . 

-Exemple : une femme a eu cinq enfants, d'abord 

un garçon , ensuite trois filles, et en demi er lieu 
un autre garçon ; les trois filles sont d'ri raug. 

dan-ain , - dernier; 70. . 

dt!bord , - dévoiement, diarrhée ; 186. 

dère, - derrière; 7 5. 
demtr, - sur; 99, 2i2 , etc. 
deul, - chagrin; 145. . 
deule1·, - chagriner, désoler, faire de la peine; 299· 
det•mtliatt , - gilet, del'ant de gilet; 193. - Dans le 

costume des femmes, la. devautière ou piécette• est 
une pièce d'étoffe carrée qui surmonte le tablier, et 
qui s'attache sur la poitrine au moyen de deux 

épingles . 
tlimaiue, diméue, - dimanche; 81 , 143. 

dit-e de, - parler de ; 87. 
ilique à,- ju squ ~à. ; 145 .. 
d'o , - ·d'avec; 31. (Voyez o.) 
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dorelie1·, - doreur; et, par extension, orfèvre ou 
marchand de bijoux; 26 1. 

dret,- droit; 329· 
dmgztel, - sorte de grosse étoffe ; 2()0. 

duss,- dur, durement ; 71, 74· 
ébt·eille1·, - brailler; 74· 

' ecbalier, - petite barrière fixe que l'on place au tra­
vers d'un sentier et dans une Grèche de talus. ou 
de haie, afin d'empêcher les bestiaux de passer 
d'un champ dans un autre; 63 , 67. 

écbé,. - écheveau; 140. 

écaler (s'), - chanter ou crier haut et fort jusqu ':\ 
perdre la respiration ; zoo . 

émoucber, - chasser les mouches ; 1 5. 
eucouril· (s'), - se sauver en courant ; 62 . 
engaiget· , - engager ; 1 r 2. 

envéyer,- envoyer; 141, 189. 
éoiiil·, - oüir, entendre; 273 . 
épille, - épingle ; .p. 
Epinia,- Epiniac; 236 . - Commune du canton de 

Dol, arrondissement de Saint-Malo. 
épeuser, -épouser; 366. 
érusser, - gl1sser. - J'érussij· , - je glissai ; 74· 
t!lai11s (j'), - j'étais; 140. 

euue, ·- une; 124. - On dit aussi iune. 
fa,- fois; 125. 

fais, - fois ; 1) 3 . 
faillit (il), - il fa llut ; 7 r. (prononcez fo)'it .) 
fourcber, foui·cboller, - remuer avec une fourche ; 51. 
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fouyer, - foyer ; s6-
Jramba,- fumier, litière; 125 . - fmmbayer,- ré-

pandre du fumier, de l'engrais sur les champs. . 
jriquet, friquelte, - chatouilleux, chatouilleuse; lOI. 

jromi, - fourmi ; 55. - On dï"t a ussi ft·onmi. 
fusiau, - fuseau ; 104. 
ga/icelle, - veste courte; 82. 
gamaches , ~ guêtres , 200. 

gâs, - gars, jeune garçon ; I 90, 200, etc. 
gâter,- renverser, IOI, 206. - Se dit seulement 

des liquides qu'a laisse répandre à terre. 
Gmiève,- Gweviève ; 354· 
gms , - parents ; 3 59; -Se dit des père et mère. 
giliaux, - gilets , au pluriel; Tl· - Au singulier; 

un giléte. 
gdsiller, - gazouiller ; 1 r 5. 
greus, - gros ; S S ; 197 . 
guingamp ou guinga11 , - étoffe à rayures de .:au-

leur; 303 . 
J~abiller , - préparer; 294 · 

bai/er, - convenir, plaire; 358. 
!Jaunes, - culottes ; rSs , 201. -- On dit aussi des 

cbattsses ou des brèes . 
houssiner, - frapper, battre avec une houssine, avec 

une baguette; r 22. 

lmcbet, - coffre où l'on met le pain , le lait , le 
beurre; 51. - On dit aussi une huche. 

ùm, - oui ; 365. 
ÙJ ll , - eau ; 13 3. - On dit aussi aive. 
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ieul{e,- elle; 212. 
tgmau ,- agneau ; 189, 192- · 
illé, - là; 2 s y. - Qu l:nin illec. 

itm,- un; 8s. 
jamains, - · jamais ; 7 1. 

je,- nous; 103,113 , 130 , etc., elc. 

lairz, - loin; 237. 
là-loin, - là-bas; 300. - On dit aussi 1(1.-/aiu. 
Latzd{t , - Lauda! ; 236 . - Châtea u dans la com-

mune de La Boussac , canton de Pleine-Fougeres, 
arroildissement de Saint-Malo . , 

lattgaige , - langage, 2 1 2 , 3 5 S. 
lat-guer·, - lâcher; 17. (Terme de ma rine.) 
le, - elle; 12 5. - On dit aussi olle. 
Leouison, - Louison, Louise; 1 j 7. 
let,-- lit; lOO, 197· 
leu, --- leur ; 3 66. 
li, -lui ; 6r, 71, 87, etc., etc.- On dit aussi lu. . 
lign,eux, - ligneuls; 82. - Fi ls cirés do11t sc servent 

les cordonniers pour coudre le cuir. 
lippe, - lèvre; 81. 
Tou, - leur ; 104. 
Louflia, ' - Loudéac; 107.- Chel~lieu d'arrondisse­

ment du département des Côtes-du-Nord., 
Lourma, - Lourmais; 2 3 7. - Commuile du canton 

de Com~ourg , arrondissement de Saint-Malo. · 
ma,- mai ; · 124. 
ma, - moi, 62, 71, 74 , etc., etc. - On dit aussi mi. 
mains , - moins ; 8 r. 
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ma/loutiers, - - malt6tiers, les employés préposés à la 
perception des impôts en général '· mais plus spécia­
lement ceux qui perçoivent les droits sur les boi·s­
sons; 72. - Les paysans d 'Ill e-et-Vilaine les ap­
pellent aussi commis et cou.tmniers. 

wauigances , - manières afl'ectées; 200 . 

marcelo! , - mercier ambula11t, porte-balle ; 28 . 
mlliTi, - t;iché, contrarié; 262 . 
mds,- mois; I45· 
mau , - mal , maladie; 195 · 
mé, - - moi, 137·- On âit aussi 111a. 
mélmit , -- minuit; 203. ' 

messaige, - message; 3 54· 
messe d'enfant, - messe de re l ev:~ill es; ~ i 4· 
mercelot; 302. (Voyez mnrcelot.) 
milan, - milieu ; 136. 
morvias, - mon·ea u , amas de mon·e ép;'\isse; 86. -

On dit aussi mor·viau; 81 . 
mouiller l'aucre , -(terme de marine), - jeter l'ancre 

;\ la mer pour arrêter le mn-ire; 36. -- Les paysans 
du littoral d'Ille-et-Vilaine se servent souvent du 
mot uiou.illc1· pour dire arrêt~r. 

musiau , - museau; 75, li ). 

nair, - noir ; 77, 85, 125 , etc. · 
Nanuon,- Anne ; 1) 7· 

1wsinu, -· naseau ; 75 ; 79i Sr. 
umni, - non : 93. - On dit ;tussi 1/0 IIJW. 

ueue·(il), - il noue, il fait qn nœ ud ; 262. 

uoloire, - - notaire; 93"· 
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noutu , - notre; 92, 142 , r4;. - On dit quelque-
fols uoute~· ; r43. · 

nouviau , - nouveau ; 190. 
Nouya, - Noyal; 2 3 7. - Il existe plusieurs com-

tmmes de cc nom dans l'Ille-et-Vilaine . 
uoz.ille, - noisette; 43·- On dit aussi uosette. 
nuitee ,- nuit ; 2S5. 
o, - avec ; so, 71 , Sr, 104, etc., etc. - On dit 

aussi ové . 

oisiau., - oiseau; 1 r 5 , 3 s s: - On dit aussi zoisrau 
et ga:ziau. 

olle, - elle ; 3 64. 
ol'va', -au bas; 304 ; 306 ; par opposition :i a l'mont, 

-au haut. 
ombraige, - ombrage; 20S . 

. ons (j' ), - nous avons; 13 7, 179. 
orwiau,- ormeau; r9r. 
orla/, - orteil; 144·. - On dit aussi orla. 
011, ____:au ; 243· 
oztStal, - maison; 143. 
ouvcr-ma , - ouvre-moi ; 7 4. 
ové, - avec; 125,352. 

oyu , - eu ;,75 · 
pa, - poil , cheveux ; Sr , 125. - On dil aussi pai; 

ss. ' 
, par sur, - par dessus; pS. 
passé , - excepté; 2 5 r • 
pas/01wiau,- pàtre; 192. - On dit aussi ptituriau; · 

1S9 ; et plus habituellement pâtom·. 



ph/rix, - perdrix; 8 3. 
pée (et), - et puis; 1 1 2 . 

_ Pelot, - Pierre ; 1 03 , 104 . 
percieux, - précieux; 104. 
perclmiu , - prochain ; 3 S9· 
pmle~·ix, - perdrix; 218. (Voyez J!édrix.) 
pcrsùlwt , - président; 82. ' 
pcr/us , - pertuis , trou ; 86. 
peug11er , - peigner; 364. 
pi au , - peau ; 7 1 , r 90 , 1 9 3 . 
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piler, -mettrdc pied sur guelque chose, piétiner ; 7 r. 
Pienue-Fouge1we, -Pleine-Fougères ; 236. - Chef-

lieu de canton, dans l'arrondissement de Saint­
Malo . 

. pisque, - puisgue; 104. 

plorer, - pleurer ; 222. 

pommelle, - petite pomme ; 6;. 
po1·temwt (demauder le), - demander ,\ quelqu ' un : 

Comment vous portez-Yous? - r 9 S. · 
pou, - peur; 144· 
pouchette, - poche d'habit; 74, · 78, Sr.- C'est le 

diminutif de poucbe, grande poche, grand sac . 
pouigu, - point ; 140. 
pmwcc, - pourcèa u ; 8 s. 
pourcel , - même signification ; 81. 
pwrciau, - même signifi cation; 72. 
prée, - prairie ; 1 I S. 
pnmiaux, -- pruneaux; 74, 78. 
p'til (un), - un peu ; 366. 
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qua,- quoi ; 8 1. 
quai, - même signification ; 104, q :L 
quaud et, - aveë, en même temps; 3 n, 3 t 2. 

quaute ,- quand; 213. 
quérier, - crier; 14 5. 
quéJSe, - cuisse; 190. 
qu.étinmr, - se dandiner; 200. 
queu , -quel; 141. 
qu'n', - quérir, chercher; ~42, 206. 
râlé, -:- rateau; 85.- O n dit au ssi rdfoiau. 
·r!flel, - même signification ; 8 t. 
·rego11cer, - · déborder; 328 . 
u wucre, - moisi , pourri; 2 i 8. - .Du vieux mot 'rt· 

111.ugle ou nmeugle. 
·ren , - rien; 104, 159-
repm·o11 , - sorte de grosse toile ; 81 , 84. 
reveni ou 1·evenir, - r~doublement ; 206. - Exemple: 

Quand on a corrigé Ùn enfant on lui dit : Si tu 
recommence~, tu auras du 1·eve11i, c'es t-à-dire ilnc 
nouvelle correction. - O n dit plus souvent du 
,·evenez-y. 

1ïWére1·, - faire la révérence; 160. 
ribcl11, - ruban, 104. 
n'bon ri baine, - bon gré, m;tl gré; 148 . 
ridiatt, - - rideau; 197. 
1'igant, -- brillant , flambant~ 82. 
1·ol/on, - é'Cnelon , barrea u d'écl)elle; 309. 
roussiguol, roussiguoulet, - rossignol , rossignolct·; 

208, e/c. 
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sa, -soir; 199,212, 3)6. 

saige, - sage; 3 59· 
Sni1li-Ma1'Cain, -- Saint-Marcan ; 236. - Commune 

du canton de Pleine-Fougères , arrondissement de 
Saint-Malo. 

Snitti-Timrian, - - Saint-Thurial; 306 . -- Commune 
du canton de Plt: lan, arrondissement de Montfort. 

sais (je), - je suis; 74· 
sali, - endroit sale, malpropre; 206. 
sds, - espèce de tamis qui sert ,\ passer et nettoyer 

les graines fines; s6 . 
sasso/er, - passer au sàs, au tamis; 56. 
sauli,- sauter; 72. 
'snuvaige' - sauvage; 208' ) s6. 
snvai , - savoir; 3 )8. - On dit aussi saw. 
sùm, - seau de bois; 204. 

si uns (les) , - ceux ; 197. 
solees, - souliers; 82. 

de l'arrondissement de 

leu ils. 

Dans certaines communes 
Sairit-Malo ôn dit des so· 

Sougéa ou Sonja. , -· Sougéal ; 237.- Commune du 
canton de Pleine-Fougt:res , arrond issement de 
Saint-Malo. 

sm, - sur ; 7 S. 
la,- toi; 8o, 196. 
/nil~, ta.ile, - toile; 140, 14 3· 
lait (il),- il était; 139· 
lat1dis,- tant, autant ; 19. 
la11dis que, - pendant que ; 260. 
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lantùre,- tante; 172. 

la/ , - étable; 12 5. 
lo~.rjous, - toujours; 81, 182 , 209. 
lmbir,- enivrer quelqu'un par SLlrprisc ; 307 . 
/ms, - trois ; 74, 199. 
vd, - voir, 73 , 77, 92, 199· 
vnit (s'w), -s'en va ·; 101. 

t•m·s, - vers, auprè~; 1.44-
vrci ; - voici; 141. 

_ veil/ade, - veillée; 199· 
venderdi, - vendredi; 14 3. 
vere , - vraiment, oui; 205. 

vérila, - vérité; 196. 
vcs}lree, - l'après-midi, r 15. 
vt!ynge, - voyage; 1 12 . - On dit aussi voynige, 3 54· 
viau,- veau ; p, 81. 
vieux (je), - je veux; 57. 
Vieuvié, - Vieux-Viel; 237· - Commune du can­

ton de Pleine-Fougères, arrondissement de Saint­
Malo. 

voi1·ez (vous), - vous verrez; 243. 
t•olaige, -volage; 354· 
·votû'otts , - voulez-vous; 3 58. 
Ynt~me, -- Guilbume; IOI . -On dit :~ u ssi Ya11mé 

et Ynwuiu. 
zoiscau, - oiseau ; 276. 
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DES 

Chansons Populaires 
D'ILLE-ET-VILAINE 

L'ANNEAU PERDU 

AIIC!Ji'O Motl . 

~~~~~:~@ 
Ca- lh'ri- ne se pro- mè-ne Le 

~;§;&~~~~~ 
long de son jar- din, Ca- lh'ri- ne sc pro-

=i==---;."""- = ~~~ ~=w=-r=~==~=:·~-§#3=EF::E -. 
mè-ne Le long de son jar- din . Lé long de 

l±=s=-P==G:~==F="s===c==F-1 
so n jar-din, S ur Je bord de I'J-'- Jc, Le long do 

~-v r=H E4~v'1 &958 
so n jar-din, S ur le bord de l'ca u , Près du rui s-

scou. 



.. '{\ o 2 . 

LE RETOUR DES NOCES 

Alk[!I'O Mod. 

~----i@Ji=§=-_,.--@l=r=r=~~ 
Cn re- ve- nant (h:s no-ces J'ê- l ~l i s bien 

fa- ti- g uée, J'é- Lai s bien fa- ti-

~~-êFEiffi 
g uëe; Au bord d'n- ne fon- ta i- ne J e mc suis 

p b;t;&:a: ~~=.F~ 
re- po- sée. Ah! je l'a l-tend s, je l'al-Lcnd s, je l'at· 

tends, Cc- lui que j'ni- mc, qu e mon cœur 

ai- mo ! Ah ! j t! l'a l- tends, j l! l'al- tends, je Pot· 

tends, Ce- lui qu e mon cœ ur a i- mc t a nt ~ 

No J · 

A LA CLAIRE FONTAINE 

A l;1 cl ai- I'C fun- tai- ne, Yon- pc 



la la la, Y ou- pe la la la, A 

vé, Les mains me suis 1 ~- v6. 

PETIT JEAN 

'ik-Et~ ~ ~ s==@g ~ 
Tout crot- té ct Lout mouil-l é. T rou- vit la Lèle 

l'=ê~:=r =c~::t==f=t-====t=m· gj 
à son ù- ne Que le loup a- v ail man~ gé. 

l:ê.~~ ~~~~ 
Ah ! tè- tc: pau v' Lè- tc! Tu n•ï- ras p'us 

~-§;-;J~~F=~ 
ja-nwi poi-tre IJans le p:·é it Jea n S i- mon, 

dai- ne, 



Fa- ri- don , fa- ri- don, fa - ri- don- don. 

N o) 

LE PRISONNIER DE NANTES 

A m la Ht ÎII O. , --...._ 

~~~=,. +lt====--t@ 
Dans les pri - sôns de Na n-tes,- Tra la la 

la li- dé- ra, Dans les pr i- sons de 

iEEF-~~~=--~ 
Nan- tes, Un pri-son- niel- i' yn , Un pri- son-

- nier i ' yn . 

N• 6 . . 

L'AMOUREUX DE THOMINE 

Jlotl~nttn. 

Tho- mi- ne, ma Tho- mi- ne , Tho-



a ~e=t=:-M~ 
mi- nr, ma Tho- mi- ne, Vou- l'ons vous ma- ri-

er, l\la don- dai- ne, Vou- l'ous vous ma- ri-

~==-~l 
cr, Mn don- dé. 

LE FARD DE LA CUISINIÈRE 

Jfodc,·ato. 

~~-v==~d\ G r$1~ Epi$@! 
A Pa- ris yn· voit u- n ~ da- me 

~ 

~=rt=~ O S ~ 1 
Qui a- vniL des bea ux fa- vo- ri s; · 

~-;-c=rr--~-Ft-Eô@ 
Mais ell e a- vait u- ne sc r- van- · Le Qui• , 

n'Luit, qui n'tait point s i gcn- Li e. 

El- le s'e n ful cher- cher du fard Pour. 

s'cm- bel- li'. 
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LE FARD DE LA CUISI N IÈRE 
( Varirw/1:.) 

A Pa- ri s 

=ll==i=- ~ 
~,____~------... 

dn - mc qui ;:1 - vnit 

y a- v<Jit 11- ne 

de3 bc::wx fa- vo-

3E:::il_g c===-" ~~====-==r-== td ~ . 94Î~J3 l' • 
ris, 1\l~is elle t:- vD il Utt' sc r- \·an L' Qu i n'ta it, qni 

:;=: ~ ~gjq-.:=·f-.t~ 
n'ta it point s i gen- ti c . E l- le s'en 

fut cher- che r du fa rd pour s'cm- bel-

LE PETIT MARCELOT 

111/e,qro Mod. 

~·r=-=J=~~--====r==~ 
C'e- ta it un pe- til mar- cc -

lot, EL lou lan la ! Que . dit- on 



maur ? C'C- taiL un pe- Lit 11\ {l r- ce -

~~~-J:@@$'$§~@1 .. '--
loL V .. m- tin nt ~ a ma r- chan- die, V en-dant sa 

mar- cll nn- Ji- c, Lon l11 ! Vt!n - Ù<llll sa 

mnr- clwn- di- c. 

No 10. 

TROP TOT MARIÉE 

Mon pe re il me 111 3 - ri- c, 

O'o un tail- leur de vi- gnt!, 

hf -c=-~~fiC=gs~~ 
Le lt.: n-tl ' rn ain Ut! mes.. no· ces J\m C- Lai s 

l=c: 0 -~==-;.L--~~Ë$1 
bien mar- ri e. Hê- las ! Dë- j il mal ma- ri- Cc! Dé-



1\ 0 1 J. 

LA RENCONTRE 

Nous ê· Li ons trois mn-

la la la li- dé- .rn, Nous é- Li ons 

trois ma- rin s Qui al- lions en vo- ya-

ge , Qui ul- lions en voy- age, Oh ! 

gai ! Qui al- li ons en voy- n· 

ge. 

No 12, · 

LES MOUTONS PERDUS ET RETROUVÉS 

..turlan ti11o . 
>-

i t tr-f]-,;-
Com- mc j'ê- tnis chez mon 



>-tJ2 ~ e~r#r -~g§~ 
' -lais chez mon pê- re , Les mou-

i§=c:=c~J 
lons j'al - lais gar- dur. T ra la la, Oh! 

; _::_:_ ..;--'~?f~~--.-=l=P 
h•, Oh ! la dê- · ri- dé- ra. 

;~--=~li 
la . 

NI,) 13. 

CENT LIEUES SANS -MOT DIRE 

i\ 1/cg,·o Mu!l. 

;gwg.;:~~·-~~ 
!\ lon pèr' n'a- vaiL p::.s , Ri- go-

F€ F-~=t=ËF~=§ 
don for- la- d- dtd- ne ! Mon pOr' n'a- v aiL 

Va- JnnL UIIC é- pi!- le, Ya- lnnt 



une é- pill e, Oh! ga i ! Va-- lanl 

une , é- pil-- le . 

No q. 

LA BERGÈRE FIDÈLE 

Üli }JCU ltml. 

Ptt~=m·--::~ 
C'é- luit 11- ne ber- gè- re , 

La ! C'é- tait u- ne ber- gè- re , Lon 

la ! Qui chan- ta it si clair ct si 

haut, Qui cha n-tait si chlit· et si 

pr==a-n===c-=m-~-+=~ 
haul, La voix d'un' de- moi- sel- le, 

~~~~P@t@ 
La! La voix d'un' de- moi- sel- le, Lon 

la l 



LE PETIT MARI 

~ l o n pè1'' m'a don- né 

~~ Ef:$~~~ 
un mo- ri , l\lon pè r' m'a don- né un ma-

r i ; 11 me l'a don- né s i pe-

i=bJ ... SE;~XE=J J . § . 
tiL ! J ea n p' tit coc- no- vi, CQ-

cn r, bri- ca 1· et J ea n jo- li , 

Jean p' li t coc- no- v i. 

LE PETIT MARI 
(Vafiaulr .) 

AIIC'[f'·o Mod. 

~1=~~~-i:=~~S' FC5) 
i\'lon pèr ' m'a don - né un ma- ri, 1\·Ion 



= s t E1-r- r s t c ~- e---------1 
~ ___ ,.,....__. - ... -r-----~1 

pèr' m'a dou- né un rna- ri. 11 mc l'a 

~.=::,o ~ ;o::::::::::::FI" =. - .,.....___~~ ~ 

. don- né si pc- til ! J co n p'lil 

i=E~ê~~R=l .... .........---... 
cor- nu- bi , Co- co, de- ri- cod' et 

J ca u jo- Jcn n p'lil cor- nn-

~~~li 
bi. 

LE PETIT MARI 
(A11!re 1rm·inutr.) 

fo 1fl dix- hui'. l ' n'lflÎL pns p'u s grl!us 

... - ~ >-
~-~_., ~=-===---;:;~ ~~-~~:c:o!:::_~~ 

qu'un ft·o- mi . Onze cl douze ct 



:;. l!#=f 
trd- 2 ;,! ' qu a- lorzc cl deux val' 

~il~§"~~~ 
se i- zè . 

LE _PETIT MARI 
(A ui/C v nr ia u/c.) 

1\llc!JJ'O !tlu1l . 

~=~~~_.,~ 
l\lon pê r' m'a don- né un ma-

i%-tt-==-:s=±=~~gg;Jgg:] 
ri, Grand Ui uu.! qu el homm'! Quel pc- lit 

ri, Gra:~d Dieu ! qu el hommè ! q 11 'il es t pl!-

ti l ! 

LA FILL E DE MON VOISIN 

tlllcgro Mod. 

i=+=a ~ J m 
C'est la fill ' de mou voi - sin , Et 

27 



~~= ~~:::::3§-§r--sê~-J~~~-=y=-i.=j 
bon, bon, bon ! C'est la fill' de 

~- §%1:_o~~===ê=~ 
mon voi- s in Que fui-m e bi~ Que j'uim', que 

j'ailn', qu e j'ai- mc bi en. C'eoL lu 

3E==--=~-::;:.==r===;-====::==--·::J_ 
~ !Jll-~-------== - · ---~~.::=E::::=:r__:=::::M== -~J 

fill' de mon voi- sin Que 
1 

j'ai- mc ' 

lE~~ 
_bien. 

VOICI LE PRINTEMPS 

.-1llc!JnJ Mod. 

Voi- ci le vrin- temps Où touL 

i I=>EJ=~t=c-r!: w--a=-p 
le, Où tous les a- monts Chan-g'ront 

d 'ac mou- ret- tc. Le 



i~~~ ] =-~~§~§ 
lemps m'co- dort EL l'a-mou•· 'mc ré- veil -

.~1 
le. 

IL FAUT CONNAITRE AVANT D'AIMER 

,.\ /l,•g t·o .\lad. 

b=ïïi'=----W=~=ê-m_~=mc ~##l 
C't!s l en pos- sn nl un é- cha-

~v-§=~--:t=~~~~r--s=-=F=J 
lier, Je lois- s is to n1- ber mon pa- nier, Je 

lais- 8is lom- ber mon pa- nier, 

Fu- •·i- ùon- dai- ne, Il fauL con-

3 

~a= ~ =~m ~~ G--= a 
nailrc a- vanL d'<.Ji - mer, Fu- ri- do11-

de. 

POUR TÉ, M:\.R.GOT, QU' ]'ENDURE 

.\tl••arclln 

~~s== ~~~ 
D.·:m1' je Sids ben le p'us - 1Jim1 



-< "'"""' >-
~· ~~ ·H s='f'Em=-Eil 

gâ; Otti sait d "ns la pa-roués- se, Car j•! sais 

;==" ---G===ESl-3=-E=-~ ~ -~ 
toul'- j ous lo d"r- rain A la p•e-

. -< -.-. -...._ >-
f$5~-=-~~ - J ;-OTI 

miè- re mes- sc ; Tour- jous lu' 

pre- mie•· nu chan- ti au . Pour té, Mar-

got, qu'j'en. dur, de nl i.l liX- ! Pour té, Mar-

got, quTcn- dur' de nwux ! Pour te, Mar-

-< 

got, qu'j'en- du- re 1 

LA VISITE A ISABIA U 

Alfcy ro Mod . 

#=::w? raw::=;r- ::x-=z=-=e-jjtgj 
L'nul' jour il mc print en-

vi- e D'al- vâ mon 1- sa- -



biau, D'al- 1er vâ mon 1- sn-

biau ; J e prins ma be l- le che-

mir.- ze E t mon grand jo- li cha-

p1 au. Que l'a- mour cau- ~c de 

pei- nes! Qu e l'a- mou •· cau- sc de 

maux ! Quo l'a- mour ca~.:- se de 

pc:- nes ! Que l'a- mou r ca u- se ùc 

maux! 

}\ o .q. 

LA VISIT E A ISABIAU 
( J!aritw lt.) 

Allrgro Mod. -

~=:p;;:;;g~=~ 
Un jour il m'y pr it en- vi- - e 



D'al- ter vâ mon J- sa- bia u, 

D'a l- lo1· vô. mon J- sa- biau. 

Je pris ma g rai1d' ve s- le nai- re, 

Trois dos biaux de m r.s g i- liaux. 

JJ an ! Que Ps a- mo u- reux 

ont de pei- nes ! 

gê - = - ~·=a'• 
- -~ 

ont de ma ux ! 

N o ,. -> . 

Que l'sa- mou- reux 

SAPERGOUENNE! 

Allr.g l'o Mocl. 
3 

1 

3 

~-=--..e-:r.;-=f!l~ 
~-·-----~-Quund j o pur- lis de chez mon pc- re, J'n-

va is quin ze ans. Quan d je pa1·- lis 



de chez mon pè- re J'a- vais qui nze an s. 

3 3 
-<1 ~---~ ~- -"'- r===<r=- --=- -=:::;::;:=::==+>---~ -- --~~--::.::::::::.--

J'ù- tai s vè- tu de pied en ca- pc Comme 

~E=~- :; ==.e=:~ J ]-
un ga- lnnL, So- . per- goucn- ne ! 

· J 'é- lai s vè- ln de pi ed en ca- pc comme 

~ J -- J~I 
un ga- lnnl. 

LA DEMAND E EN MARIAG E 

Alle!JrO Mod. 

;1 %-::7==-'if==x~ëJh:::at=§l 
Trois gar- çons de mon vil- la- ge 

So nt re- nus mc de- mon- der, 

Sont vc- nu s mc de- man- de•·· 

en co- lè- l' è 



Les a tous trois rcn- I' O- yés. 

*>=ii F=G:=~~~P-e ==e J ~ 
Ah ! re- vc- nez, re- vc- nez , re- vc- nez! Mc-

LE TESTAMENT DE ~ANE 

.41/rgro Mocl. 

~~~. JE=i=l 
N~e âne csL chà dans un fos- sê . 

• ; _ Ü' :. 1' B'=;j~~ 
8, ë , é, r, ë , é , 

~ _____,....__ . 
~--~--i-

- m~- tc-, - Hi- han ! 

'4l-~==v=~-~!H~r==&l 
La pau - w e bête est mor- tc, 

'i~=.e~ q=d r=t@ -5§1 
La pau- n e bête est mor- tc. 



}\o 28. 

Lk VACHE EN J~STICE 

Ma va che est al- lée pa!- t rc 

==~t=t=='aEF~J. 
Dans le pré à Du- l'and, 

Dans le pré Du- rand. 

:t ~~~ ~~ F=~ 
De-. rand <> ui la re- ga r- de 

~~~~>v~=t~~~~ .~;ro~g~~~~~=~. ~r~~ . 
~~~n es t pas plu s co n- tent. E ll e 

. a Ll'l'cn- tc 1~ - dr. - men t, Ma \' Dchc, Ell e 

a d' l'cn-tcn- de- meut 

LA FILLE INDÉCISE 
AUraro Mod. 

~~J:==t===r=~ 
Par- lon~, pnr- lons, ma 



1n è- re , Al- lons chez le no-

tai- re, Cur fi n de-

main Que . j 'c - pou- sc no-

bin. Ma- man, ma- man , je veux Ho-

gE=~~~ 
bin, 1\la- man, ma- man , je veux llo-_, 

:.j= "== . 
:w-- -ml 

bin. 

'LES LIENS DU MÉNAGE 

Allegro Mod. 

~~ 274 
On CSL li-

'iï=ll=:f- .; .,. il "~~. 
dons le :né- nage; On ne ~nu - rniL 

;§gf-=:=$_ -:=$===#44x==E==il ~ 
sc r!é- li- c t· . Pt·e, nez hi en ga rJc 



OÙ VO li S m e l- ll'C 1\- vunt de vo us 

~=~~~_d l J 
mn- r i- ~ cr , A- v nnt (ic vous 

sont des nn- gcs Quan d il s son t à 

ma- ri- c r. On est li-

~~--=-=ïi--J-g~~@ 
dans le rné- nage , On - ne sau- l'aiL 

: iEËE-.r "$=-J' Eîl 
SC dé- li- Cl' . 

LES G AN TS 

A lll'gt·o Mort 

~~~~.r:==:7@ 
La ro- sc ver- meil- le 

r ieu- r it. S Ul' nl CS gants, F ieu- rit Eur 



ffi i!S gants. Nous é- lions 1 roi s fil- les, 

' 
~~~~~ ..... ~~~~=li~-... ~;~~§~ 

Trois fil- les d'à rang, Tr·ois fil- l'" 

d'à rang. Mon pè1' nous fit fa i- re 

Trois co- til- lons bluncs, Trois co- til-

iEb :I=.Effâ J -:=;====rg ~ ---~-
lons ùlancs. La ro- se ver-m eil- lo 

Flou- rit sur mes ga nt ~ , F' l ~:u- rit ~ur 

mes ga nts. 

LE . COUCOU DE MAI 

Mlcgro ~l !od . 

;-=w.t=;r;;;:~1l- = w~r= .7<=Jr~ 
Ne pre- nez point fern- me Dans lo 

mois de ma, Dans le mois de 



mfl; ... Ca r j'en ai pn- t-cu- ni! Eu dé-

pi L de ma. J'ai ouï ltl cou-

co u, nw, ma, J'a.i OUÏ le cou-

l!O ll d 0 mn. 

LA BERGÈRE ET LE FORESTIER 

Alltf]•'O .\lod . 

~===§1F'1 r= FE~-1 
Des- sus la ri- viè- re 

de · Bur- deaux, Des- sus la ri- viè-

re de Bor- d t.! 3UX 1 l ' 

J= ~-FI 
a- L-u.n' jcuu' ber- gè- re, Gai ! 

mu don- don, l' a- L~u n ' jeun ' ber-

~-lî:q iil s FES:=J= • Il 
gè- re, Ma Lou- i- son. 



!'J n 34· 

LA FILL E AMB ITIEU SE 

Allca,·o :llod. 

$ FftF#t ===: 
Des- sus les sn- bles 

de la rner, Des- sus les 5 3 - bl oJs Je ln 

mer, Do11 - do i11' la Jo, Où le sol-

da ls y pas- s~ n l , Là! Don- ùa in' la 

-------~~=-~ =F-~~=m-=-=· -11 
la, Où les so l- ùals y pa -- s~ nt. 

L'E . GARÇON PEU CHANCEUX 

~\lfé[J I'O .\101 / . 

~&::~~s ~--. ::='1 
J o n' mc plais poinl lnut en vil- le 

Cc n'ës l pns qu e j'~· de- lll CU- rl!, 



J 
Ni que ' j'y fn ss' mon sê- jour; 

1'1lais c'est qu'j'y vois il toute heu- re 

,.:=:==t ~=-I-~1 
L'tendre ob- jet ùc mt:s n- mours. 

LE PATÉ DE ROUEN 

1\1 ,·9ro .llod. 

~m::=:& l~~~__,.. J 
Cc so nt les da- mes ùc , Rou-

i=t; ., FJ=E=~i=EX :==1 
en, Cc son t les ùa- mes de Hou-

en Qui ont fait till p:l - tc s i 

~J'===! MO t=ê=.e e=t 
grand! Al- lons dnn- sc r, Lan- tu- re lu- re 

lure. Al- lons dan- SC I' 1 Lnn- tu-

re. 



CASSONS LES VERR 'S 

NOUS LES PAIERONS 

i~c.r G.-= c--:t=c- ~ &=J 
A la pre- mi èrc nu- ber- ge 

~-EE~S=@_~-pê! 
J'on s b. n bu, A la pre- mi brc ou - ber- ge 

J'ons bc1 1 bu . J'a- vons bt!n bu ct nous 

;=2-==~?J=p·-q~ 
_ boi - z·on5. C3s- sons les v ~rr's nous les paie-

ron s. Com- . pu- gnons, 01- lèS mé 

don c, Di- tes mé dom·, Dl- tes, dî- les, _ 

~1 - J=w==c-.::==ç=::c-~§ 
d1- les mé donc Si les d 'mo i~ sc ll ' s soht 

..,_ 
belles Où n0ns al- lons. 



UN MARI PEU REGRETTÉ 

Allcy ro. :O.Iorl. 

~ ' ïtf=='"-==-~~s==~ 
Mon ma- ri ta it bon ma-

la- de, En r;ra nù dan- r;e r . de mou-

ri ', En grund dan- ge r de mou-

ri'; Je m' en fus cher- cher un 

~ ~EL~_2L~---------F S" tjd 
prtlt' A la • . Viii' de Sa int- De-

n is . T'en- dors- tu là? La- de-

lu, T'en- dors- tu là , Mon ma- ri? 

UN MARI PEU REGRETTÉ 
(Vnria11/e.) 

Allroro :\lod . 

'&%? E~ r?TI=~M=:=J 
nout' homm' 
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;=g~~~w-~=r~ 
ben ma- la- de , En graud dan-

ge r d'en mou - · n', En g rnud dan- ger 

M'en- vey- it cher-

cher un prè- le, J'co u- ri s ben vil' 

~ ~~~Fi--&@ 
le li qu' ri, ·Que j 'e n, qu e j'en fus 

~~-+=== &=-] ~%] 
~~.==~=:::E!==tt- - 4=--

si ma- la- Uù, Que fun , que r en quis 

L'EMBARRAS DU CHOIX 

All cg nJ Mod. 

= =c - ·- - fi·= ~-=r~ 
- · - - !==---

Je vou- drais bien m'y ma .. ri-

~~=~ ~=~ . ;g=_y-~ 
cr; De rem m' ' je · n'en ai qu'fai-



ro. J e vou- drais bien ai-

mer, Jn- mais n'm'y . mu- ri- er. 

Si j 'e n prend s u- ne 

ri- che , E l l ' me di- ra : Co-

quin , Co- fJ.UÎn, qu nnd j e t'ni 

~ =-~ §=_j--=~~C--~ 
pris Tu n'a- vai s ri en du 

~~~ ~--gg~~s fi 
tout ; Ah! de bien fond s tu n'en a- vais 

pas, O'ar- gent tu n'na- vai s gNè-

re. J e 

LA FILLE PRESSÉE 

Allegro Mod. 

~-====gE==_=_=e==ms= s ~ 
Mon pc- re, ri-:' bon ri-



* s s bai- ne, P en- scz â me ma- d. 

. cr . Je vous don- ne lrois sc-

w ---v--------s J H s pq- @ 
mai- nes Ou un mois pour y son-

k=FFs s ê~~~ 
ger. Au- tre- ment. .. Ti - re li- re 

li- re, Vous sa- vez cc qu e je veux 

di- t'C. Si vous ne mc ma- ri-

~-Ëll 
cz. 

LA JEUNE FILLE ENTERRÉE VIVANTE 

Arteyro . 

l~-m-~=r~--==&'§l 
Des- sous les lau- dors 

blancs . La bel- le 8'y pro-



mè- ne, La be l- le s'y pro-

_--L=('g@ J m gçg 
mè- ne, ,Blan- che corn- mc la 

l±#-----R t===t==E±G==_@d r . A 
nci- ge , Bel- le com- mo le 

~Ett:dl 
jour. 

No 43 . 

LE TA BLI ER VOLÉ 

Allegro Mo1l. 

g:-1@§' ~~~~ 
L'nu- trc jou r ' j e me prom'-

r 
nai s Le long d'un pc- t it ruis-

sean. J'a- pcr- çus Il- ne fil -

t=+t=c =F==@br· J ~ 
let- tc Qui do •·- mait au bord de 

l'co u . Je lu i ai pr is Lien gen- Li-



ment Son jo- li p'tit ta- bli- cr 

;t J?F->=c=JI 
blnnc. 

LES FILLES DE SAINT -BRIAC 

Allcaro Mod. 

~té G==-t 
Cc so nt les Hl\ ' de 

OJ ggggçttrttFl 
Saint- B1·i- ac , Cc sont les Hl\' 

de Saint- Bri- ac ; G.rand Dieu ! 

qu'oll' sont bel\', Gai, ma ·Na-

non, Grand Dieu ! <1u 'el\' sont bel\', _ 

Ma Le- oui- son. 



LES NOCES DE JEA N JACQUET 
A.ll t a,·o. 

id=m=r-F-t m.r:=L4t4d 
L'au- Lrc jour j'é- Li ons aux 

no- cc~ A mon co u- s in Jea n Jac-

qu et, A mon coll - s in J ean Jac-

qu et. Nous é- Lions ben vingt ou 

t=-l=c $ r.-gg:t=~r=-=a=:J . 
trcn- tc., Qui n'a- vùs ren qu'un nn-

vet. La- lir- lan - la, lan- re-

lu, Ln- lir- Inn- ! ~1, lan- li-

re. 

LES NOCES DE MAITRE LAURENT 
All r.g1'0 Mod . 

~gj~~@@i J e=1 
IJnu- tre jour, aux no- ces . De Mai-



ll·e Lau- ren t, De Moi- trc Lau-

rent, J'a- vions du pa in 

1F=êi~~<~t=~~~EsE==;r=g;;g_;r~l 
d'or- ge, De gro!:!s ' pail !' de- dH ns. 

~~ E;::@@ @ 
Mais j'dun-. s im ', j'dan- si m\ Mais j'dan-

~--llf+G+S~ ~~- -===r=='i~ 
s im' pour- tant, 1\lais j'd ~u ) -s im\ j'Jan-

sim', Mais j 'don- sim' p o 111'- tant. 

QUAND ON VOIT ÇA 

QUE L'ON EST CO N TE NT 

Allcgl'o Morl. 

i$w=t=t==;:=or=:=x::t:fr=+~ 
C'est dans un jo- li bo is char-

mant, Quand on voit çà que l'on e:st bien 

ai- se! c·~s t dans un jo- li bois char-



mant, Quand on voit ça qu e l'on est con-

~1 
te nt ! 

VIVEN T LE ROI, LA REINE 

Allr[lro Mod. 

iE+-twtttŒ 
Quand j'é- tai s chez mon 

pè- re, Pc- t ite la ma i-

son, Pc- tite à la mai-

son, J'al- lai s 

v r F;J FEF 9 s JE§ 
ln ri- viC- re, Vi- vent le Roi, la 

Rei- ne ! POUl' y cucil-

lir du jonc, Vi - vc le roi Bou 1·-

~__;;ggggl 
bon! 



N' 49· 

BONJOUR T ANTI-N' PERRINE 

Alft!JI'O Mod. 

Bon- jour, tan- ti n' Pcr-

ri- ne, Com- · ment vous por- tcz-

vous ? Vous mP. fa!- tes · la 

ml- ne, Di- tes- moi, qu'a- vez-

vous • - C'es t mon a- mant qu'est pa1·- t i ce ma· 

i=~~b©=Pvr===c-E=_IS;----;:~ 
Lin, Voi- là ce qu i me fai t de la 

pei- ne, C'esl mon a- mant .qu'csl par- Li ce ma-

t:fri "~-===a===# J J ~ 
tin, Voi- la ·ce qui me fait du cha-

gri11. 



No )0 

CHACUN A SON AMITIÉ 

Dans rnon che- -min j'a i ren- con-

tré... Cha- cun a son a- mi-

li é... Un ber- ger bien à mon 

gré. Il - est bien vrai que 

j'ai- mc. Cho- cun son 

a- mi- li é, Et vous a- vez la 

mien- ne. 

LA-HAUT, LA-BAS SOUS LA COUDRETTE 

A lfe!JI'O Mod. 

;7-wt?f- OJ ;==r~--==c_~ 
Lâ- haul, là- bas sous ln cou-



~~ 
drel- te, 0 ga i! lan- l a,~ lan - la iJé- li-

ra! Il ya un ber- ger fort hon-

nê- tc, 0 ga i ! lan la, lan- la dé- li-

ga i ! lan- la, lan- la dé- li-

JE N'VERRONS P'US MARION 

Allco,·o Motl. 

(Chœnr) 
~ - ~--------==!'"-=---=~ ~~ ==-:r=t:==~T.---=3 

Je n'ver- rons p'us } 'ln- ri- on , l\lil 

lon- lan - lai- re, Je n'ver- rons p'us 

!\'la- ri- on, Ca 1· eJP s'on va. 

l'a nn na- vire à Coué-



rôn, r ~l un nn- vire a Coué-

vzr (Solo) 
If b:dl5 ~ Ej 

ron, Pour cm- por- ter Ma- ri-

on , Pour cm- por- LCI' Ma- l'i-

on . Je n'ver- rons p'us 

Ma- r i- on, Ma lon- lan- lai- re, 

Je n'ver- rons p'us Ma- r i- on, Ca r 

c!P s'en va. 

N' Il· 

LA PETITE FILLE ET LE PAPILLON 

.~ue,,·o. 

~~ 
C'é- tait un' pc- tl L' 



- 1 

~: 
fil- le Qui s'ap- , pc- lait Su-

zon, Qu i s'ap- pe- lait Su-

co- · le Toul près- de sa mai-

son. Do, l'é, mi, fu, fa , 

m - ~ J -:~r-r~ 
fa. Do, ré, mi, so l, so l, sol, 

Do, ré, mi , fa, sol, la, s i, 

Vit-~1 
do. 

LA RUPTURE 

Vu peu 7cllt. . 

;gtgm&Eg'gd 
Ben l'bon- jou•·, ma p'Li-



:g-~="-== ~~=---=-------;-~:;-;.,,==-F='1 . ---~ 
letnps qu e ju n'ta- vais v ue. Ben 

l'bün- jour, ma p'Li- le Jean- neLL', 'v'là 

ben - long- Lemps qu e je n'La- vais 

vue. J 'a i re- çu des nou- vel-

;=b=-±=ggg J J --za 
les Des nou- vell' du pa- ys ; 

~ li d s==ttt ~~ ETI 
Pa- raiL qu'Lé- lais point sa-

ge Comm' Lu m'la- vais pro-

mis. 

LA FILLE ENTÊTÉE 

Alleg ro 

~~*~ 
Pierre ·. est un bon gàs, ma 

mè- re, 11 m'a fa it l'a- mour long-



~~~~~s ;;~-N 
temps ; 11 m;a ) lon- .. né son ru- ban 

bleu, Ma mè- re , ma chèr' 

~~ §@ec ~ ~=~-----~~E=~~~-~~~~ 
mè- · re, Il m'a don- né son ru- ban 

bleu, Ma mè- re, je . le 

v.c ux. 

LE CANTONNIER ET LA GRANDE DAME 

..tllcgl'clto. 

~ti~l7f!C~ 
Sur la rou- t c de Pl an-

coël, Il é- tai L un ca n- ton-

ni e r Qui ens- sait des tas d'cail-

~Ch~~~~ 
loux, Des las d'cail- loux , Des la s d'cail-

... laux , Ou, ou, ou, ou , Pout· mctl' 



sous l'pas- sag' des rou es. 

L'AGNEAU MANGÉ PAR LE LOUP . 

Allegro Mod. 

~c r=-~e 
Quand j'é- tais chez mo.n pè- re, 

P ' li t ber - g<r pâ- . lu- r iau, 

P ' li t ber-" ge r pâ- lu- riau, 

l' m'en- vê- ya.i t aux lan- des, 

Fa ir' pai- lrt! les i- gneaux. 

Youp ! YoujJ! L an- re l t', 

Ah ! vous ne m'ai- mez t;uè- re. 



Youp !' Youp! Lan- de- li- rea '. 

J'Y PERDS MON AVANTAGE 

Alley ,·o Motl . 

~ ====~ .. :- _ L r ~3 
- ol:'=l:--= - --- - - 1==-l 

J 'y perd s mon n- van-

~?r--ma=p;&J-~~ 
ta- ge, Les mn- rins m'rop t ga - gné, 

~±==c=r=r==~-c:: ~~ 
Les ma- rin s m'l 'on t ga- gné S ur le bord de 

l'i- le, Les ma- r·ins m'1'on l ga-

n=-:;G . s::=e-:--HW A -t=4 ~ 
gné Sur Je bord de l' c:-: u, To11t nu proch' da vni~-

~ -'!~! 
seau. 
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LE PORTEMENT 

Uu peu leu r. 

~~~g~ ::e:::---n=F-~=:g 
Bon- jour, J u- l i- '- c, · A 

dit ~lu- ri- c ; Com- men t <Ju'çà va'! 

Mais j'te r'mo..:r- ci- e, Hé-

pond Ju- li- 0, Çà 

No Go. 

L'AMOUREUX DE BERTRANE 

11/lc{J''o Motl. 

~Pf~@Ë=~ 
J'~- Lions lra s . ca- ma- ra- d~s 

~=P=r~-~~==ËF~ -=s ~~ ~ - -->== ~G== ~ 
P:.s p'tt s bel- lûs que mtl, Pas p'us bel-



~ .. -r=-tttr=..-- --------ru ~ ~ ~· ~~~~ 

les que mai Qum,ld nous a! - li ons au 

sa Tout' tras la veil- la- de, 

J'a- vion' as- s u- ré- mon t Uhn- cun e un 

a=m---=Eijgjl 
biau, ga- latll. 

UNE DROLE DE NOCE 

A lle{Jt'O Mod. 

~--s:=e&=l"§===r _Q:=;;;-·=Jjj 
Co- qu'li- coL ma- ri a sa . fil - Je, 

Grosse ct g rasse, el bi en gcn- til- le, 

Ber- lin- guel- tc; La ma- ria- t-a- 1·cc P icr-

:r~±:rr===rr=bêgn 
rol, Oh ! Oh ! 13er- li n- gol. 



ROUSS~GNOLET SAUVAIGE 

Lcuto. 

~----r--Ol F=J t=t'Sl=§FI 
Rous- s i- g no- lcL sau- vai- ge, 

t;-<>'=- J --, <J:'==:;g @L L::i~::§ 
Hous- si- gno- let du bois, 

Vou- drai s- tu ben Z'y por- leu z'u- ne 

_nil ;:.:::;=J"3 ~r==r=~~~J ~x~----------r~~g~ 
let- tre' A cel- le- là 

que mon cœ ur 

DERRIÈRE LA TRINITÉ 

Allegro Motl. ' 

~F=Ër-~ ~ 
J1ai fait u- ne mai-

lres:c, Al- lons, ga i ! J'ai ftti l n- l)e mat-



. ~=&~~~"" :;) ~ l 
tres- s~.;·, P<Jr uu Leau 

so i r d'ê- té, ;\L..1- lu- ron, mJ- Ill- r et-

;=il-~;- ~:3- :.:;::~ ~~'SF-:-Eï~j 
LL· , lJc1- ri èr' ln.. T1 i- ni- té. .. 

EN CHEVAUCHANT MON CHEVAL ROUGE 

-~~~~~=k~iê~ 
rou- ge, Tou- re lou- re lou - re, ln :- re, uw l tnl-

lui- re, En ell e- \'tlll- chant mon che- vnl 

rou- ge, J' ll i ouï le ros- !:i Î- gnol chan-

leu , ros- si- gnùl chan-

~êLl-=:1 ~-=~'ii±~*~JI 
l l' U, J'ai ouï 1 ~ l'Os· si- gnol ch:tn - leu. 



LE PRISONNIER DE HOLLANDE 

Allegro Mo1l. 

~-Fffi-@F-~gggj 
Der- r ie- re chez mon pè- re 

~--b=t=~~~~ 
l 'a- t-un or- mca u fi eu- ri, 

Der· ri è- re chez mon pè· re 

ra- t-un or- men u ncu- ri, 

~·=~~· ~-§ ~-:r ~ - ] 
~----= . ---------~ - - -----

Où les oi- seaux du cid 

Vonl y fai- re leu t'S nids. 

Et au- pres de ma bion· de, Fa it 

*==:= ~~ ~!"~~" 
ùo~u, fai t ben n, 'ra:t bt.:a u, 

E L au- près uc ma bion- de, Fa it 
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LE PRISONNIER DE HOLLANDE 
(Vnrirwft .) 

Allr.gro Mod. ~ 

~'=E- ~=,.=~=-~==--===~ 
Dans le j ll r- din d'mon pè.; J'e l' 

~~4$:::E:=ê_êFf F-l' 
a· t-un beau lau- ri er. Tous les oi- scuux du 

;=jj ' =r-===E=:~~-m= d~==?~ 
mon- de Vont y fui- J'C lcuJ'S nid s. 

·~~~~~~ 
Tra la la la lai- re, Tra la la la 

la la , la , Tta la là la la i- re. 

~-g@Ed._:;ggg_=:=§l 
T ra la la la la . 

N'AS-TU PAS VU MON GAS 



pa s vu mon gàs, P'tiL gùs, mon p'LiL gâs, n'as-lu 

F~~~m=~=M 
pns vu mon gùs? Qui joue de sa -

iE J ;=:m=r=-7:-==J~ 
fhi- le- ri- na, Qui joue de sa 

Où- le- ri-

Solo 

ib~:-mgg§~s:=c 
{~lù- lu .Lu, ' Où- le- ri- na. de sa 

~g x:::=r ; .,- tt==c=~ 
flù- te mon gâs,· Flù- tu tu, de sa 

Chœur 

~ :'!'Ë1ggg~ =;.. ~ - rr 
flù- le. Flù- lu tu, de sa 

~--m++r-FG'. E;::jE.g:;;qg:JI 
flù- le mon gâs, Flù-tu tu , de sa flù·- te . 

N• 68 . 

COMPLAINTE DE LA PAS SION 

lln J}imleJJ t. 

~~z=~=c=>-===== ===~===== ~1$@----~1.@ c==Fo=~ 
Quand Je- sus -Chri st c- lait pe- tit , Il 



l'td- sa it pé- ni- lcn- cc; Z-il a jeu- nê qua -

~F~-s==J @=-~il 
ran- tc jours , Qua- ran-; Le nuits <.' n- sem- ble. 

NOËL 
1\llearetto. 

~ g_~~g c====s 
D1où v iens- tu , ber- gè- re , 

D'où vien s- tu ? Je vi ens de ln 

crè- ch.:, V oir l 'Eu - funl J é- sns ; 

Sur la pail- le J'rai- che \Tl csl ô- tcn-

l ==-=a=f==11 
du . 

No jO. 

VIVENT LES MATELOTS 

V i- vc nl les ma- r i - ni crs , 



SUl' tc rr' co mm' SUl' lll CI' ; Vi- YCII L les 

~ ..--~:=EiJ ' t=d223 
111a- te- lois ! S Ul' tc rr' co rn m' sur 

' C0U PL ET 

?~~:-_.._=§~~22EE2SE ] 
cau. No us l:- li ons trois j eun' 

fill', Tro is fill ' mn- ri- e r, Moi f é- tai s 

ln plu s j èun', Ln plu s bell e mon g ré. 

Vi- Vent lc3 

~---=-- ~%!' ---~L -3 
S ur t ~ rî· ' co mm ' s ur mer ! Vi- vent les 

lll ll - Ll} - lots ! Snr tr. rr ' comm' S Ul' ca u. 



. ' 
... ~\ 

. 
,' 

.- '· 

-. 



AcbevJ d'iinprimt•r 

le 10 septt!mbrt: mi l huit cent qu:ttre-\'i ll gt~qu ~llrt:: 

PAR ALPH. LE ROY FILS 

J)l i'RIMEU R ~ Ultt.\'ETÉ 

1i J?cu.nrs. 

Po u R H<he CAILLIÈRE 

Librai rc-ÊJiteur 

..A 'J? ... ENNES 


